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Transjurassienne :
une 40e bien arrosée

SKI DE FOND

Dimanche 10 février 2019

9/10 février
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Combien sont-ils à se targuer De
remporter la Transjurassienne
dès leur première participa-

tion ? Peu sans doute. Anouk Faivre-
Picon est entrée dans l’histoire de la 
plus prestigieuse épreuve de ski de 
fond en France, en prenant le temps de
savourer ce qui lui arrivait.

Loin des considérations d’une météo
qui s’annonçait pourrie, terriblement 
venteuse et si menaçante qu’à un mo-
ment, on craignait une annulation pu-
re et dure avant le départ. Elle n’a été 
finalement que partielle (le 48 km n’a 
jamais été lancé !).

Le vent a même carrément été un
allié de circonstance pour les 
meilleurs, les plus forts, ceux qui par-
taient tôt et qui arrivaient très vite !

C’est ainsi qu’Anouk Faivre-Picon,
sans véritablement trembler, a mis Eo-
le dans sa poche pour effectuer les 
68 km dans un temps record : en 
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Faivre-Picon : « À un moment j’ai eu faim… »

moins de 3 heures. Avec cette anecdo-
te croustillante : quand la Pontissalien-
ne a franchi la ligne d’arrivée, il y avait 
déjà un peu de monde dans l’aire d’arri-
vée. N’allez pas croire qu’elle est passée
incognito ! Mais comme Roxana Ma-
racineanu, la ministre des Sports est 
arrivée peu après cet instant, on a de-

mandé à Faivre-Picon un bis repetita.

« Passer deux fois la 
ligne d’arrivée, cela ne 
m’a pas dérangée… »

La Pontissalienne remporte la Trans-
ju et passe la ligne, acte 1er, 2e prise ! La

fondeuse est ainsi remontée 80 mètres 
plus haut que la ligne d’arrivée, la re-
passer une seconde fois. Protocole 
oblige, elle s’est vu remettre la cloche 
une 2e fois… par la ministre.

Elle a joué le jeu sans sourciller :
« Passer deux fois la ligne d’arrivée, 
cela ne m’a pas dérangée », a raconté 

celle qui s’amusait à claironner 
qu’après avoir fait la Transju, elle serait
« une vraie skieuse… comme ma ma-
man ».

Ose-t-on signifier que cela a été plus
facile que prévu ? « Plus facile, non ! 
Mais mieux que je l’avais imaginé. 
Vous savez, j’ai quand même eu le 
temps de me poser des questions. 
Dans la Montée des Ministres, j’ai mê-
me eu très faim, ça arrive rarement. J’ai
pu récupérer vraiment à Chapelle-des-
Bois. Mais là encore, j’ai été informée 
que cela revenait fort derrière moi. Je 
savais que c’était Cécé (Céline Cho-
pard-Lallier). J’ai un peu flippé ! ».

Et au bout du compte, la si précieuse
clarine, elle y a eu droit. « Je me suis 
même carrément ravie de partager le 
podium avec mes deux copines d’en-
traînement (Chopard-Lallier et Cho-
ron). En plus, je gagne la course sur le 
parcours originel. C’est génial ! ». Ça 
donne envie de revenir, non ? « Bien 
sûr que je reviendrai. Je ne sais pas 
quand. Je ne sais pas avec quel objectif.
Je n’y pense pas. Mais je reviendrai 
parce que la Transju, c’est quelque cho-
se. C’est long, mais c’est tellement 
bien. »

Yvan GOEPFERT

Céline Chopard-Lallier, la ministre des Sports Roxana Maracineanu, Anouk Faivre-Picon et Alicia Choron à l’arrivée ce dimanche. Photo Ludovic LAUDE

La Pontissalienne disputait sa 
première Transju. Elle a gagné, mais 
ça n’a pas été facile. « C’était la 
première fois que je faisais une si 
longue distance ». Et d’ajouter avec 
un sourire taquin : « C’est vrai, 
maintenant, je suis vraie skieuse ! ».

Visite ministérielle hier à Mouthe où Roxana Maraci-
neanu n’a pas hésité à chausser des skis pour effectuer les
20 km de la Trans’Expérience. « Je n’étais jamais venue, 
mais on m’en a beaucoup parlé. Je sais que c’est une 
course grand public, connue dans le monde entier. C’est 
aussi le week-end du sport féminin et je suis là avec 
l’association “Skier pour elles’’ », expliquait la ministre des
Sports. « Prendre ce départ, c’est symbolique pour moi, 
maman de trois enfants, qui n’ai pas fait de sport depuis 
longtemps. C’est grâce au ski de fond que je vais reprendre
l’activité physique. J’encourage tout le monde à faire ça, 
c’est vraiment un super sport dans une super région. »

La course franc-comtoise ne lui était pas inconnue. « La
Transjurassienne, j’en ai entendu parler quand je m’entraî-
nais à Font-Romeu car sa réputation dépasse la frontière 
du massif. À l’époque, c’étaient Martin et Simon Fourca-

de, quand ils étaient tout petits, qui m’avaient fait décou-
vrir le ski de fond », assurait l’ancienne nageuse habituée 
du massif jurassien.

« Avec mes enfants et mon mari, on est souvent venu ici,
dans le Jura, en vacances depuis dix ans. C’est une région 
qui m’a beaucoup apporté, avec des gens chaleureux. Mes
enfants ont appris à skier aux Gentianes mais c’était du ski
alpin. Avec l’association que j’avais auparavant, je venais 
aussi faire découvrir le ski de fond aux petits Franciliens 
et, dans les piscines de la région, leur apprendre à nager. Je
connais bien les installations nautiques et quelques pistes 
de skis mais pas assez à mon goût. Je viens aussi prendre 
des infos. » Roxana Maracineanu sera aujourd’hui à Pré-
manon au Centre National de Ski Nordique et de Moyen-
ne Montagne.

T.S.

Avec Roxana Maracineanu
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LES INSOLITES >  

Rencontre insolite et chute de Thomas Siri Tornero.  Photos Ludovic LAUDE

Au bout de l’effort... Photo A.L.

Sous les encouragements d’une Tortue Ninja et Captain América. Photo A.L.

Une médaille pour saluer l’arrivée !  Photo Y.G. Des skis personnalisés.  

Dominique, l’un des ambassadeurs de la Transjurassienne a ménagé ses genoux. 
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Téléchargez l’appli 
GRATUITEMENT

Un concentré d’info
L’affichage OPTIMISÉ pour une lecture 
plus confortable de votre journal 

L’info à chaud
Recevez GRATUITEMENT les alertes infos 
de votre secteur sur votre mobile et tablette 

L’info partout 
avec vous !

L’info vitaminée
Toute L’ACTUALITÉ de votre RÉGION  
en temps réel : articles, vidéos, diaporamas...

SIMPLE | PRATIQUE | UTILE  

93% 13:28

...¬¬

Le Républicain Lorrain

LE JOURNAL

A la Une

2 h

SOCIÉTÉ

Voilà tout ce qui change au 

1er novembre

3 h

PORTRAIT

Yannick Wein de Saint-Louis : un coureur sans limite

3 h

STATIONNEMENT

Guy Cambianica : « Metz ne fait pas la chasse aux 

voitures  »

5 h

ENVIRONNEMENT

Glyphosate : le vote à l’UE est reporté

3 h

COUPE DE LA LIGUE

José Pinot après FC Metz-Red Star :

«ça a été difficile»
4 h

ÉCONOMIE

Nucléaire : l’Allemagne démantèle à marche forcée

3 h

SOCIÉTÉ

Régions : qui héberge le plus de migrants ?

3 h

FAITS DIVERS

Punaises de lit : une seconde salle fermée à Kinépolis 

Thionville

SMARTVILLE 

Le 27 octobre 1997, voici exactement 20 ans, le parc industriel  

de Smartville était  inauguré par Jacques Chirac à HAMBACH

1 h

8 h

TECHNOLOGIE

Que faire si votre iPhone a un bug 

après la mise à jour iOS 11

13:28
83%

4GLe Républicain Lorrain
A la Une

8 h

8 h

TECHNOLOGIEQue faire si votre iPhone a un bug 

après la mise à jour iOS 11

5 h

ENVIRONNEMENTGlyphosate : le vote à l’UE est 

reporté

33 min

COUPE DE LA LIGUE
José Pinot après FC Metz-Red Star :

« Ça a été difficile »

SMARTVILLE Le 27 octobre 1997, voici exactement 20 ans,  

le parc industriel de Smartville était  

inauguré par Jacques Chirac à HAMBACH
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S i Eole est maudit par les con-
currents du 48 km annulé
hier matin, il a fait le bonheur

de Robin Duvillard. À plus de 
27,5 km/h de moyenne, il est passé 
de Lamoura à Mouthe en laissant 
loin derrière tous ses rivaux. « Je 
pense que c’était une journée à re-
cord. Il y avait un vent incroyable, 
d’ailleurs samedi, on a l’info que ça 
n’aurait peut-être pas lieu. Ils an-
nonçaient de belles bourrasques et, 
effectivement, c’était parfait ! Dans 
l’autre sens, ça n’aurait pas été la 
même… », assurait le vainqueur.

Un ton au-dessus

Dès les premiers hectomètres, ce-
lui qui s’était déjà imposé en 2017 
avait senti qu’il y avait un coup à 
jouer sur une neige particulièrement
glissante. « Partir tout seul, ce n’était
pas forcément prévu. J’ai essayé ra-
pidement d’attaquer parce que je 
me sentais bien puis on s’est retrou-
vé à quatre avant Les Rousses. Mais
je voyais que ça ne relayait pas as-
sez, du coup je suis parti avant d’arri-
ver vers l’Omnibus. Ça a fait un petit
écart et j’ai dit “Allez ! Aujourd’hui 
c’est jouable avec le vent et des con-
ditions comme ça…’’»

Une ambiance
à part

Ses adversaires avaient bien senti
que l’homme du Vercors était un 
ton au-dessus en ce dimanche. Et 
personne ne put suivre sa trace. « Je
ne m’attendais pas à une avance 
comme ça surtout qu’au début, il n’y
avait pas tant que ça. Ce qui est 
compliqué quand on est devant, 
c’est qu’on n’a jamais les écarts. 
C’est impossible de se rendre comp-
te. Puis on n’est jamais à l’abri que, 
derrière, des teams bien représentés
se relayent. Donc je me suis focalisé
sur ma course. Vent de dos, c’est 
moins un problème d’être seul mê-
me si, inversement, un vent de face 
peut avoir l’avantage que personne 
ne veuille s’exposer en poursuite. 
J’étais parti pour batailler pendant 
trois heures donc j’étais serein jus-
qu’à ces heures-là », analysait Robin
Duvillard.

Avec ce deuxième succès, peut-
être a-t-il fini de chambrer ses co-
pains jurassiens ? « Dans le Jura, 
vous avez des fois du bon temps de 
m… Par contre, sur l’ambiance nor-
dique, c’est cool. Tout le monde sort
de chez soi, t’encourage, parfois à 
des endroits improbables. C’est la 

course vraiment particulière dans 
notre sport. Je suis vraiment content
de l’accrocher une deuxième fois 
parce que ça compte beaucoup, 
autant parfois que des Coupes du 
monde. Ce n’est pas le même ni-
veau, c’est sûr, mais pour notre disci-
pline, c’est important que ceux de 
l’équipe de France viennent s’y ali-
gner. C’est vraiment du bonheur, 
une grande fierté », assure celui qui 
n’a pas été retenu pour les pro-
chains Mondiaux. « Je l’avais vrai-
ment préparée car, que j’aille aux 
championnats du monde ou pas, ça 

aurait fait partie de la préparation. 
J’affectionne tout particulièrement 
ces formats-là, ça me réussit bien. » 
Et de trois en 2020 ?

Thierry SANDOZ

Robin Duvillard, un garçon dans le vent

Robin Duvillard s’est imposé en moins de deux heures et demi (2h28’41’).  Photo Ludovic LAUDE

LES PODIUMS
68 km
Masculins : 1. R. Duvillard (Grenoble Isère) en 2’28’41 ; 2. 
G. Agnellet (E-Liberty) à 5’07 ; 3. B. Chauvet (Job Station 
Rossignol) à 5’09
Féminines : 1. A. Faivre-Picon (Crédit Agricole Franche-
Comté) en 2h51’55 ; 2. C. Chopard-Lallier (Crédit Agricole 
Franche-Comté) à 2’16 ; 3. A. Choron (Crédit Agricole 
Franche-Comté) à 6’00
25 km
Masculins : 1. E. Louvrier en 52’33 ; 2. Q. Joly à 3’02 ; 3. 
S. Vuillet mt
Féminines : 1. N. Correia (La Bressaude) en 1h20’38 ; 2. 
M. Jobard à 3’30 ; 3. P. Burri (SC Bois d’Amont) à 5’30

Vent dans le dos et en solitaire, 
Robin Duvillard a rapidement 
avalé les 68 km de cette édition 
2018.

www.facebook.com/LEstRepublicainsportsFC/

SPORTS EN FRANCHE-COMTÉL’ACTUALITÉ DES

Venez rejoindre
 la communauté !
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Les skis sont prêts, place au dossard. Photos Ludovic LAUDE

LES PRÉPARATIFS >

Le selfie souvenir de cette 40e Transju !

L’échauffement avant la course. La réception des puces pour les chronos.  
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Un homme heureux. « Pour
moi, un Jurassien, la Transju
c’est ce qu’il y a de plus beau ! »

Pour la deuxième année consécutive, 
Antoine Auger s’est imposé à Mouthe
au terme des 56 km en style classique.
« Je crois qu’elle est encore plus belle. 
Je suis vraiment très heureux. C’est 
indescriptible, je n’ai pas les mots ! »

Le scénario a été simple. « On a fait
une grande différence dans la montée
du Risoux, puis on a vite augmenté 
notre avance », poursuit le vainqueur 
qui lâcha tout le monde en compa-
gnie de Thomas Joly. « Thomas est 
impressionnant depuis le début de 
saison. Il est très fort. C’est un jeune 
qui est prometteur et je me suis beau-
coup méfié de lui. »

Rapidement doté d’une avance con-
fortable, ce duo a pu gérer sa course. 
Restait à savoir qui l’emporterait. « La
course n’était pas très difficile au ni-
veau du rythme, mais on s’est beau-
coup regardé. Je ne savais pas où il en

était. Je me sentais bien mais j’avais 
l’impression qu’il était facile donc je 
n’osais pas donner tout ce que j’avais. 
Sur la dernière ligne droite, je sentais 
que j’avais encore beaucoup d’éner-
gie. J’ai vu la banderole et j’y suis allé à
bloc. Je le connais très rapide au sprint
mais je l’ai eu… C’était compliqué, je 
fais un début de saison pas à la hau-
teur de mes espérances et là, je suis 
comblé », conclut Antoine Auger.

Kromer chez les féminines
Chez les féminines, Marie Kromer

s’est imposée pour la troisième fois 
d’affilée. « Il y avait des conditions 
vraiment dures avec cette pluie froide
et je suis contente d’être arrivée et 
d’avoir gagné. C’était sur le vrai par-
cours et je vais m’en rappeler », assu-
rait la Monblanaise triomphante.

Thierry SANDOZ

56 KM STYLE CLASSIQUE >

Antoine Auger : « Je n’ai pas les mots ! »

Troisième victoire consécutive pour Marie Kromer.  

LES RÉSULTATS
MESSIEURS
56 km : 1. Auger 2h45’26 ; 2. Joly 2h45’32 ; 3. 
Viard-Gaudin 2h55’16
25 km : 1. Royer 59’32 ; 2. Grappe 1h00’08 ; 3. 
Tournier M. 1h00’13 
DAMES
56 km : 1. Kromer 3h20’08 ; 2. Flochon Joly 3h27’58 ;
3. Germain 3h31’13 ; 
25 km : 1. Saillet 1h18’11 ; 2. Cunat 1h23’26 ; 3. 
Correia 1h39’21

Antoine Auger et Thomas Joly ont 
fait une grande partie de la course
en tête avant de se départager au 
sprint. Et comme en 2018,
le Jurassien s’est imposé.

Thomas Joly, Antoine Auger, Jean-Baptiste Viard Gaudin (de gauche à droite). Photo Ludovic LAUDE

La neige était bien au rendez-vous ce samedi.

Le départ de la course de samedi.

9 et 10 février 2019
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Y ves Panier est connu
comme le loup blanc
dans tout le massif juras-

sien et pas uniquement parce
qu’il traverse ses froids parfois
sibériens en bras de chemise.
Jadis prof d’anglais au collège
Grenier, ce Varisien (Verrières-
de-Joux) maîtrise à merveille la
langue de Shakespeare et parle
avec malice celle de ses voisins
Verrisans (Verrières côté Suis-
se). Quand il descend de ses
montagnes natales, ce cinéphi-
le averti enchaîne sans entracte
sa séance hebdomadaire au
Ciné-Club Jacques-Becker et sa
répétition de chant au Conser-
vatoire.

Alors, quand vous apprenez
que ce baryton du chœur Voca-
lia s’est aligné ce dimanche ma-
tin au départ de la Transjuras-
sienne après avoir chanté « La
Flûte Enchantée » à l’Espace
Pourny la veille au soir et qu’il a

redonné de la voix dans l’opéra
de Mozart ce même dimanche
après-midi (vous suivez ?),
vous vous demandez bien de
quel bois donc est fait cet hom-
me qui chante autant qu’il skie.

C’est d’un sénateur qu’on veut
parler ici. Un sénateur de la
Transju. Un titre acquis pour
avoir terminé toutes les édi-
tions de l’épreuve depuis ses
débuts en 1980. Ils ne sont plus
légion à revendiquer cet ex-
ploit. Huit seulement, qui ont le
privilège de partir en première
ligne et témoignent à leur façon
qu’un train de sénateur a du
bon.

Un bras dans le 
plâtre

Des souvenirs de courses, ce-
lui qui avait disputé l’épreuve
de 1988 avec un bras droit dans
le plâtre en aurait des bourre-

lets entiers à vous raconter.
« En 1999, on choppait froid
aux pieds dans les flaques d’eau
qui remplissaient les creux. J’ai
été le dernier à pouvoir passer
sur le petit pont sur le ruisseau
à l’est de Bois d’Amont, j’ai vu
en me retournant que ce qui
restait de neige sur le pont avait
été englouti juste derrière moi
par la montée rapide du ruis-
seau, ils ont dû dévier les sui-
vants. J’ai su à l’arrivée qu’un
skieur était carrément passé au
ruisseau.  C’était  un Bois
d’Amonier heureusement, il a
pu aller se réchauffer rapide-
ment chez lui une fois sorti de
l’eau ! »

Ce dimanche 10 février à
8 h 30, dossard 305 et sans
gants comme d’habitude, Yves
Panier s’est élancé de Lamoura
pour 68 km. Et sur la ligne
d’arrivée 4 h 30 plus tard, il
nous offre ses commentaires
avant de retourner chanter :
« Le vent nous a bien aidés
pour les dernières bosses, la
pluie a eu la bonne idée d’atten-
dre 11 h. Pour moi c’est bien
allé, je n’en ai pas spécialement
bavé. »

Et ses lendemains de Transju,
au fait ? « Pour changer, il lui
arrive de chausser les skis »,
nous confie son épouse Daniel-
le. Avec cette fois-ci peut-être
des airs de Mozart en tête ?

Yves Panier est un sénateur de
la Transju. Un titre acquis pour
avoir terminé toutes les édi-
tions de l’épreuve depuis ses
débuts en 1980. Ce week-end, il
chantait Mozart avec Vocalia la
veille de la course… Mais aussi
après l’épreuve de 4 h 30.

Un sénateur sur ses skis et ses partitions

La veille de la course, Yves panier chantait Mozart avec Vocalia.

1980, première édition de la Transju : Yves Panier se classe 239e sur 
1.650 participants.

Yves Panier sur la ligne d’arrivée de l’édition 2019. 
Photos Jean-Pierre ZONCA



TTE10 - V0

9 et 10 février 20199 et 10 février 2019

ZOOM > La Sapaudia

I ls étaient 120 à courir, revêtus
du kilt emblématique de la Sa-
paudia, dont 40 porteurs de

handicap, venus de l’IME Les Pa-
pillons Blancs d’Albertville, de la 
classe 5e SEGPA de Saint-Vit et du
comité départemental de sport 
adapté. Il y avait aussi des greffés, 
des parents d’enfants greffés et d’en-
fants en attente d’une greffe.

Sans oublier les deux guest-stars
du jour : Anouck André, qui sera au
départ du 68 km ce dimanche, et 
Romain Claudet.

Et le gamin de Frasne, dont le

corps est meurtri suite à un grave 
accident de voiture en 2013, a une 
fois encore impressionné son mon-
de. Certes, il a fallu qu’il soit bien 
entouré pour rallier l’arrivée mais 
son énergie et sa bonne humeur 
n’ont pas été altérées par ces huit 
km de souffrance.

Roxana Maracineanu avec 
“Skier pour Elles” le dimanche

« On en a ch… ! » s’est-il écrié sitôt
la ligne d’arrivée franchie, « quand 
on veut quelque chose, il faut aller 
jusqu’au bout. Merci à tous ! »

Autre association présente en for-
ce : “Skier pour Elles”, qui promeut 
l’activité sportive dans le cadre de la
prévention des cancers. Les skieu-
ses - et skieurs - étaient environ 50 à
avoir coloré de rose la Transju’25. 
« Dimanche, nous serons encore là
puisque la ministre des Sports 
Roxana Maracineanu nous fera le 
plaisir de skier avec nous sur quel-
ques kilomètres », se félicitait Ma-
rie-Pierre Guibaud, marraine de 
“Skier pour Elles” et quadruple 
vainqueur de la Transju’.

A.L.

Romain Claudet n’a rien lâché
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C’ est un grand huit qui
aurait pu donner le
tournis à Léonie Jean-

nier. Mais la demoiselle de Pon-
tarlier n’est pas du genre à se
laisser impressionner. Pas même
par les huit Moréziennes lancées
à sa poursuite. « Je me sentais 
très très en forme, j’ai rarement
été comme ça ! J’étais venue
pour gagner », lâche la fondeu-
se.

Malgré toutes ces fourmis dans
les jambes, la Pontissalienne 
n’est pas partie à l’abordage, pré-
férant laisser la tête aux autres.
Une bonne stratégie pour laisser

se fatiguer ses concurrentes face
au fort vent de face. « On était
un petit groupe les trois premiers
km, après j’ai voulu mettre une
accélération pour voir ce que ça
faisait », explique-t-elle. Sans 
réussir à vraiment décrocher la 
meute morézienne, Jeannier a 
envoyé le signal qu’elle serait du-
re à battre.

Mattis Tournier : la lettre 
d’adieu

Tout s’est joué au sprint et mê-
me si Léonie Jeannier s’est fait
une petite frayeur, elle s’est im-
posée assez logiquement : « J’ai 
sprinté à la fin mais je me suis 
fait avoir dans un virage, elles
sont revenues sur moi, c’était un
peu compliqué ça soufflait »,
sourit la biathlète.

Elle devance les lycéennes de
Morez Théa Mougin et Cloé Pa-
gnier. La seconde en profite 

d’ailleurs pour s’offrir un pre-
mier podium sur la Transjeune. 

Pour sa dernière Transjeune,
qu’il affectionne particulière-
ment, Mattis Tournier a rempor-
té un deuxième succès consécu-
tif après 2018. Une belle façon 
de dire au revoir à l’épreuve 
pour le fondeur de Bois-
d’Amont. « C’est embêtant
quand même parce que depuis
qu’on est petit on adore la faire.
On se mettait dans des états pas
possibles. » À écouter Mattis 
Tournier, on peine presque à
croire qu’il vient de remporter
un deuxième succès consécutif
sur la Transjeune après 2018. Ce
mercredi aux Rousses, le Juras-
sien de 18 ans a disputé sa der-
nière édition de la mythique 
épreuve. Il a conclu parfaite-
ment son histoire d’amour au
long cours.

Baptiste PIERRE

TRANSJEUNE >  

Une grande Léonie Jeannier… et les petits

La jeune Pontissalienne a remporté 
la course-phare de la Transjeune 
malgré les assauts des Jurassiennes.
Léonie Jeannier collectionne les 
succès actuellement. Les 24 courses 
au menu des Rousses ont attiré près 
de 2500 jeunes fondeurs.

2.500 concurrents âgés de 6 à 19 ans ont participé à la Transjeune 2019. Photos Trans’Organisation Benjamin BECKER

Toujours prêt pour la Transjeune !   

Une dernière vérification du matériel...  La mascotte encourage les jeunes pousses au départ.  

9 et 10 février 2019
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Comment ce courrier vous
est-il parvenu ?

« Les policiers sont venus
à mon domicile pour me le remet-
tre en mains propres mais j’étais
au travail. Ils l’ont donc donné à
mon épouse. Qui m’a ensuite ap-
pelé pour me dire que c’était une
lettre du préfet. »

Votre réaction, le soir, en dé-
couvrant le contenu…

« J’ai été surpris. Et puis quand je
l’ai lue, j’ai vu que c’était une me-
nace déguisée. Ils étaient déjà ve-
nus me chercher à mon domicile
en décembre pour me placer en
garde à vue. Pour rien. Là, ce cour-
rier je le prends comme une inti-
midation, une menace. S’il le faut,
j’irai voir M. Mathurin pour lui 
dire franchement ce que j’en pen-
se. »

Qu’est-ce qu’on vous repro-
che ?

« On me reproche d’organiser
des manifestations et de rester ma-
nifester malgré les gaz et les som-
mations. Sans arme ni violence, je
précise bien. J’en déduis qu’ils esti-
ment que je suis un casseur alors
que je suis un pacifiste, un mani-
festant, je suis engagé, un militant

ouvrier. J’ai une voix forte, je scan-
de les slogans, je manifeste un
point c’est tout. C’est mon droit et
je ne l’abandonnerai jamais. On
ne peut plus accepter que les gens
n’arrivent plus à vivre même en 
travaillant. Ce qui se passe aujour-
d’hui en France, ça me terrifie.
Jamais je n’aurais pensé qu’on 
m’enverrait un jour un courrier
pour m’empêcher de manifester.
Jamais je n’aurai cru être en garde
à vue pour le fait de manifester. »

Pourquoi vous ?
« Parce que j’ai une grosse voix.

Je suis déterminé et ça se voit. Il se
focalise là-dessus, parce qu’ils me
voient souvent dans les mouve-
ments sociaux aussi. »

Pensez-vous que vous incarnez

ces craintes que certains élus for-
mulent, même de la majorité, par
rapport à cette loi liberticide ?

« C’est ça. Ils veulent vider les
rues. Macron veut absolument 
que ce soit le grand débat qui
arrête le mouvement des Gilets
jaunes voire les Européennes. »

Ce courrier ne vous a pas em-
pêché de manifester hier…

« J’étais au contraire encore plus
motivé. Je défends mes convic-
tions. Ça ne m’arrêtera pas. Je pré-
fère aller manifester que vivre mu-
selé. Ce qui vient de se passer 
m’inquiète parce que je me dis que
la prochaine fois ce sera quoi, une
assignation à résidence ? »

Le préfet vous considère com-
me un leader…

« Je ne suis pas un leader. Je suis
quelqu’un qui le fait avec ses tri-
pes, certes, mais pas un leader. Ils
disent que l’on me voit devant
dans les manifestations mais il n’y
a pas que moi, beaucoup d’autres
aussi ont le porte-voix en mains. 
Les Gilets jaunes ont d’ailleurs
très clairement dit qu’ils ne sou-
haitaient pas de tribun, comme on
dit dans l’International. »

Comment réagissez-vous à
tous ces messages de soutien ? 
« J’ai remercié tous ces gens. Ils 
sont choqués qu’on puisse ainsi
intimider. J’espère que ça va en 
réveiller d’autres et qu’il y aura
encore plus de monde dans la
rue. »

Seriez-vous devenu une des
icônes locales ?

« Non, je suis juste la démonstra-
tion du fait que le président Ma-
cron et le ministre de l’Intérieur 
ne veulent plus personnes qui ma-
nifestent dans les rues. Justement,
il faut faire l’inverse. Venir de plus
en plus nombreux. C’est inadmis-
sible ce qui se passe en France ! »

Éric BARBIER

BESANÇON > Témoignage

« Je préfère manifester    que vivre muselé »
Gilet jaune de la première heure, le
Bisontin Frédéric Vuillaume a reçu 
vendredi un rappel à l’ordre du 
préfet du Doubs qui le considère 
comme un des responsables. Ce 
que ce « militant ouvrier 
pacifique » dément formellement.

Frédéric Vuillaume : « Je suis juste la démonstration du fait que le président Macron et le ministre de 
l’Intérieur ne veulent plus personnes qui manifestent dans les rues ». Photo Ér. B.

Frédéric Vuillaume est le seul manifestant à avoir reçu un
courrier de « rappel des conditions générales pour le bon 
déroulé d’une manifestation ». La préfecture du Doubs 
confirme et insiste sur le « rôle particulier que Frédéric 
Vuillaume a eu dans ce mouvement. Le principe, c’est 
qu’on est dans un ordre républicain. La loi s’applique aussi 
aux Gilets jaunes ». Le préfet justifie ce courrier, convaincu
que « nous sommes en présence d’un organisateur de ces 
manifestations. Qui donne des ordres dans le cortège, qui 
s’exprime au nom des Gilets jaunes, qui participe aux ras-

semblements… » Il dément formellement vouloir appli-
quer « par anticipation la loi anti-casseurs. Nous n’arrivons
toujours pas à comprendre pourquoi les Gilets jaunes s’obs-
tinent à ne pas vouloir déclarer les manifestations. Cela a 
été le cas une fois et la manifestation s’est très bien déroulée.
Pourquoi ne pas poursuivre ainsi ? », s’interroge la préfec-
ture qui veut rappeler qu’elle se place « dans une logique de
défense. Nous ne souhaitons absolument pas disloquer la 
manifestation, nous agissons juste lorsque les forces de l’or-
dre sont agressées, pour répondre à des jets de projectiles ».

« Nous sommes en présence d’un organisateur »

La manifestation dans les rues de Besançon pour l’acte XIII a réuni 600 manifestants, samedi 9 février. 
Photo Franck HAKMOUN

600
C’est le nombre de Gilets 
jaunes qui ont manifesté 
hier après-midi à 
Besançon. Le cortège 
s’est rendu jusqu’au 
rond-point du bowling 
où il s’est heurté à la 
présence importante de 
gendarmes mobiles.

« Jamais je n’aurai cru 
être en garde à vue pour 
le fait de manifester »

« Je ne suis pas un 
leader. Je suis quelqu’un 
qui manifeste avec ses 
tripes, certes, mais pas 
un leader »
Frédéric Vuillaume 
Gilet jaune qui a reçu un 
courrier de rappel à 
l’ordre du préfet

Vague jaune à Montbéliard et sur l’A36
Aussitôt la manifestation déclarée terminée à Montbéliard, une

action « surprise » a été organisée samedi vers 17 h par des Gilets 
jaunes sur l’A36 à hauteur d’Exincourt. Les deux voies de l’autoroute
ont été investies pendant plusieurs dizaines de minutes et la circula-
tion arrêtée. Elle a été rapidement rétablie par les forces de l’ordre.
L’opération coup de poing a eu lieu à l’issue d’une manifestation qui
avait rassemblé 800 personnes selon la police et 1 100 selon les
Gilets jaunes au centre-ville de Montbéliard. Le mot d’ordre de ce
rassemblement des Gilets jaunes du Nord-Est Franche-Comté, qui 
est revenu comme un leitmotiv tout au long de la manifestation :
« On ne lâche rien. Stop à la loi anticasseurs, qui remet en cause le 
droit de manifester et compromet la liberté d’expression dans le
pays. »

En Haute-Saône
Plusieurs délégations haut-saônoises ont souhaité participer à la

manifestation à Montbéliard. Ainsi, à Lure, aucun blocage n’était
signalé. Dans l’agglomération de Vesoul en revanche, 140 Gilets 
jaunes étaient encore présents au plus fort de la journée. Dans le 
rond-point qu’ils investissent quasiment depuis l’origine du mouve-
ment, ils ont occupé le terrain tout l’après-midi. Il a beaucoup été
question, dans les rangs, d’une éventuelle rencontre lundi avec un 
conseiller du secrétaire d’État Gabriel Attal, en marge de son dépla-
cement en Haute-Saône (lire page 4). Les Gilets jaunes espéraient
ainsi envoyer quatre des leurs participer à cet échange, et assuraient 
préparer, dans cette optique, leurs revendications.

Entre 800 et 1 100 manifestants rassemblés à Montbéliard.

ACTE XIII
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Comment ce courrier vous
est-il parvenu ?

« Les policiers sont venus
à mon domicile pour me le remet-
tre en mains propres mais j’étais
au travail. Ils l’ont donc donné à
mon épouse. Qui m’a ensuite ap-
pelé pour me dire que c’était une
lettre du préfet. »

Votre réaction, le soir, en dé-
couvrant le contenu…

« J’ai été surpris. Et puis quand je
l’ai lue, j’ai vu que c’était une me-
nace déguisée. Ils étaient déjà ve-
nus me chercher à mon domicile
en décembre pour me placer en
garde à vue. Pour rien. Là, ce cour-
rier je le prends comme une inti-
midation, une menace. S’il le faut,
j’irai voir M. Mathurin pour lui 
dire franchement ce que j’en pen-
se. »

Qu’est-ce qu’on vous repro-
che ?

« On me reproche d’organiser
des manifestations et de rester ma-
nifester malgré les gaz et les som-
mations. Sans arme ni violence, je
précise bien. J’en déduis qu’ils esti-
ment que je suis un casseur alors
que je suis un pacifiste, un mani-
festant, je suis engagé, un militant

ouvrier. J’ai une voix forte, je scan-
de les slogans, je manifeste un
point c’est tout. C’est mon droit et
je ne l’abandonnerai jamais. On
ne peut plus accepter que les gens
n’arrivent plus à vivre même en 
travaillant. Ce qui se passe aujour-
d’hui en France, ça me terrifie.
Jamais je n’aurais pensé qu’on 
m’enverrait un jour un courrier
pour m’empêcher de manifester.
Jamais je n’aurai cru être en garde
à vue pour le fait de manifester. »

Pourquoi vous ?
« Parce que j’ai une grosse voix.

Je suis déterminé et ça se voit. Il se
focalise là-dessus, parce qu’ils me
voient souvent dans les mouve-
ments sociaux aussi. »

Pensez-vous que vous incarnez

ces craintes que certains élus for-
mulent, même de la majorité, par
rapport à cette loi liberticide ?

« C’est ça. Ils veulent vider les
rues. Macron veut absolument 
que ce soit le grand débat qui
arrête le mouvement des Gilets
jaunes voire les Européennes. »

Ce courrier ne vous a pas em-
pêché de manifester hier…

« J’étais au contraire encore plus
motivé. Je défends mes convic-
tions. Ça ne m’arrêtera pas. Je pré-
fère aller manifester que vivre mu-
selé. Ce qui vient de se passer 
m’inquiète parce que je me dis que
la prochaine fois ce sera quoi, une
assignation à résidence ? »

Le préfet vous considère com-
me un leader…

« Je ne suis pas un leader. Je suis
quelqu’un qui le fait avec ses tri-
pes, certes, mais pas un leader. Ils
disent que l’on me voit devant
dans les manifestations mais il n’y
a pas que moi, beaucoup d’autres
aussi ont le porte-voix en mains. 
Les Gilets jaunes ont d’ailleurs
très clairement dit qu’ils ne sou-
haitaient pas de tribun, comme on
dit dans l’International. »

Comment réagissez-vous à
tous ces messages de soutien ? 
« J’ai remercié tous ces gens. Ils 
sont choqués qu’on puisse ainsi
intimider. J’espère que ça va en 
réveiller d’autres et qu’il y aura
encore plus de monde dans la
rue. »

Seriez-vous devenu une des
icônes locales ?

« Non, je suis juste la démonstra-
tion du fait que le président Ma-
cron et le ministre de l’Intérieur 
ne veulent plus personnes qui ma-
nifestent dans les rues. Justement,
il faut faire l’inverse. Venir de plus
en plus nombreux. C’est inadmis-
sible ce qui se passe en France ! »

Éric BARBIER

BESANÇON > Témoignage

« Je préfère manifester    que vivre muselé »
Gilet jaune de la première heure, le
Bisontin Frédéric Vuillaume a reçu 
vendredi un rappel à l’ordre du 
préfet du Doubs qui le considère 
comme un des responsables. Ce 
que ce « militant ouvrier 
pacifique » dément formellement.

Frédéric Vuillaume : « Je suis juste la démonstration du fait que le président Macron et le ministre de 
l’Intérieur ne veulent plus personnes qui manifestent dans les rues ». Photo Ér. B.

Frédéric Vuillaume est le seul manifestant à avoir reçu un
courrier de « rappel des conditions générales pour le bon 
déroulé d’une manifestation ». La préfecture du Doubs 
confirme et insiste sur le « rôle particulier que Frédéric 
Vuillaume a eu dans ce mouvement. Le principe, c’est 
qu’on est dans un ordre républicain. La loi s’applique aussi 
aux Gilets jaunes ». Le préfet justifie ce courrier, convaincu
que « nous sommes en présence d’un organisateur de ces 
manifestations. Qui donne des ordres dans le cortège, qui 
s’exprime au nom des Gilets jaunes, qui participe aux ras-

semblements… » Il dément formellement vouloir appli-
quer « par anticipation la loi anti-casseurs. Nous n’arrivons
toujours pas à comprendre pourquoi les Gilets jaunes s’obs-
tinent à ne pas vouloir déclarer les manifestations. Cela a 
été le cas une fois et la manifestation s’est très bien déroulée.
Pourquoi ne pas poursuivre ainsi ? », s’interroge la préfec-
ture qui veut rappeler qu’elle se place « dans une logique de
défense. Nous ne souhaitons absolument pas disloquer la 
manifestation, nous agissons juste lorsque les forces de l’or-
dre sont agressées, pour répondre à des jets de projectiles ».

« Nous sommes en présence d’un organisateur »

La manifestation dans les rues de Besançon pour l’acte XIII a réuni 600 manifestants, samedi 9 février. 
Photo Franck HAKMOUN

600
C’est le nombre de Gilets 
jaunes qui ont manifesté 
hier après-midi à 
Besançon. Le cortège 
s’est rendu jusqu’au 
rond-point du bowling 
où il s’est heurté à la 
présence importante de 
gendarmes mobiles.

« Jamais je n’aurai cru 
être en garde à vue pour 
le fait de manifester »

« Je ne suis pas un 
leader. Je suis quelqu’un 
qui manifeste avec ses 
tripes, certes, mais pas 
un leader »
Frédéric Vuillaume 
Gilet jaune qui a reçu un 
courrier de rappel à 
l’ordre du préfet

Vague jaune à Montbéliard et sur l’A36
Aussitôt la manifestation déclarée terminée à Montbéliard, une

action « surprise » a été organisée samedi vers 17 h par des Gilets 
jaunes sur l’A36 à hauteur d’Exincourt. Les deux voies de l’autoroute
ont été investies pendant plusieurs dizaines de minutes et la circula-
tion arrêtée. Elle a été rapidement rétablie par les forces de l’ordre.
L’opération coup de poing a eu lieu à l’issue d’une manifestation qui
avait rassemblé 800 personnes selon la police et 1 100 selon les
Gilets jaunes au centre-ville de Montbéliard. Le mot d’ordre de ce
rassemblement des Gilets jaunes du Nord-Est Franche-Comté, qui 
est revenu comme un leitmotiv tout au long de la manifestation :
« On ne lâche rien. Stop à la loi anticasseurs, qui remet en cause le 
droit de manifester et compromet la liberté d’expression dans le
pays. »

En Haute-Saône
Plusieurs délégations haut-saônoises ont souhaité participer à la

manifestation à Montbéliard. Ainsi, à Lure, aucun blocage n’était
signalé. Dans l’agglomération de Vesoul en revanche, 140 Gilets 
jaunes étaient encore présents au plus fort de la journée. Dans le 
rond-point qu’ils investissent quasiment depuis l’origine du mouve-
ment, ils ont occupé le terrain tout l’après-midi. Il a beaucoup été
question, dans les rangs, d’une éventuelle rencontre lundi avec un 
conseiller du secrétaire d’État Gabriel Attal, en marge de son dépla-
cement en Haute-Saône (lire page 4). Les Gilets jaunes espéraient
ainsi envoyer quatre des leurs participer à cet échange, et assuraient 
préparer, dans cette optique, leurs revendications.

Entre 800 et 1 100 manifestants rassemblés à Montbéliard.

ACTE XIII
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dix périodes dans l’année, soit
80 000 à 100 000 jeunes, pour
une moyenne de 800 à 1 000 par

département. Nous mobilise-
rons les internats des établisse-
ments scolaires, mais aussi les
centres AFPA, des centres de
vacances ou certains bâtiments
militaires qui peuvent accueillir
du public. Mais, l’enjeu central
n’est pas l’hébergement, c’est
d’abord et avant tout la forma-
tion des encadrants et la culture
commune que nous parvien-
drons à créer. »

Justement, comment seront-
ils recrutés ?

« C’est l’objet des comités de
pilotage. Ce seront des person-
nels expérimentés mais nous
mettons également en place une
formation spécifique. C’est un
objectif primordial. Ils seront re-
crutés parmi les éducateurs spé-
cialisés, les personnels de l’Édu-
cation nationale volontaires, les
an imateurs  expér imentés
auprès des adolescents et aussi
le personnel militaire. »

Propos recueillis
 par Didier FOHR

d’engagement. »
Un autre engagement plus

long est également prévu ?
« Avant 25 ans, les jeunes

pourront, cette fois-ci sur la base
du volontariat, s’engager sur une
période de trois mois minimum
en s’appuyant sur le service civi-
que ou d’autres formes d’engage-
ment. Ils effectueront une mis-
sion de trois à douze mois dans
des domaines comme la défen-
se, l’environnement, l’aide à la
personne, la culture… La réussi-
te du service national universel
sera aussi jugée à l’aune du nom-
bre de jeunes qui s’inscrivent
dans cet engagement volontai-
re. »

Techniquement, comment
parvenir à impliquer l’ensem-
ble d’une classe d’âge ?

« Il y aura une montée en char-
ge progressive. Une classe d’âge,
c’est environ 800 000 jeunes.
Nous mettrons en place huit à

deux semaines un certain nom-
bre de formations. Par exemple,
connaître et maîtriser les gestes
de premiers secours, savoir réa-
gir à une catastrophe naturelle,
savoir organiser une battue pour
rechercher quelqu’un… La se-
conde phase, de deux semaines
également, s’organisera autour
d’une mission d’intérêt général
auprès d’une association, d’une
collectivité, d’une structure pu-
blique ou d’un corps en unifor-

me. Dans chacun de mes dépla-
cements, j’ai pu le mesurer, les
jeunes sont demandeurs et cela
peut leur faire toucher du doigt
les différentes formes possibles

bien reconnaître qu’au moment
de sa suspension, beaucoup
étaient exemptés. »

La Haute-Saône est l’un des
treize départements choisis
pour lancer l’expérience ?

« Oui, dès le mois de juin, un
premier groupe de deux cents
jeunes gens environ effectuera
son service national universel
en Haute-Saône. Pour cette pha-
se pilote, ils seront accueillis au
lycée Édouard-Belin de Vesoul.
Nous mettons en place un comi-
té de pilotage dans chaque dé-
partement préfigurateur, j’assis-
terai à l’une de ses réunions
lundi. »

Pour être plus concret, ce ser-
vice national universel est pré-
vu en deux temps ?

« Oui : d’abord une période
obligatoire d’un mois au cours
de laquelle les jeunes effectue-
ront un séjour de cohésion, en
internat, où ils suivront pendant

Gabriel Attal, jeune secré-
taire d’État auprès de
Jean-Michel Blanquer,

viendra en Haute-Saône lundi.
Il présidera le premier comité de
pilotage du service national uni-
versel (SNU).

Vous êtes secrétaire d’État à
l’Éducation nationale et à la
Jeunesse : c’est important que
ce ministère porte le nouveau
service national ?

« C’est un projet hautement in-
terministériel. Plusieurs ministè-
res sont très impliqués. Évidem-
ment celui de l’Éducation
nationale et de la Jeunesse est
central puisqu’on pilote, mais le
ministère des Armées est très
impliqué, celui de la Santé égale-
ment, le ministère du Travail… »

Emmanuel Macron est reve-
nu sur ce thème lors du grand
débat avec la jeunesse cette se-
maine. C’était un projet défen-
du lors de la présidentielle. En-
tre-t-il en résonance avec la
crise des Gilets jaunes ?

« Le Président évoque effecti-
vement un rite de passage répu-
blicain pour la jeunesse. C’est
bien la philosophie du projet.
Un rite de passage et un brassa-
ge républicain. Le mouvement
des Gilets jaunes met une nou-
velle fois en lumière les fractures
de notre pays et il nous appar-
tient de les réparer. Les Français
ont le sentiment de vivre dans le
même pays, mais de ne pas vivre
les mêmes réalités. Le service
national universel comme creu-
set républicain, moment de bras-
sage social, est un élément de
réponse. »

Finalement, il s’agit de con-
server les bons côtés de l’an-
cien service militaire ?

« En quelque sorte, le service
militaire portait déjà cette no-
tion de brassage, mais il ne con-
cernait que les hommes et il faut

BOURGOGNE-FRANCHE-COMTÉ  > Société

Le secrétaire d’État Gabriel Attal
sera à Vesoul lundi pour lancer 
le comité de pilotage du service 
national universel (SNU). 
Le département, comme douze 
autres, a été choisi pour tester 
la formule dès le mois de juin.

Gabriel Attal, le secrétaire d’État à l’Éducation nationale et à la Jeunesse. Photo Hervé HAMON

« Les Français ont
le sentiment de vivre 
dans le même pays mais 
pas les mêmes réalités »

« Les jeunes sont 
demandeurs »

Dès ce lundi, le comité de
pilotage sera installé et mis en 
place en préfecture, en présen-
ce du secrétaire d’État. Il sera 
chargé de recruter les forma-
teurs et d’organiser les candida-
tures.

Le 4 mars, les candidatures
des jeunes gens seront ouvertes.

Le 16 juin, lancement du
SNU en Haute-Saône (et dans 
douze autres départements pi-
lotes) avec 200 premiers « ap-
pelés ».

Le premier mois du SNU
concerne les jeunes de 15 à 18 
ans. La période de trois mois à 
un an pourra s’effectuer entre 
16 et 25 ans.

À partir de 2026, le SNU con-
cernera l’ensemble des jeunes.

1,7 milliard d’euros : tel est le
coût estimatif du lancement du 
SNU au plan national.  

Chiffres 
et calendrier

L’objectif prioritaire : 
former les formateurs

Service national universel :
la Haute-Saône, département test

Une tribune a été publiée en juin 2018 par quator-
ze organisations de jeunesse pour s’opposer au 
service national universel, qu’elles estiment « dé-
magogique et contraignant ».

« Il s’agit d’une opposition de principe, politique,
d’organisations de jeunesse qui se sont exprimées à
partir de la campagne présidentielle », explique le 
secrétaire d’État Gabriel Attal. « Ce n’est pas rac-
cord avec ce que pensent les jeunes. Tous les 
sondages ou consultations effectués sur le sujet 

montrent que 75 % des jeunes y sont favorables. Et
je suis sur le terrain, hors de l’Ile-de-France, au 
moins deux fois par semaine à la rencontre des 
jeunes. J’étais en Saône-et-Loire jeudi, je suis en 
Haute-Saône lundi, dans le Morbihan vendredi, les
jeunes posent des questions sur le SNU, mais ils 
sont intéressés. Ils veulent surtout s’assurer que ce 
sera un moment utile pour eux. Et, nous avons déjà
des candidatures dans les treize départements pilo-
tes ».

« Une opposition politique »
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Artan Sekiraqa va enfin avoir
une sépulture et sa famille un
lieu pour se recueillir. Le

corps de ce Kosovar de 33 ans avait 
été découvert le 29 septembre der-
nier à Dole, au 3e étage du 39A Gran-
de Rue, en plein centre-ville. Le 
4 octobre, sa femme Suzana, princi-
pale suspecte, était arrêtée dans le 
centre de Pristina, la capitale du Ko-
sovo, où elle s’était enfuie. Elle a très 
vite avoué être l’auteur des coups de
merlin portés à son mari, retrouvé 
quasiment décapité. Des faits qui 
s’étaient déroulés le 21 septembre, 
plus d’une semaine avant la décou-
verte du corps. Lequel avait été 
transporté à Besançon afin de pro-
céder aux expertises médico-légales 
nécessaires à l’enquête. Si ces actes 
étaient terminés depuis longtemps, 
la dépouille d’Artan encore conser-
vée à la morgue du CHRU de Besan-
çon en est ressortie le 29 janvier, plus
de quatre mois après les faits…

« Nous avons reçu il y a quinze
jours une demande d’entraide péna-
le internationale pour le rapatrie-
ment du corps », a confirmé au Pro-

grès, jeudi 7 février, Étienne 
Manteaux, le procureur de la Répu-
blique de Besançon. Compte tenu 
des délais nécessaires au transfert, 
les proches d’Artan n’ont pu pren-
dre possession de sa dépouille qu’au
cours de cette semaine. « Nous 
avons fait des dizaines de demandes
aux institutions du Kosovo, mais el-
les ne nous ont pas répondu », assu-
re un proche du défunt cité le 29 jan-
vier par le journal local Express.

« Le fait que la victime n’ait pas eu
de famille en France a retardé le ra-
patriement du corps », indique l’am-
bassade du Kosovo à Paris. Les 
autorités consulaires reconnaissent 
d’ailleurs qu’elles ont été confron-
tées à un cas inédit. Suzana et leurs 
deux enfants étaient en effet les seuls
membres de sa famille expatriés 
comme lui.

Un procès dans quelques jours
Selon les proches du mari assassi-

né restés au Kosovo, les choses se-
raient toutefois plus complexes. 
Dans un article d’Express du 26 oc-
tobre, ils expliquaient ce retard par 
leur appartenance à la Ligue démo-
cratique du Kosovo (LDK), parti 
d’opposition au parti au pouvoir le 
Parti démocratique du Kosovo 
(PDK) du président Hashim Thaçi. 
Des accusations difficiles à vérifier, 
a fortiori depuis la France, mais qui 
en disent long sur le climat local.

À ce jour, tout le dossier a été trans-
mis au Kosovo par le parquet de Be-
sançon, sauf quelques pièces d’ex-
pertise qui vont l’être dans peu de 
temps. Alors, seulement, la justice 
kosovare pourra statuer sur le sort 
de Suzana Sekiraqa. Selon la presse 
locale, le procès est annoncé, peut-
être de façon un peu hâtive, « dans 
quelques jours ».

David RÉGAZZONI

JURA > Faits divers

Kosovar décapité : son corps 
bloqué quatre mois à la morgue
La dépouille d’Artan Sekiraqa, tué à 
coup de hache à Dole en septembre 
dernier, vient seulement d’être 
remise à sa famille. Elle était 
conservée jusque-là à la morgue du 
CHRU de Besançon.

Artan Sekiraqa, la victime, et Suzana, auteur présumée du meurtre. Photo DR

4 Le nombre de mois 
durant lesquels la dépouille 
d’Artan Sekiraqa a été 
conservée à la morgue
du CHU de Besançon

HAUT-RHIN
Les boîtes de conserve contenaient 
de la marijuana
Mercredi sur la plateforme autorou-
tière d’Ottmarsheim, les douaniers 
mulhousiens ont découvert plus de 
8 kg d’herbe de cannabis et un peu 
de cocaïne dans un véhicule imma-
triculé en Lituanie. Au fond de la 
camionnette, un carton contenait 
une vingtaine de boîtes de conserve 
contenant des sachets thermosoudés 
avec de la marijuana. Les fonction-
naires ont aussi découvert une 
dizaine de téléphones portables dont
six intraçables, 800 euros en liqui-
de, une carte bancaire, une tablette 
et surtout un ordinateur dont l’ex-
ploitation a permis de relever une 
trentaine de voyages effectués entre 
Almeria (Espagne) et les pays de 
l’Est depuis août 2018. Les deux 
hommes, âgés de 21 et 32 ans, ont 
été présentés vendredi devant le 
tribunal correctionnel de Mulhouse 
dans le cadre d’une comparution 
immédiate. Le procureur de la Répu-
blique, François Brien, a requis des 
peines de 24 mois de prison avec un 
mandat de dépôt et une amende 
douanière de 32 200 euros, à payer 
solidairement. Le tribunal a suivi les 
réquisitions du parquet. Les deux 
hommes ont été incarcérés.

MULHOUSE
Pris en « flag » par les douanes
Mardi vers 17 h 30, les fonctionnaires 
ont suivi le manège d’un couple de 
Chinois en train de livrer 21 kilos 
d’herbe de cannabis à deux ressortis-
sants turcs venus de Suisse dans le 
quartier du Nouveau bassin. Dans la 
voiture des Suisses, les douaniers ont 
récupéré 14 kilos de cannabis condi-
tionnés dans des sacs thermosoudés. 
Les quatre personnes ont été interpel-
lées et remises aux enquêteurs de 
l’antenne mulhousienne de la DIPJ de 
Strasbourg. À l’issue de 50 heures de 
garde à vue, les quatre personnes ont 
été déférées au parquet mulhousien 
avant d’être présentées à un juge 
d’instruction. Une information judi-
ciaire a été ouverte pour détention, 
transport offre ou cession de stupé-
fiants (pour le couple) et pour déten-
tion et transport pour les deux rési-
dants suisses. Des faits pour lesquels 
ils encourent jusqu’à 10 ans de prison. 
Ils ont été placés en détention provi-
soire dans différents établissements 
du Grand Est. L’enquête se poursuit.

Suzana Sekiraqa avait fui la Fran-
ce immédiatement après le meur-
tre avec ses enfants pour rejoindre 
son pays. C’est là qu’elle est, depuis,
incarcérée en attendant son pro-
cès. Elle avait été interpellée à Pris-
tina le 4 octobre dernier par la 
police locale. Plus exactement, 
« elle s’est constituée prisonnière 
car elle se disait menacée par les 
membres de la famille de son ma-
ri », précise le procureur Man-
teaux. C’est sans doute pour fuir le 
danger que représente le désir de 
vengeance de sa belle-famille que 
la prévenue, dès octobre, avait de-
mandé à être jugée en France. 
« C’est une requête que nous avons
étudiée avec attention, indique 
Étienne Manteaux. Toutefois, il 
faut être logique : c’est elle qui a 

quitté volontairement la France ; il 
n’y avait pas de raison de la faire 
revenir. D’autant plus que cela cor-
respond aux usages en vigueur 
avec les pays hors Union européen-
ne en matière d’extradition. Nous 
nous sommes toutefois assurés que
le système judiciaire et les prisons 
du Kosovo étaient conformes à nos
normes. » Enfin, l’auteur présumé 
et la victime étant tous deux Koso-
vars, il a semblé plus logique – et 
pratique – à la justice française que
le procès se tienne dans leur pays. 
Une façon de permettre à la fa-
mille, partie civile, d’y assister. 

Sans compter que la tenue du
procès devant les assises du Jura 
aurait nécessité, par ailleurs, une 
lourde logistique en termes de tra-
duction.

Elle voulait être jugée en France

EN BREF

MÉTÉO
Vents violents : alerte orange 
en Bourgogne-Franche-Comté
Selon Météo France, dix départe-
ments de l’Est de la France sont 
placés en vigilance orange pour 
vents violents jusqu’à ce diman-
che 16 heures. L’ensemble des 
départements de Bourgogne-
Franche-Comté sont concernés 
par des rafales pouvant attein-
dre de 100 à 110 km/h.

Elle se souvient d’un rendez-vous
dans le bureau du médecin-chef. 
Elle avait un problème à un pied. 
Pour l’ausculter, le médecin inspec-
teur de la police de la zone de défen-
se Est avait exigé qu’elle enlève son 
pantalon. Cette policière avait pro-
testé fermement, et refusé de se met-
tre en sous-vêtements. Une autre 
femme raconte « ces visites seins 
nus où le docteur sortait son télé-
phone ». Des faits plus précis ont 
pris la forme de plaintes de jeunes 
recrues de l’École nationale de la 
Police nationale de Reims et des 

adjoints de sécurité (ADS). De jeu-
nes femmes, mais aussi au moins un
homme, ont saisi la justice pour des
agressions sexuelles subies ces der-
niers mois.

« Défavorablement connu »
Médecin de l’administration à

temps plein, le praticien sexagénai-
re, dont les bureaux se trouvent à 
Metz, était un passage obligatoire 
pour les personnes souhaitant faire 
carrière dans la Police nationale. 
C’est lui, aussi, qui examinait les 
agents blessés en service, ou consi-

dérés comme fragiles. Les discus-
sions autour d’arrêts maladie ou de 
taux d’invalidité délivrés aux fonc-
tionnaires ont souvent été ombra-
geuses et tendues avec les syndicats.

Alternative Police a réagi et indi-
qué que « ce praticien est défavora-
blement connu pour s’être, à diver-
ses reprises, affranchi des règles 
médico-statutaires les plus élémen-
taires au détriment de la santé psy-
chique et/ou physique de certains 
fonctionnaires. De même, il n’a pas
manqué d’user et d’abuser du re-
cours à la procédure de mise en 

disponibilité d’office pour raisons 
de santé avec de lourds impacts 
financiers pour des policiers déjà en
souffrance. » Ce que rapportent les 
victimes – une dizaine ont déposé 
plainte –, ce sont des visites médica-
les d’aptitudes physiques se termi-
nant par de longues caresses et des 
palpations insistantes.

Mis en examen et placé sous con-
trôle judiciaire avec interdiction 
d’exercer, le médecin chef a été sus-
pendu de ses fonctions. Il sera jugé 
en correctionnelle le 14 mai.

K. G.

GRAND EST > Faits divers

Le médecin de la police suspendu
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Après « le coup de mas-
sue » reçu par les quel-
que 200 salariés de PSA

Peugeot Citroën Hérimon-
court, la résistance contre le
projet de fermeture du site s’or-
ganise. Elle est conduite par
FO, syndicat majoritaire, qui a
déposé un préavis de grève.
Une manifestation sera organi-
sée ce lundi à partir de 13 h 30
à l’appel des organisations syn-
dicales devant l’usine d’Héri-
moncourt.

Délégué syndical central
chez PSA, Patrick Michel pré-
cise que « PSA n’a pas annon-
cé la fermeture d’Hérimon-
court, mais la fin des activités,
qui condamne à terme le site. Il
y a pourtant du travail pour
tout le monde à Vesoul comme
à Hérimoncourt. Nous deman-
dons que les activités soient
maintenues à Hérimoncourt,
site historique et berceau de
PSA. »

« Cela fait deux ans, ajoute
Michael Faucompre, délégué
syndical FO à Hérimoncourt,
que nous demandons des pré-

cisions sur l’avenir d’Hérimon-
court et que la direction nous
parle d’un projet à moyen ter-
me d’économie circulaire. Ja-
mais il n’a été explicitement
question de fermeture. Il n’y a
eu aucune concertation, aucu-
ne information sur ce projet
d’économie circulaire, et de
transfert des activités à Ve-
soul. » Pour Patrick Michel, le-
dit projet qui condamne le site
d’Hérimoncourt à la fermetu-

re, sera encore plus inaudible à
partir du 26 février prochain
lorsque PSA aura publié son
compte de résultat. « Il y a eu
depuis le rachat d’Opel trois
annonces de fermetures de si-
tes, Aulnay, La Garenne et
Saint-Ouen. Aujourd’hui, c’est
Hérimoncourt. On ne peut pas
demander toujours plus de sa-
crifices aux salariés pour aug-
menter les profits. »

Jacques BALTHAZARD

HÉRIMONCOURT  > PSA

Grève et manifestation ce lundi
Syndicat majoritaire chez PSA 
Hérimoncourt, FO a annoncé, 
après concertation avec les 
autres organisations du site, 
avoir déposé un préavis
de grève et un mot d’ordre 
de manifestation ce lundi.

Un préavis de grève et une manifestation sont prévus ce lundi à partir de 13 h 30 devant l’usine de PSA à 
Hérimoncourt pour s’opposer au projet qui doit entraîner la fermeture du site à terme. Photo Lionel VADAM

Chaque dimanche avec le Con-
servatoire botanique national de 
Franche-Comté/observatoire ré-
gional des invertébrés, notre série 
sur la liste rouge des espèces me-
nacées. Aujourd’hui, la marsilée à 
quatre feuilles (nom scientifique : 
Marsilea quadrifolia).

Impossible de la confondre avec
une autre espèce de notre région : 
cette fougère aquatique est tout à 
fait remarquable par la forme de ses 
frondes divisées en quatre lobes, dis-
posés en croix et rappelant celle 
d’un trèfle à quatre feuilles.

La marsilée s’enracine au fond de
l’eau grâce à de longues tiges souter-
raines pouvant atteindre 10 à 80 cm,
en fonction de la hauteur de la nap-
pe d’eau. Elle affectionne tout parti-
culièrement les plans d’eau avec des
berges en pente douce dont le ni-
veau d’eau varie au cours de l’année.

Indiquée à la fin du XIXe siècle
dans presque tous les étangs du Jura
et dans les étangs du Sundgau, la 
marsilée n’est aujourd’hui plus con-
nue que dans une vingtaine 
d’étangs, en Bresse jurassienne et 

dans le Territoire de Belfort, ainsi 
que dans une unique station en 
Haute-Saône. La raison de ce dé-
clin ? Le changement des pratiques 
de gestion des étangs, avec notam-
ment l’intensification de la piscicul-
ture et l’eutrophisation des milieux 
(déséquilibre provoqué par une trop
forte concentration de nutriments, 
engendrant notamment la proliféra-
tion d’algues dans le milieu).

Dans d’autres régions de France,
elle est également menacée par la 
concurrence d’une plante invasive : 
la jussie. Cette plante, très envahis-
sante, est heureusement encore peu
implantée en Franche-Comté, mais 
pourrait constituer une menace 
supplémentaire à plus ou moins 
long terme…

Degré de vulnérabilité défini par
la liste rouge : quasi menacé.

FRANCHE-COMTÉ > La liste rouge des espèces menacées

« Marsilée, y-es-tu ? »

La marsilée à quatre feuilles. Photo Christophe HENNEQUIN

Le chalet du Hohneck se confond avec le paysage
Avec les importants volumes de neige qui se sont abattus sur 
les Vosges ces derniers jours, le chalet du Hohneck s’est 
totalement recouvert d’un long et large manteau blanc. La 
bâtisse se fond totalement dans le paysage. Au sommet du 
Hohneck, à La Bresse, où la température moyenne 
correspond à celle de Reykjavik, la capitale islandaise, on 
accueille ce week-end la première vague de 
vacanciers./Photo VM

VOSGES

EN IMAGE

C’est sans surprise que le premier
syndicat de la profession agricole 
vient de renouveler son bail à la 
présidence de la chambre d’agri-
culture de Bourgogne-Franche-
Comté. Malgré un taux de partici-
pation relativement faible (45,9 %),
les listes FDSEA-JA arrivent large-
ment en tête dans les huit départe-
ments (entre 54,15 % dans le Jura et
74,13 % dans le Territoire-de-Bel-
fort). Un résultat sans appel, que la 
liste majoritaire traduit en ces mots 
cinglants, voire arrogants vis-à-vis 
de leurs adversaires : « Les agricul-
trices et agriculteurs ont choisi 
l’écoute, la compétence et non pas 
la démagogie ». Rappelons que la 
Confédération paysanne enregis-
tre son meilleur score dans le 
Doubs (21,51 %). Et que, dans le 
Jura, la Coordination rurale a sé-
duit plus d’un électeur sur quatre.

Grand chelem 
pour la FDSEA

EN BREF

BOURGOGNE-FRANCHE-COMTÉ
Partenariat entre SNCF Réseau
et France Nature Environnement
Signé le 8 février à Dijon pour trois ans,
le partenariat entre SNCF Réseau et 
France Nature Environnement permet-
tra de renforcer leur dialogue afin de 
mieux prendre en compte les enjeux 
environnementaux dans le cadre de la 
maintenance et de la modernisation 
des infrastructures routières. Et d’être 
force de propositions auprès des 
instances régionales sur, par exemple, 
la gestion des lignes inutilisées.

« Nous demandons 
que les activités soient 
maintenues à Hérimoncourt, 
site historique et berceau 
de PSA. »
Patrick Michel Délégué 
syndical central de PSA
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La Grande Faucheuse, dont
il s’était tant moqué de son
crayon incisif, a eu le der-

nier mot. Tomi Ungerer s’en est
allé, dans la nuit de vendredi à
samedi, au domicile de sa fille
Aria, à Cork, en Irlande.

Tomi emporte avec lui ses
éclats de voix, ses rires sonores,
ses regards amusés par le spec-
tacle de ses frères humains, sa
vision d’un monde désespérant,
mais riche aussi de tant d’at-
traits qu’il savait traduire avec
tendresse et ironie dans ses des-
sins. Son œuvre est traversée
par une diversité de genres et de
thèmes, chacun abordé dans
une vertigineuse prolixité ; on
lui attribue plus de 20 000 des-
sins, sans oublier une bibliogra-
phie longue comme le bras.

Pas un Tomi, mais des Tomi…
C’est cette pluralité qui mar-

que sa trajectoire. Cette façon
de passer du livre pour enfants
au dessin d’observation. Cette
manière d’alterner la charge sa-
tirique et la publicité, d’investir
autant l’univers érotique d’un
quartier chaud de Hambourg
que l’imagerie naïve populaire.
Il n’y avait pas un Tomi, mais
des Tomi.

« Le dessin a toujours été le
parent pauvre des arts », con-
fiait-il, avant de reconnaître
que le fait de ne pas s’être enfer-
mé dans un style avait joué con-
tre lui. « Un artiste, c’est un
style. Et moi j’en ai plusieurs »,
disait-il en haussant les épaules.

C’est à New York, en 1956,
que l’aventure avait commen-
cé. La légende raconte qu’il
était parti à la conquête des
States avec une poignée de dol-

lars, après avoir vaguement fré-
quenté les Arts Déco de Stras-
bourg .  Les  années  new-
yorkaises seront celles d’un
insolent succès. Livres d’en-
fants, dessins de presse, con-
trats publicitaires, Tomi s’impo-
se, décrochant plusieurs prix.

Retrouvailles 
avec Strasbourg

Il bénéficie dès 1962, à 31 ans,
d’une rétrospective à Berlin.
Cette décennie des sixties, celle
de la guerre du Vietnam et du
combat des noirs américains se-
ra l’une de ses périodes les plus
inspirées : Tomi en signera
quelques images fortes. La dé-
cennie suivante sera celle de ses
retrouvailles avec Strasbourg et
avec une Alsace qui ne l’aura
jamais quitté.

En attendant, il s’installe au
Canada avec sa femme, Yvonne
Wright, en 1971. Le grand suc-
cès de ces années-là sera « Das
Grosse Liederbuch », recueil
de chansons populaires alle-
mandes qu’il illustre et qui,

outre-Rhin, marquera toute
une génération. Il s’installe
cinq ans plus tard en Irlande.
Désormais, il vivra une sorte de
grand écart, entre cette lande
battue par les vents et Stras-
bourg, où il vivait au dernier
étage de la maison édifiée par
son père.

Longtemps ignoré des Alsa-
ciens, Tomi savoure désormais
une réelle popularité. Des do-
nations effectuées au profit de
sa ville contribueront à la nais-
sance, en 2007, d’un musée Un-
gerer riche de plus de 11 000
dessins. Une première en Fran-
ce pour un artiste vivant. Expo-
sé à travers le monde, Tomi
restera actif en dépit d’un âge
qui contribuait à accentuer un
manque de confiance en soi.
« C’est incroyable, la vie d’un
artiste, il faut attendre 60 ans
pour apprendre correctement
son métier, et passé ce cap, il ne
te reste plus beaucoup de
temps. »

Dans l’avalanche de prix et
distinctions dont il sera l’objet,

le prix Hans-Christian-Ander-
sen, le « Nobel » de l’illustra-
tion pour enfants, avait une sa-
veur particulière.

La revanche du recalé au bac
Deux de ses albums (« Les

Trois Brigands » et « Jean de la
Lune ») ont donné lieu des
films d’animation, tandis qu’un
long-métrage (« Far out isn’t far
enough »), était réalisé par
l’Américain Brad Bernstein
dans cette énergie fantasque
qui lui ressemble tant.

Dessinateur, sculpteur, écri-
vain, grand amateur d’aphoris-
mes (« Chaque médaille a son
revers, surtout si elle est militai-
re ») : l’ombre portée de Tomi
sur le champ de l’art et de la
culture, en Alsace et au-delà,
est immense. La revanche de
l’ancien lycéen, recalé au bac et
dont le proviseur avait dénoncé
dans son carnet scolaire « une
originalité voulue perverse et
subversive ». De cela aussi, To-
mi était très fier.

Serge HARTMANN

STRASBOURG  > Carnet

Tomi Ungerer a lâché son crayon
Dessinateur engagé, chroniqueur 
corrosif, conteur à l’imagination 
débordante, érotomane assumant 
ses pulsions, l’Alsacien Tomi 
Ungerer est décédé en Irlande, à 
l’âge de 87 ans.

Tomi Ungerer chez lui en octobre dernier. Archives L’Alsace/Jean-Marc LOOS

1931 : naissance le 28 no-
vembre.
1956 : s’embarque pour New

York.
1966 : parution de « The Par-

ty », charge contre la bonne
société new-yorkaise.
1971 : s’installe en Nouvelle-

Écosse.
1975 : « Das Grosse Lieder-

buch », recueil de chansons po-
pulaires.
1976 : s’installe en Irlande.
1998 : prix Hans-Christian-

Andersen, « Nobel » de l’illus-
tration pour enfants.
2007 : ouverture du musée

Tomi Ungerer-Centre international de l’illustration à Stras-
bourg.
2018 : commandeur de la Légion d’honneur.

En quelques dates

Tomi Ungerer en février 1935. D.R.
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banisme, aucune construction n’est
possible là ».

Depuis cette période, la commu-
ne se fait discrète sur cet « hérita-
ge » historique. Pas une ligne sur le 
site internet de la ville. On préfère 
rappeler que Marguerite Duras y a 
vécu plusieurs décennies, que le co-
médien Rufus y réside encore. Marc
Leroy : « On se contente de rece-
voir poliment l’ambassadeur d’Iran 
et quelques fidèles, ça demeure très 
confidentiel. À part ceux de ma gé-
nération qui l’ont vécu, ça n’intéres-
se guère… »

L’ayatollah ou le roi Soleil ?
Les rassemblements en hommage

à Khomeiny se succèdent pourtant 
chaque année. Il y a cinq ans, des 
échauffourées ont opposé partisans
et adversaires du régime des molla-
hs. Rien de grave. Au village, cer-
tains voudraient même définitive-
ment enterrer cette histoire. 
Comme cet adjoint aujourd’hui oc-
togénaire, qui a reçu l’ayatollah en 
1978. « Il n’y a pas de raison de 
continuer à faire de la publicité à cet
abruti. ll vaut mieux laisser la jeu-
nesse iranienne évoluer vers des ho-
rizons plus intéressants qu’un régi-
me politique-religieux », lance-t-il 
brièvement au téléphone avant de 
raccrocher.

Le fantôme de Khomeiny hante-t-
il encore Neauphle ? Au café des 
sports, on soutient que le sujet est 
« presque tabou ». « Tu vois », assè-
ne un solide client à son camarade 
appuyé sur le zinc, « Khomeiny, 
c’est surtout le début du fanatisme, 
du terrorisme ». Le patron pense 
qu’une majorité de ses concitoyens 
souhaite « oublier » cette histoire. 
« Si tu veux réussir ici, ouvre un gîte
pour le château de Versailles, pas 
pour Khomeiny ! ».

À Neauphle-le-Château,
Xavier FRERE

partager la soupe ». Autres gestes 
appréciés : un courrier officiel de 
l’ambassade, propriétaire du ter-
rain, pour excuser de la possible 
gêne, et une belle boîte cartonnée 
remplie d’amandes, fruit typique-
ment iranien. Le retraité occupe la 
maison pile en face du terrain, côté 
Pontchartrain, depuis une quinzai-
ne d’années. « Avant d’acheter, 
j’avais été à la mairie m’assurer qu’il
n’y avait pas de projet de mos-
quée… Pour un immeuble, je me 
serais renseigné de la même fa-
çon ! ».

Entre octobre 1978 et fé-
vrier 1979, deux fois par jour, l’aya-
tollah Khomeiny traverse la rue 
d’une maison - devenue QG de ses 
militants et soufflée en 1980 par un 
attentat des monarchistes- pour re-
joindre le jardin.

Neauphle vit au rythme de
l’imam. « Il y avait une affluence 
incroyable », se remémore Marc 
Leroy, historien de cette commune 
de 3 000 habitants et adjoint à la 
culture, « énormément de partisans
venus des différentes migrations ira-
niennes en Europe, mais aussi 
beaucoup de journalistes ».

L’embarrassant héritage
Le maire et le curé donnent des

interviews, un poste-relais de télévi-
sion est installé dans le clocher de 
l’église. Les garde-mobiles sont pré-
sents quotidiennement. Il n’y a pas 
alors d’animosité envers le dignitai-
re religieux, ni de craintes, note 
Marc Leroy, « plutôt de l’étonne-
ment, l’homme était un total incon-
nu pour tout le monde ». La foule 
des chiites iraniens et des curieux 
occasionne des dégâts sur les trot-
toirs qui « seront réparés aux frais 
de la commune ». « Une demande 
pour ériger un temple commémora-
tif a été refusée », précise même 
l’historien, « avec le Plan local d’ur-

Sous un pommier, un vieux sa-
ge assis sur un tapis de médi-
tation. Ce septuagénaire à la

barbe blanche et au turban noir se 
laisse filmer, mais ne donne aucune
interview ce jour-là. « Des images 
très parlantes » décrit le 10 octo-
bre 1978 Patrick Poivre d’Arvor au 
journal télévisé d’Antenne 2. Cet 
homme au regard sombre, c’est 
Rouhollah Khomeiny, un ayatollah
de 75 ans, qui vient d’arriver dans ce
coin bucolique de France après 
quatorze ans d’exil en Irak, et qui 
fait trembler le Chah d’Iran. L’ima-
ge fait le tour du monde. Un mythe 
se construit. Le Moyen-Orient ne 
sera plus jamais le même quand il se
pose à Téhéran le 1er février 1979.

La soupe et les amandes
Au 23 rue de Chevreuse, à

Neauphle-le-Château (Yvelines), 
hameau historique à 40 km de Pa-
ris, le fameux pommier a rendu 
l’âme depuis longtemps. Un arbre 
garni de faux fruits en plastique l’a 
remplacé. De petits poteaux aux 
couleurs iraniennes balisent ce ter-
rain en pente, peu entretenu, et fer-
mé. Un panneau récent, avec l’effi-
gie de Khomeiny, rappelle l’amitié 
franco-iranienne. « Ils avaient net-
toyé pour leur commémoration an-
nuelle, le 5 février, près de 450 per-
sonnes étaient présentes », relève 
Gérard Renault, « comme la mar-
que de voitures », ancien employé 
communal, 72 ans, qui possède une
vue imprenable depuis son salon 
sur le 23. « Ce sont des gens très 
corrects, on nous a même invités à 
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Quand l’ayatollah préparait sa révolution depuis la France
Le 11 février 1979 est née la 
République islamique d’Iran. 
Avant de la proclamer, 
l’ayatollah Khomeiny a vécu plus
de cent jours d’exil à Neauphle-
le-Château, près de Paris. Que 
reste-t-il de son passage ?

Gérard Renault habite en face du 23, route de Chevreuse : « Ce sont des gens très corrects ». Photo X. FRERE

117 C’est le nom-
bre de jours que l’ayatol-
lah Khomeiny passe en 
France, à Neauphle-le-
Château, entre son exil 
en Irak et son départ 
pour Téhéran

Entre 30 000 et 40 000 personnes ont été
exécutées en 40 ans, soit depuis le début de la
Révolution, selon la Fédération internationale
des ligues des droits de l’homme. Après la
Chine, l’Iran est le pays qui exécute le plus au
monde selon l’association Human Rights
Watch. Ces dernières années, plusieurs résolu-
tions de l’ONU portant sur le non-respect de la
Déclaration universelle des droits de l’homme
ont ainsi pointé du doigt l’Iran.

La machine répressive du régime a fonction-
né aussi depuis la vague de protestations de
2017 contre l’austérité économique et la cor-
ruption. Étudiants, militants écologistes, oppo-
sants au pouvoir, syndicalistes, minorités reli-
gieuses et de nombreux journalistes ou
blogueurs sont régulièrement arrêtés au point

que, malgré l’élection du « modéré » Hassan
Rohani, 2018 a été désignée « année de la
honte » par Amnesty International. Fin 2017,
de nombreuses Iraniennes ont posté sur les
réseaux sociaux des photos d’elles, dans l’espa-
ce public, en train d’ôter leurs voiles. Un mou-
vement inédit et de fond, mais qui ne semble,
pas à ce jour, avoir fait bouger les règles sur le
port du voile.

Cette répression tous azimuts est régulière-
ment dénoncée par le mouvement des moudja-
hidins du peuple (OMPI), installée à Auvers-
sur-Oise (95). Ancien groupe catalogué
terroriste, il a su gagner en respectabilité même
si son fonctionnement reste très obscur. À ce
jour, il ne semble pas représenter une alternati-
ve crédible au pouvoir à Téhéran.     

Droits de l’homme : le tableau noir

« Le soulèvement 
populaire en Iran a pour 
but de regagner la 
légitimité des masses 
religieuses iraniennes 
jusqu’au départ du 
Chah »
Ayatollah Rouhollah 
Khomeiny, 6 novembre 
1978 à Neauphle-le-
Château

Quarante ans après sa création,
comment décrire la République isla-
mique d’Iran ?

C’est une société jeune, très différente
de son régime. Cette population mo-
derne, éduquée, pro-occidentale est 
très ouverte sur le monde contraire-
ment à d’autres pays dans la région, 
mais elle est aussi très fière et nationalis-
te. En l’absence d’alternative et de ré-
pression du pouvoir, la population ne 
prône pas une révolution même si elle 
est, selon moi, majoritairement oppo-
sée au régime. Elle ne veut pas non plus 
d’un bain de sang après tant de guerres, 
dont celle d’Iran-Irak. Malgré une grave
crise économique, le pays garde un État
fort et une certaine stabilité contraire-

ment à de nombreux voisins.
Le régime iranien a-t-il changé de-

puis 1979 ?
Certains disent qu’il est plus fort que

jamais. Sur le plan militaire, il n’a peut-
être jamais été aussi puissant et, en con-
sentant d’énormes sacrifices sur le plan 
humain comme sur le plan économi-
que, il a étendu son influence jusque 
vers la Méditerranée. C’est le fameux 
arc chiite. La doctrine est de combattre 
les adversaires à l’extérieur des frontiè-
res pour ne jamais être envahi. La me-
nace vient aujourd’hui des pétromo-
n a r c h i e s  s o u t e n u e s  p a r 
l’administration Trump, associée à Is-
raël. Téhéran n’est pas forcément isolé : 
le soutien vient de la Russie, de la Chine,

des échanges avec l’Inde, la Corée du 
Sud. L’Iran n’est pas isolé, mais sous 
pression, et bénéficie, dans le cadre de 
l’accord sur le nucléaire iranien, du sou-
tien des capitales occidentales sauf 
Washington.

Comment les Iraniens vivent-ils
aujourd’hui ?

La monnaie dévaluée touche de plein
fouet la vie des Iraniens et accentue le 
mécontentement populaire contre la 
gestion de cette crise. Cela crée des sou-
bresauts, liés à la mauvaise gestion de 
l’économie, mais aussi à l’absence de ré-
formes quand les institutions militaires 
ou para-étatiques gardent du pouvoir. Il
y a des manifestations récurrentes en 
province, de personnes qui ne descen-
daient pas habituellement dans la rue. 
C’est la population qui pousse le régime
à se réformer. L’avènement des réseaux 
sociaux, malgré une pseudo-interdic-
tion, a changé beaucoup de choses en 
Iran. La persévérance des femmes, par 
exemple, oblige le régime à s’adapter, le 
voile tombe au fur et à mesure…

Recueilli par X. F.

« La population pousse
le régime à se réformer »

Armin Arefi Journaliste franco-iranien,
auteur de « Un Printemps à Téhéran »
(éd. Plon)

Questions à

Photo Bruno 
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Les États-Unis et l’Iran n’ont plus de
relations diplomatiques depuis 1980, 
année où un groupe d’étudiants améri-
cains avait été pris en otages à l’ambas-
sade américaine de Téhéran.

Vendredi, le guide suprême Ali Kha-
menei a affirmé qu’il en voulait aux 
dirigeants américains actuels (Trump, 
Bolton, Pompeo), mais « pas au peu-
ple des États-Unis ». La décision de 
Donald Trump de sortir, en 2018, de 
l’accord sur le nucléaire iranien a im-
posé à nouveau un embargo presque 
total sur l’économie iranienne.

Le 31 janvier dernier, la France, l’Al-
lemagne et le Royaume-Uni ont an-
noncé la création d’« Instex », véhicu-
le spécial destiné à faciliter les 
transactions commerciales légitimes 
avec l’Iran. Une chambre européenne 
de compensation pour tenter de con-
tourner les sanctions américaines. 
« C’est une bonne nouvelle, mais ne 
nous faisons pas d’illusions », a souli-
gné cette semaine Frédéric Sanchez, 
président de Medef International, 
« pour que le commerce se développe,
il faut des banques, or les banques ne 

veulent pas financer des exportations 
en direction de l’Iran. Cela permettra 
peut-être aux PME d’accéder au mar-
ché iranien. Cela peut aider aussi deux
secteurs, l’agroalimentaire et la santé, 
qui ne sont pas soumis aux sanctions, à
réexporter vers l’Iran. Attendons de 
voir. Mais cela n’enlève rien à ce qui 
reste inacceptable : l’extraterritorialité 
de ces textes américains, que je trouve 
dangereux ». À retenir aussi que Paris 
et Téhéran ont annoncé cette semaine 
qu’ils allaient prochainement nommer
des ambassadeurs, après six mois d’ab-
sence de leurs représentations respec-
tives.

Donald Trump et Hassan Rohani. 
Photo AFP/N. KAMM
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 L’ayatollah Khomeiny, à Neauphle-le-Château (78).  Photo AFP/Joel ROBINE
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banisme, aucune construction n’est
possible là ».

Depuis cette période, la commu-
ne se fait discrète sur cet « hérita-
ge » historique. Pas une ligne sur le 
site internet de la ville. On préfère 
rappeler que Marguerite Duras y a 
vécu plusieurs décennies, que le co-
médien Rufus y réside encore. Marc
Leroy : « On se contente de rece-
voir poliment l’ambassadeur d’Iran 
et quelques fidèles, ça demeure très 
confidentiel. À part ceux de ma gé-
nération qui l’ont vécu, ça n’intéres-
se guère… »

L’ayatollah ou le roi Soleil ?
Les rassemblements en hommage

à Khomeiny se succèdent pourtant 
chaque année. Il y a cinq ans, des 
échauffourées ont opposé partisans
et adversaires du régime des molla-
hs. Rien de grave. Au village, cer-
tains voudraient même définitive-
ment enterrer cette histoire. 
Comme cet adjoint aujourd’hui oc-
togénaire, qui a reçu l’ayatollah en 
1978. « Il n’y a pas de raison de 
continuer à faire de la publicité à cet
abruti. ll vaut mieux laisser la jeu-
nesse iranienne évoluer vers des ho-
rizons plus intéressants qu’un régi-
me politique-religieux », lance-t-il 
brièvement au téléphone avant de 
raccrocher.

Le fantôme de Khomeiny hante-t-
il encore Neauphle ? Au café des 
sports, on soutient que le sujet est 
« presque tabou ». « Tu vois », assè-
ne un solide client à son camarade 
appuyé sur le zinc, « Khomeiny, 
c’est surtout le début du fanatisme, 
du terrorisme ». Le patron pense 
qu’une majorité de ses concitoyens 
souhaite « oublier » cette histoire. 
« Si tu veux réussir ici, ouvre un gîte
pour le château de Versailles, pas 
pour Khomeiny ! ».

À Neauphle-le-Château,
Xavier FRERE

partager la soupe ». Autres gestes 
appréciés : un courrier officiel de 
l’ambassade, propriétaire du ter-
rain, pour excuser de la possible 
gêne, et une belle boîte cartonnée 
remplie d’amandes, fruit typique-
ment iranien. Le retraité occupe la 
maison pile en face du terrain, côté 
Pontchartrain, depuis une quinzai-
ne d’années. « Avant d’acheter, 
j’avais été à la mairie m’assurer qu’il
n’y avait pas de projet de mos-
quée… Pour un immeuble, je me 
serais renseigné de la même fa-
çon ! ».

Entre octobre 1978 et fé-
vrier 1979, deux fois par jour, l’aya-
tollah Khomeiny traverse la rue 
d’une maison - devenue QG de ses 
militants et soufflée en 1980 par un 
attentat des monarchistes- pour re-
joindre le jardin.

Neauphle vit au rythme de
l’imam. « Il y avait une affluence 
incroyable », se remémore Marc 
Leroy, historien de cette commune 
de 3 000 habitants et adjoint à la 
culture, « énormément de partisans
venus des différentes migrations ira-
niennes en Europe, mais aussi 
beaucoup de journalistes ».

L’embarrassant héritage
Le maire et le curé donnent des

interviews, un poste-relais de télévi-
sion est installé dans le clocher de 
l’église. Les garde-mobiles sont pré-
sents quotidiennement. Il n’y a pas 
alors d’animosité envers le dignitai-
re religieux, ni de craintes, note 
Marc Leroy, « plutôt de l’étonne-
ment, l’homme était un total incon-
nu pour tout le monde ». La foule 
des chiites iraniens et des curieux 
occasionne des dégâts sur les trot-
toirs qui « seront réparés aux frais 
de la commune ». « Une demande 
pour ériger un temple commémora-
tif a été refusée », précise même 
l’historien, « avec le Plan local d’ur-

Sous un pommier, un vieux sa-
ge assis sur un tapis de médi-
tation. Ce septuagénaire à la

barbe blanche et au turban noir se 
laisse filmer, mais ne donne aucune
interview ce jour-là. « Des images 
très parlantes » décrit le 10 octo-
bre 1978 Patrick Poivre d’Arvor au 
journal télévisé d’Antenne 2. Cet 
homme au regard sombre, c’est 
Rouhollah Khomeiny, un ayatollah
de 75 ans, qui vient d’arriver dans ce
coin bucolique de France après 
quatorze ans d’exil en Irak, et qui 
fait trembler le Chah d’Iran. L’ima-
ge fait le tour du monde. Un mythe 
se construit. Le Moyen-Orient ne 
sera plus jamais le même quand il se
pose à Téhéran le 1er février 1979.

La soupe et les amandes
Au 23 rue de Chevreuse, à

Neauphle-le-Château (Yvelines), 
hameau historique à 40 km de Pa-
ris, le fameux pommier a rendu 
l’âme depuis longtemps. Un arbre 
garni de faux fruits en plastique l’a 
remplacé. De petits poteaux aux 
couleurs iraniennes balisent ce ter-
rain en pente, peu entretenu, et fer-
mé. Un panneau récent, avec l’effi-
gie de Khomeiny, rappelle l’amitié 
franco-iranienne. « Ils avaient net-
toyé pour leur commémoration an-
nuelle, le 5 février, près de 450 per-
sonnes étaient présentes », relève 
Gérard Renault, « comme la mar-
que de voitures », ancien employé 
communal, 72 ans, qui possède une
vue imprenable depuis son salon 
sur le 23. « Ce sont des gens très 
corrects, on nous a même invités à 

MOYEN-ORIENT > 40e anniversaire de la République islamique d’Iran

Quand l’ayatollah préparait sa révolution depuis la France
Le 11 février 1979 est née la 
République islamique d’Iran. 
Avant de la proclamer, 
l’ayatollah Khomeiny a vécu plus
de cent jours d’exil à Neauphle-
le-Château, près de Paris. Que 
reste-t-il de son passage ?

Gérard Renault habite en face du 23, route de Chevreuse : « Ce sont des gens très corrects ». Photo X. FRERE

117 C’est le nom-
bre de jours que l’ayatol-
lah Khomeiny passe en 
France, à Neauphle-le-
Château, entre son exil 
en Irak et son départ 
pour Téhéran

Entre 30 000 et 40 000 personnes ont été
exécutées en 40 ans, soit depuis le début de la
Révolution, selon la Fédération internationale
des ligues des droits de l’homme. Après la
Chine, l’Iran est le pays qui exécute le plus au
monde selon l’association Human Rights
Watch. Ces dernières années, plusieurs résolu-
tions de l’ONU portant sur le non-respect de la
Déclaration universelle des droits de l’homme
ont ainsi pointé du doigt l’Iran.

La machine répressive du régime a fonction-
né aussi depuis la vague de protestations de
2017 contre l’austérité économique et la cor-
ruption. Étudiants, militants écologistes, oppo-
sants au pouvoir, syndicalistes, minorités reli-
gieuses et de nombreux journalistes ou
blogueurs sont régulièrement arrêtés au point

que, malgré l’élection du « modéré » Hassan
Rohani, 2018 a été désignée « année de la
honte » par Amnesty International. Fin 2017,
de nombreuses Iraniennes ont posté sur les
réseaux sociaux des photos d’elles, dans l’espa-
ce public, en train d’ôter leurs voiles. Un mou-
vement inédit et de fond, mais qui ne semble,
pas à ce jour, avoir fait bouger les règles sur le
port du voile.

Cette répression tous azimuts est régulière-
ment dénoncée par le mouvement des moudja-
hidins du peuple (OMPI), installée à Auvers-
sur-Oise (95). Ancien groupe catalogué
terroriste, il a su gagner en respectabilité même
si son fonctionnement reste très obscur. À ce
jour, il ne semble pas représenter une alternati-
ve crédible au pouvoir à Téhéran.     

Droits de l’homme : le tableau noir

« Le soulèvement 
populaire en Iran a pour 
but de regagner la 
légitimité des masses 
religieuses iraniennes 
jusqu’au départ du 
Chah »
Ayatollah Rouhollah 
Khomeiny, 6 novembre 
1978 à Neauphle-le-
Château

Quarante ans après sa création,
comment décrire la République isla-
mique d’Iran ?

C’est une société jeune, très différente
de son régime. Cette population mo-
derne, éduquée, pro-occidentale est 
très ouverte sur le monde contraire-
ment à d’autres pays dans la région, 
mais elle est aussi très fière et nationalis-
te. En l’absence d’alternative et de ré-
pression du pouvoir, la population ne 
prône pas une révolution même si elle 
est, selon moi, majoritairement oppo-
sée au régime. Elle ne veut pas non plus 
d’un bain de sang après tant de guerres, 
dont celle d’Iran-Irak. Malgré une grave
crise économique, le pays garde un État
fort et une certaine stabilité contraire-

ment à de nombreux voisins.
Le régime iranien a-t-il changé de-

puis 1979 ?
Certains disent qu’il est plus fort que

jamais. Sur le plan militaire, il n’a peut-
être jamais été aussi puissant et, en con-
sentant d’énormes sacrifices sur le plan 
humain comme sur le plan économi-
que, il a étendu son influence jusque 
vers la Méditerranée. C’est le fameux 
arc chiite. La doctrine est de combattre 
les adversaires à l’extérieur des frontiè-
res pour ne jamais être envahi. La me-
nace vient aujourd’hui des pétromo-
n a r c h i e s  s o u t e n u e s  p a r 
l’administration Trump, associée à Is-
raël. Téhéran n’est pas forcément isolé : 
le soutien vient de la Russie, de la Chine,

des échanges avec l’Inde, la Corée du 
Sud. L’Iran n’est pas isolé, mais sous 
pression, et bénéficie, dans le cadre de 
l’accord sur le nucléaire iranien, du sou-
tien des capitales occidentales sauf 
Washington.

Comment les Iraniens vivent-ils
aujourd’hui ?

La monnaie dévaluée touche de plein
fouet la vie des Iraniens et accentue le 
mécontentement populaire contre la 
gestion de cette crise. Cela crée des sou-
bresauts, liés à la mauvaise gestion de 
l’économie, mais aussi à l’absence de ré-
formes quand les institutions militaires 
ou para-étatiques gardent du pouvoir. Il
y a des manifestations récurrentes en 
province, de personnes qui ne descen-
daient pas habituellement dans la rue. 
C’est la population qui pousse le régime
à se réformer. L’avènement des réseaux 
sociaux, malgré une pseudo-interdic-
tion, a changé beaucoup de choses en 
Iran. La persévérance des femmes, par 
exemple, oblige le régime à s’adapter, le 
voile tombe au fur et à mesure…

Recueilli par X. F.

« La population pousse
le régime à se réformer »

Armin Arefi Journaliste franco-iranien,
auteur de « Un Printemps à Téhéran »
(éd. Plon)

Questions à

Photo Bruno 
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Les États-Unis et l’Iran n’ont plus de
relations diplomatiques depuis 1980, 
année où un groupe d’étudiants améri-
cains avait été pris en otages à l’ambas-
sade américaine de Téhéran.

Vendredi, le guide suprême Ali Kha-
menei a affirmé qu’il en voulait aux 
dirigeants américains actuels (Trump, 
Bolton, Pompeo), mais « pas au peu-
ple des États-Unis ». La décision de 
Donald Trump de sortir, en 2018, de 
l’accord sur le nucléaire iranien a im-
posé à nouveau un embargo presque 
total sur l’économie iranienne.

Le 31 janvier dernier, la France, l’Al-
lemagne et le Royaume-Uni ont an-
noncé la création d’« Instex », véhicu-
le spécial destiné à faciliter les 
transactions commerciales légitimes 
avec l’Iran. Une chambre européenne 
de compensation pour tenter de con-
tourner les sanctions américaines. 
« C’est une bonne nouvelle, mais ne 
nous faisons pas d’illusions », a souli-
gné cette semaine Frédéric Sanchez, 
président de Medef International, 
« pour que le commerce se développe,
il faut des banques, or les banques ne 

veulent pas financer des exportations 
en direction de l’Iran. Cela permettra 
peut-être aux PME d’accéder au mar-
ché iranien. Cela peut aider aussi deux
secteurs, l’agroalimentaire et la santé, 
qui ne sont pas soumis aux sanctions, à
réexporter vers l’Iran. Attendons de 
voir. Mais cela n’enlève rien à ce qui 
reste inacceptable : l’extraterritorialité 
de ces textes américains, que je trouve 
dangereux ». À retenir aussi que Paris 
et Téhéran ont annoncé cette semaine 
qu’ils allaient prochainement nommer
des ambassadeurs, après six mois d’ab-
sence de leurs représentations respec-
tives.

Donald Trump et Hassan Rohani. 
Photo AFP/N. KAMM

IRAN VERSUS USA

 L’ayatollah Khomeiny, à Neauphle-le-Château (78).  Photo AFP/Joel ROBINE
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corruption, du trafic de drogue,
ainsi que des recettes du pétrole
et des mines.

L’opposition et les États-Unis
ont appelé les militaires à se mu-
tiner en échange d’une amnistie

mais seulement un général sur
2 000 environ a fait défection.
L’armée reste loyale au président
chaviste mais pour combien de
temps encore ?

Luc CHAILLOT

le taux record de 3 % par jour,
Nicolas Maduro refuse de recon-
naître la réalité de la crise huma-
nitaire qui a poussé plus de trois
millions de Vénézuéliens à s’exi-
ler. « Nous ne sommes pas des
mendiants », a lancé le président,
dont la conférence de presse a été
interrompue par une des pannes
d’électricité récurrentes qui mon-
trent l’état de déliquescence d’un
pays détenant les plus grosses ré-
serves pétrolières au monde.

Comme un pied de nez à ses
détracteurs, Nicolas Maduro
vient d’envoyer à Cuba 100 ton-
nes d’aide humanitaire pour
aider La Havane à faire face à
une tornade qui a fait six morts.

« Un crime de lèse-humanité »
Quelle que soit l’évolution de la

situation, les militaires vénézué-
liens détiennent les clefs de la
crise. Ils sont les seuls à pouvoir
bloquer l’aide humanitaire à la
frontière. Juan Guaido leur a
lancé un appel pour faire cesser
ce qu’il appelle « un crime de
lèse-humanité ». L’armée est l’un
des derniers soutiens à Nicolas
Maduro, qui cajole les hauts gra-
dés en les laissant profiter de la

non plus cette hypothèse militai-
re. Le président vénézuélien par
intérim, reconnu par une quaran-
taine de pays dont la France et les
États-Unis, n’est pas contre une
intervention étrangère pour for-
cer Nicolas Maduro à renoncer à
sa réélection contestée.

« Nous ferons tout ce qui est
nécessaire pour sauver des vies
humaines, pour que des enfants
cessent de mourir, mais en fai-
sant usage de notre souveraine-
té », a-t-il déclaré, en réponse à la
question de savoir si sa « main ne
tremblerait pas devant la possibi-
lité d’autoriser une intervention
militaire des États-Unis ».

« 5 000 soldats américains
en Colombie »

L’option d’un coup de force à la
frontière a pris corps depuis que
John Bolton, le conseiller à la
sécurité nationale de Donald
Trump, a malencontreusement
ou délibérément exposé devant
des caméras des notes sur un
cahier annonçant « 5 000 soldats
en Colombie ».

Alors que des millions de Véné-
zuéliens sont privés de tout et
que l’inflation galopante atteint

Les États-Unis vont-ils inter-
venir militairement pour
chasser Nicolas Maduro du

pouvoir ? Dans un premier
temps, une intervention améri-
caine pourrait faire entrer au Ve-
nezuela l’aide humanitaire blo-
quée à la frontière depuis jeudi.
Le pont frontalier avec la Colom-
bie a été fermé par l’armée véné-
zuélienne, qui reste fidèle au suc-
cesseur d’Hugo Chavez. Trois
énormes containers ont été pla-
cés en travers de la chaussée. Une
partie de l’opposition vénézué-
lienne appelle à une opération
militaire pour forcer le passage.

Il y a une semaine, le président
américain n’a pas exclu un re-
cours à l’option militaire, même
si la Maison Blanche mise plutôt
sur un effondrement économi-
que afin de précipiter la chute du
régime chaviste.

Juan Guaido n’écarte pas lui

VENEZUELA > Aide humanitaire

Une réponse militaire à la crise ?
L’aide humanitaire bloquée à la 
frontière est l’enjeu d’un bras de fer 
entre  les présidents du Venezuela. 
Guaido se dit prêt à une intervention
américaine tandis que Maduro 
empêche la cargaison d’entrer grâce 
à son armée restée fidèle.

Un homme vend à la sauvette des antibiotiques et des antidouleurs à la frontière 
entre la Colombie et le Venezuela, où la population souffre de graves pénuries de 
médicaments. Photo Raul ARBOLEDA/AFP

EN BREF

SYRIE
Une « bataille finale » contre Daech
Après cinq mois de combat dans l’est 
de la Syrie, la force arabo-kurde soute-
nue par Washington a annoncé samedi 
avoir lancé son offensive « finale » 
contre Daech. Après la conquête 
fulgurante en 2014 de vastes régions 
de la Syrie et de l’Irak, les djihadistes 
ne tiennent désormais plus qu’un 
ultime réduit de quelques kilomètres 
carrés dans l’est syrien, tout près de la 
frontière irakienne. Selon un porte-pa-
role des Forces démocratiques syrien-
nes (FDS), la chute du dernier bastion 
des djihadistes n’est plus qu’une 
« question de jours ».

THAÏLANDE
Le roi torpille l’entrée
en politique de sa sœur
La candidature de la sœur du roi de 
Thaïlande au poste de Premier minis-
tre n’aura tenu qu’une journée : le 
parti sous la bannière duquel elle 
devait concourir a fait machine arrière. 
Au lendemain d’un bulletin du palais, 
il a indiqué samedi « se soumettre à 
l’ordre royal ». Un camouflet qui a 
réjoui les ultraroyalistes, inquiets de 
voir la sœur du roi s’allier à une forma-
tion qu’ils perçoivent comme dange-
reusement antimonarchiste. Le géné-
ral Prayut Chan-O-Cha, chef de la junte 
et très probable candidat au poste de 
Premier ministre à l’issue des législati-
ves de mars, se retrouve donc sans 
véritable concurrent.

Sept djihadistes ont été condam-
nés samedi à la prison à la vie par un
tribunal de Tunis, à l’issue du procès
de deux attentats qui ont ensanglan-
té le royaume au printemps 2015. 
Ces derniers avaient fait une soixan-
taine de victimes, principalement 
des touristes étrangers, et plusieurs 
dizaines de blessés. Le 18 mars, 
deux terroristes avaient ouvert le feu
sur le parvis puis à l’intérieur du mu-
sée du Bardo, près de Tunis, tuant 
21 touristes (dont quatre Français) 
ainsi qu’un agent de sécurité. Le 
26 juin, l’attaque d’un hôtel par un 
djihadiste près de Sousse avait fait 
38 victimes (principalement britan-
niques).

Les assaillants avaient tous été
abattus, et les attaques rapidement 
revendiquées par Daech.

Outre les sept djihadistes condam-
nés à la prison à vie, d’autres préve-
nus ont été condamnés samedi à des
peines allant de six mois à seize ans 
de prison. Vingt-sept autres, sur les 
51 personnes inculpées dans les 
deux dossiers, ont été acquittés. Le 
parquet tunisien a indiqué vouloir 
faire appel.

Étalées sur un an et demi, les
audiences ont mis en évidence d’im-
portants liens entre les deux atten-

tats. Durant les procès, certains ac-
cusés ont désigné un même homme,
Chamseddine Sandi, comme le 
« cerveau » des attentats. Poursuivi 
dans les deux affaires, selon des avo-
cats, ce dernier aurait été abattu en 
2016 dans un raid américain en Li-
bye, affirment les médias tunisiens.

Zones d’ombre
Mais rares sont les dépositions à

avoir apporté un réel éclairage sur 
les faits. Des accusés étaient unique-
ment poursuivis pour avoir été en 
contact via une application de mes-
sagerie avec d’autres suspects en fui-
te. « Le procès a été expédié dans 
des conditions invraisemblables qui
ne nous ont à aucun moment per-
mis de comprendre la solidité de 
l’accusation, le mobile des person-
nes jugées et de façon réelle, qui 
avait fait quoi » a dénoncé après le 
verdict Gérard Chemla, l’un des 
avocats des victimes françaises de 
l’attentat du Bardo.

Sa consœur Samia Maktouf, qui a
assisté pendant deux ans des victi-
mes françaises, s’est toutefois félici-
tée de voir la Tunisie « franchir un 
pas important en organisant un pro-
cès d’une telle envergure en matière 
de terrorisme ».

TUNISIE > Terrorisme

Attentats contre des touristes : 
les verdicts sont tombés

Donald Trump a révélé que
c’est la capitale du Vietnam, Ha-
noï, qui accueillerait les 27 et
28 février le deuxième sommet
historique entre le président
américain et le dirigeant nord-
coréen Kim Jong Un. Le locatai-
re de la Maison blanche s’est
publiquement réjoui de cette
rencontre, ajoutant que la Co-
rée du Nord, sous le commande-
ment de Kim Jong Un, allait
devenir une « grande puissance
économique ».

Après des mois de surenchère,
d’insultes personnelles et de me-
naces, les deux dirigeants ont
amorcé depuis l’an dernier un
rapprochement spectaculaire.

Lors de leur première rencon-
tre, en juin à Singapour, ils
avaient signé une très vague dé-
claration sur « la dénucléarisa-
tion de la péninsule coréenne »
– un concept qui ne revêt pas la
même signification pour les
deux parties, d’où l’absence
d’avancée réelle. Les analystes
espèrent maintenant que cette
deuxième rencontre débouche-
ra sur des progrès plus concrets.
« Nous ne savons pas où cela va
aller, mais nous sommes au mi-

lieu d’une conversation », et les
discussions ont été productives,
a déclaré Stephen Biegun,
l’émissaire américain envoyé
cette semaine à Pyongyang pour
préparer le sommet.

La Corée du Nord demande
un allégement des sanctions
adoptées par la communauté in-
ternationale en réponse à ses
programmes nucléaire et balisti-
que interdits. Mais les États-
Unis considèrent que ces sanc-
tions, qui asphyxient le peuple
nord-coréen, doivent être main-
tenues tant que la Corée du
Nord n’aura pas renoncé à ses
armes nucléaires.

ASIE > Diplomatie

Un deuxième sommet
à Hanoï entre Trump et Kim

Donald Trump et Kim Jong Un, le 
11 juin 2018 à Singapour. 
Photo SAUL LOEB/AFP
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bum. « C’est un peu un bilan »,
a confié Oli (Olivio). « Notre
image publique ne correspond
souvent pas à nos albums. C’est
de notre faute. Sur YouTube, on
est très naturels. En tant qu’ar-
tistes, on est des gens assez tris-
tes. »

« Bons garçons »
Et aussi très responsables.

Loin des clichés, Bigflo & Oli se
définissent volontiers comme
les « bisounours du rap ». Ils
tiennent à être de « bons gar-
çons ». Quitte à devenir la ci-
ble de certains.

Pour les frères, le succès est
aussi une affaire de famille. Ce
n’est pas un hasard s’ils ont lais-
sé le soin à leurs parents d’aller
chercher une de leur récompen-
se vendredi soir sur scène.
Après l’hommage à leur père
Fabian - star du clip « Papa »
tourné en Argentine-, leur mère
a les honneurs de la chanson
(« Maman ») dans leur dernier
album. Leurs pochettes d’album
sont autant de photos souvenirs
des deux « pitchounes » deve-
nus des artistes accomplis et dis-
tingués.

me)… On doit apprendre à gé-
rer les deux », résumait récem-
ment l’aîné. Comme ils le
racontent sur leur dernier al-

ment, il y a des choses compli-
quées : on passe de la vraie vie
(titre de leur deuxième opus) à
la vie de rêve (titre du troisiè-

leur enfance. Au conservatoire :
l’un apprend la trompette,
l’autre prend des cours de batte-
rie et de piano. Amateurs de rap,
c’est naturellement qu’ils se diri-
gent vers ce genre musical,
qu’ils mâtinent d’électro, de
sons latinos… De battles en pre-
mières parties de groupes com-
me Sexion ils se font remarquer.
Ils signent avec Polydor en 2013
et multiplient les vidéos sur in-
ternet, pour le plus grand bon-
heur du jeune public.

Une affaire de famille
Trois ans et trois albums plus

tard, les voici dans « La cour
des grands » (le nom de leur
premier  a lbum mi -2015) ,
adoubés par les professionnels.
Déjà récompensés d’une Victoi-
re chanson en 2018 pour leur
tube « Dommage », co-écrit
avec Stromae, ils accumulent
les tubes et remplissent des Zé-
nith. Le 15 juin prochain, les
deux frères chanteront devant
80 000 personnes au Stade de
France pour clôturer la finale
du Top 14.

« On vit les années les plus
heureuses de notre vie. Évidem-

« La vie de rêve » -
titre de leur troi-
sième opus - conti-

nue pour Bigflo & Oli. Un mois
seulement après la sortie de l’al-
bum, disque de platine (100 000
ventes), les deux frères toulou-
sains réalisent un beau coup
double. Vendredi soir, ils ont
décroché la Victoire de l’album
de musiques urbaines et celle de
l’artiste masculin. Dans cette ca-
tégorie reine, le duo grille la
politesse à Eddy De Pretto,
grande révélation de 2018, et à
Etienne Daho, « parrain de la
pop » recalé pour la septième
fois.

Bigflo & Oli, c’est l’histoire de
« Flo » et « Oli » (26 et 22 ans)
nés d’un père argentin, chanteur
de salsa, et d’une mère, amou-
reuse de chansons françai-
ses. Les deux inséparables bai-
gnent dans la musique depuis

CULTURE > 34e Victoires de la Musique

Le triomphe de Bigflo & Oli
Chez les garçons, peu attendaient
le couronnement du duo Bigflo & 
Oli. Les deux frères toulousains 
décrochent finalement la Victoire 
de l’album de musiques urbaines 
et celle de l’artiste masculin, 
catégorie reine.

« On a parfois des chansons qui ont des thèmes difficiles dans l’espoir 
de soulever quelques pistes de réflexion, sans être moralisateurs », 
soulignent les deux frères. Photo Thomas SAMSON/AFP

La famille Emiliano Sala peut
désormais entamer son deuil alors
que les hommages se succèdent
après le décès accidentel du foot-
balleur argentin dans le crash de 
son avion le 21 janvier au-dessus 
de la Manche. Récupéré dans la
carcasse gisant à près de 70 mètres
de fond, le corps de l’ex-attaquant
du FC Nantes, 28 ans, a été for-
mellement identifié jeudi par les
enquêteurs britanniques. « Voir le
monde entier se mobiliser pour
nous accompagner dans nos re-
cherches a été d’une aide infini-
ment précieuse », a-t-elle déclaré.

300 000 euros espérés
L’attente insupportable se pour-

suit en revanche pour les proches
David Ibbotson, 59 ans, le pilote
britannique du monomoteur Pi-
per Malibu. « Le fait d’apprendre
que les recherches ont été inter-
rompues à court terme n’a fait que
rendre cette période tragique plus 
difficile », écrivent-ils sur le site 
Gofundme.

Seul, le corps de Sala a été re-
trouvé et les tentatives de récupé-
ration de l’épave ont « échoué »
en raison notamment de « mau-
vaises conditions météorologi-

ques », a indiqué le Bureau d’en-
quê te  b r i t ann ique  sur  l e s
accidents aériens (AAIB). Les en-
quêteurs ont alors pris la « déci-
sion difficile » de mettre un terme 
à l’opération.

Comme la famille de Sala, le
clan Ibbotson conserve toutefois 
l’espoir de pouvoir retrouver la
dépouille du pilote.  Prenant 
l’exemple de l’initiative menée en 
faveur du footballeur (une cagnot-
te en ligne a permis de récolter
plus de 300 000 euros), les pro-
ches du pilote ont lancé un appel
aux dons afin de pouvoir poursui-
vre les recherches en mer au nord
de l’île anglo-normande de Guer-
nesey.

« Nous comptons sur la gen-
tillesse des gens de cœur pour
nous aider à recueillir les fonds
dont nous avons tant besoin pour
retrouver notre père, mari et fils 
bien-aimé ». Une somme de 
300 000 livres (343 000 euros) bri-
tanniques est « demandée ».

À ce jour, les raisons de l’acci-
dent restent inconnues. Mais
l’AAIB espère avoir collecté suffi-
samment d’indices afin de pou-
voir préciser les circonstances du
drame.

SOLIDARITÉ  > Cagnotte

Un appel aux dons pour 
retrouver le pilote de Sala

Des Gilets jaunes réclamant le
départ d’Emmanuel Ma-
cron… la scène a été vue et

revue, au moins treize fois ces der-
nières semaines. Mais pour quelle 
issue ? Si nous avions dû revoter ce 
dimanche, quel serait le résultat du 
scrutin ? Un sondage (1) réalisé par 
l’IFOP pour le journal Marianne qui
l’a publié cette fin de semaine appor-
te une réponse à cette question : Em-
manuel Macron serait réélu, il arri-
verait en tête du second tour de 
l’élection présidentielle, avec 56 % 
des voix devant Marine Le Pen 
(44 %).

Progression de Le Pen
et du vote blanc

Au premier tour, le chef de l’Etat
réunirait 30 % des votes, la présiden-
te du Rassemblement national (RN)
27 %, Jean-Luc Mélenchon 12 %, 
Laurent Wauquiez pour Les Répu-
blicains (LR) à 8 % et Benoît Hamon
et Nicolas Dupont-Aignan à 6 % 
tous les deux. Olivier Faure (PS) ob-

tiendrait 3 % et Yannick Jadot (Eu-
rope Ecologie-Les Verts) 2 %.

Élément notoire : Emmanuel Ma-
cron améliorerait même son score 
du premier tour par rapport à l’élec-
tion de 2017. En effet, le jeune prési-
dent s’était qualifié avec 24 % des 
voix le 23 avril 2017.

Ce sondage laisse donc entrevoir
une sortie de crise pour le locataire 
de l’Elysée qui semble reprendre la 
main grâce à l’effet simultané du 
grand débat national et de l’affaiblis-
sement du mouvement de contesta-
tion. Pour autant, les résultats de 
l’enquête peuvent constituer pour 
lui deux facteurs d’inquiétude : tout 
d’abord son score du deuxième tour 
est en net recul par rapport à 2017. Il

avait été élu à la présidence avec 
66,1 %. En conséquence, celui de 
Marine Le Pen connaît une progres-
sion de 10 % en moins de deux ans 
(et 26 % de plus que Jean-Marie Le 
Pen face à Jacques Chirac en 2002).

Autre indicateur préoccupant
pour l’Elysée : le vote blanc arrive-
rait en quatrième position au pre-
mier tour et 19 % des électeurs vote-
raient blanc lors d’un second tour 
Macron-Le Pen… soit beaucoup 
plus que les 8,5 % de 2017.

> (1) Enquête réalisée en ligne auprès 
d’un échantillon de 912 personnes 
inscrites sur les listes électorales 
représentatif de la population 
française âgée de 18 ans et plus.

Et si l’on revotait aujourd’hui ?
Emmanuel Macron l’emporterait 
dans un match de plus en plus 
serré avec Marine Le Pen qui 
gagnerait 10 points par rapport 
à 2017. L’autre vainqueur serait 
le vote blanc.

Emmanuel Macron, ici à l’Elysée ce 6 février, va devoir composer de plus en plus 
fortement avec Marine le Pen. Photo AFP/Philippe Wojazer

PRÉSIDENTIELLE > Sondage
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Le profil psychiatrique d’Essia B.
et son suivi médical sont au cœur 
des investigations dans l’enquête 
sur l’incendie d’un immeuble à Pa-
ris. Le bilan humain (dix morts et 
96 blessés) est le plus meurtrier 
dans la capitale en près de 14 ans. 
Cette quadragénaire, résidente de 
l’immeuble incendié, est soupçon-
née d’avoir volontairement déclen-
ché le feu dans la nuit de lundi à 
mardi. Elle avait été arrêtée ivre 
dans une rue voisine peu après le 
déclenchement de l’incendie.

« Propos incohérents »
Au terme de son audition, mo-

mentanément suspendue dans la 
semaine à cause de son état de san-
té, la principale suspecte a été mise 
en examen vendredi soir dans le 
cadre d’une information judiciaire 
ouverte pour « destruction par in-
cendie de nature à créer un danger 
pour les personnes » et « destruc-
tion par incendie ayant entraîné la 
mort ». Elle a été placée en déten-
tion provisoire.

Lors de l’instruction, les experts
psychiatres devront déterminer si 
son discernement était altéré ou 
aboli au moment des faits. S’ils con-
cluent à une abolition du discerne-

ment, elle sera alors déclarée irres-
ponsable pénalement et ne sera pas
jugée.

Depuis le drame, Essia B. a tenu
des « propos incohérents », selon 
une source proche du dossier. Mère
d’un enfant, elle venait de sortir, le 
30 janvier, d’un séjour de près de 
deux semaines en hôpital psychia-
trique. Cette hospitalisation, la trei-
zième en dix ans, avait pris fin « sur
décision médicale », selon le procu-
reur de la République.

Ses antécédents judiciaires font
aussi apparaître trois procédures 
où elle a été mise en cause, sans 
jamais être condamnée. Deux d’en-
tre elles ont été classées sans suite 
en 2016, en raison d’un « état men-
tal déficient ».

JUSTICE > Responsabilité

Immeuble incendié à Paris : 
la suspecte placée en détention

L’origine criminelle de l’incendie
« ne semble pas faire de doute », 
écrit dans un communiqué publié 
vendredi 8 février le président de 
l’Assemblée nationale Richard 
Ferrand. Il y a plusieurs jours, son 
domicile privé de Motreff (dans sa 
circonscription du Finistère) a été 
visé par un début de feu.

La classe politique
unanime pour condamner

« Rien ne justifie les intimida-
tions, rien ne justifie les violences et
les dégradations », déplore le prési-
dent de l’Assemblée nationale. Il a 
déposé plainte dénonçant un « acte
grave ». Il n’y a « aucune revendica-
tion » et « rien qui permette de re-
lier ces faits à un groupe quelcon-
que » à ce stade, tempère toutefois 
le procureur de la République de 
Brest.

Reste que cette tentative d’incen-
die s’inscrit dans une série d’actes 
violents et menaces envers les dé-
putés de la majorité. À l’instar 
d’Emanuel Macron, la classe politi-
que, unanime, a apporté son sou-
tien à Richard Ferrand, quatrième 
personnage de l’État.

Depuis le début du mouvement
des « gilets jaunes » en novembre, 

cinquante à soixante « marcheurs »
ont en effet été visés. Samedi - ac-
te XIII des gilets jaunes - des dégra-
dations de permanences, dont celle
de Delphine O à Paris, ont à nou-
veau été constatées. Le ministre de 
l’Intérieur Christophe Castaner a 
aussi fait état de menaces contre 
des parlementaires « qui ont voté 
certains textes de loi comme cette 
semaine » la proposition de loi con-
troversée « anticasseurs ». Certains 
ont même reçu une protection poli-
cière au moins un temps. Début 
décembre, le porte-parole du gou-
vernement Benjamin Griveaux 
avait dû être exfiltré de son ministè-
re, cible des manifestants.

Plusieurs élus ciblés
Mais, fait rare dans l’histoire, le

domicile privé de plusieurs élus est 
également ciblé (tags, coups de feu)
ou leur voiture incendiée (celle de 
Jacqueline Dubois, Dordogne).

« Après l’attaque d’un ministère,
des dégradations de permanences 
parlementaires, des lettres haineu-
ses et racistes contre des députés » 
et ces faits visant Richard Ferrand, 
« jusqu’où iront-ils contre les 
élus ? », s’interroge Sandrine 
Mörch (LREM).

CONTESTATION > Violences

Les hommes politiques
cibles de la colère

EN BREF

BÉZIERS
L’homme qui avait frappé
un professeur écroué
Un homme de 29 ans, qui avait 
frappé au visage un professeur de 
lycée à Béziers a été mis en examen 
et placé en détention provisoire 
samedi. Il sera jugé lundi en compa-
rution immédiate. Cet homme et sa 
compagne, mère d’un élève de 
seconde âgé de 15 ans, s’étaient 
présentés vers 08 h 30 vendredi à 
l’ouverture du lycée pour demander 
des explications sur l’expulsion de 
deux jours dont avait été sanctionné 
l’adolescent. « Le ton est monté et ils 
s’en sont pris à un professeur en lui 
donnant des coups notamment au 
visage », a expliqué la direction 
départementale de la sécurité publi-
que. La mère de l’élève a été placée 
sous contrôle judiciaire.

PROCÈS
Agressions sexuelles :
Koffi Olomidé jugé lundi
Le roi de la rumba congolaise Koffi 
Olomidé, 62 ans, doit répondre lundi 
en France d’agressions sexuelles qui 
auraient été commises en région 
parisienne entre 2002 et 2006 sur 
quatre de ses danseuses. Mis en 
examen en 2012 pour viols aggravés,
il est renvoyé pour atteintes sexuel-
les avec violence, contrainte, mena-
ce ou surprise par personne ayant 
autorité, et pour séquestrations avec 
libération volontaire avant le 7e jour.

Dix personnes sont mortes dans 
l’incendie. Photo BENOIT MOSER

Fallait-il y voir un signe de mau-
vais augure, comme le crai-
gnaient les plus superstitieux

d’entre eux ? L’Acte 13 n’a pas porté
bonheur aux « gilets jaunes » qui 
tentent de relancer un mouvement 
qui a tendance à s’essouffler au fil 
des semaines.

Quatre doigts arrachés
La mobilisation a encore légère-

ment faibli hier, selon le gouverne-
ment. Les manifestants étaient 
51 400 dans toute la France, contre 
58 600 une semaine plus tôt pour 
l’Acte 12, d’après le comptage du 
ministère de l’Intérieur. Ce bilan 
est contesté par les « gilets jaunes » 
qui effectuent leur propre décomp-
te et annoncent 111 010 partici-
pants. C’est-à-dire plus que les 
73 367 recensés provisoirement le 
2 février mais un peu moins que les 
115 954 comptablisés par leur bilan
définitif.

Des incidents marquants se sont
produits à Paris où le ministère 
comptabilisait 4 000 manifestants, 
deux fois moins que la semaine pré-
cédente. Un manifestant d’une tren-
taine d’années a eu la main arrachée

lors d’échauffourées avec la police 
devant l’Assemblée nationale, alors 
que le cortège parti des Champs Ely-
sées se dirigeait vers le Champ de 
Mars. Le parcours avait été déci-
dé par les organisateurs pour passer

devant plusieurs lieux de pouvoir, 
dont le Sénat et le siège du Médef.

Les causes de la blessure restent
incertaines. Selon un témoin qui a 
filmé la fin de la scène, le manifes-
tant aurait été blessé par l’explosion
d’une grenade lancée par les forces 
de l’ordre alors que des casseurs ten-
taient d’enfoncer les palissades pro-
tégeant l’entrée de l’Assemblée na-
tionale.

Au milieu de touristes interloqués
Fin novembre, un collectif d’avo-

cats avait demandé l’interdiction de
la grenade GLI-F4, composée d’une
charge explosive de 25 grammes de 
TNT et de gaz lacrymogène, accu-
sée d’avoir mutilé plusieurs mani-
festants à cause de l’effet de souffle. 
La France est le seul pays européen 
à l’utiliser pour le maintien de l’or-
dre. Hier, le blessé a eu quatre doigts
arrachés selon la préfecture de poli-
ce.

D’autres incidents ont éclaté au
pied de la Tour Eiffel, au milieu de 
touristes interloqués. Un véhicule 
de l’opération Sentinelle a été in-
cendié. De nombreux « gilets jau-
nes » se sont indignés de cet acte de
vandalisme visant des militaires de 
Vigipirate. Le ministre de l’Inté-

rieur, Christophe Castaner, a dé-
noncé sur Twitter des « attaques in-
tolérables contre ceux qui protègent
au quotidien nos compatriotes du 
risque terroriste ». Il a promis de 
« tout mettre en œuvre pour que 
leurs auteurs soient appréhendés et 
jugés ».

La mobilisation est restée forte à à
Bordeaux, avec près de 5 000 mani-
festants et une participation en 
hausse par rapport au 2 février. Les 
forces de l’ordre ont utilisé un ca-
non à eau pour disperser la foule et 
éviter des heurts.

Les tensions étaient vives égale-
ment à Lyon où les forces de l’ordre 
ont empêché les manifestants de pé-
nétrer dans l’hyper-centre. Des mili-
tants d’extrême-droite et d’extrême-
gauche, dont certains étaient 
cagoulés, se sont également affron-
tés dans le cortège. La préfecture a 
annoncé 17 interpellations et mis 
en garde les « gilets jaunes » sur la 
présence de « groupuscules à risque
mêlés aux manifestants ».

Dans le Vaucluse, une quarantai-
ne de « gilets jaunes » ont démonté 
les barrières du péage d’Orange-sud
et offert le passage aux automobilis-
tes.

Luc CHAILLOT

SOCIÉTÉ >  Manifestations des gilets jaunes

Un nouveau samedi de violences
Les manifestations d’hier ont été de 
nouveau émaillées d’incidents. À 
Paris, un manifestant a eu la main 
arrachée et un véhicule de 
l’opération anti-terroriste Sentinelle 
a été incendié. À Lyon, l’ultra-droite 
et l’ultra-gauche s’est affrontée.

Un véhicule d’une patrouille de l’opération Sentinelle a été 
incendié, provoquant l’indignation de nombreux « gilets 
jaunes » et celle du ministre de l’Intérieur. 
Photo Zakaria ABDELKAFI/AFP
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silence. Réalisée en Ile-de-France 
par Bruitparif, là où la densité de 
population est la plus importante 
(10 millions de personnes), l’en-
quête avance que, dans les zones 
les plus exposées aux nuisances 
sonores des transports communs, 
les habitant peuvent perdre plus 
de trois ans de vie en bonne santé. 
La Commission européenne se 
situe exactement sur la même 
longueur d’onde. Pire, elle souli-
gne que le bruit est « la deuxième 
grande cause de décès prématurés 
après la pollution atmosphéri-
que ». À l’échelle du Vieux conti-
nent, il provoquerait 16.600 morts 
prématurés et l’hospitalisation de 
72.000 personnes par an. La 
plupart étant victimes d’infarctus, 

C’ est un vieux slogan
qui nous vient d’une
autre époque, celle où

la pub « rêvait » encore à un 
monde meilleur. Il nous parlait 
d’une voiture qui allait révolu-
tionner son temps… avant d’être 
totalement banalisée puis dépas-
sée par des véhicules aux formes 
plus rutilantes. Haut et fort, 
dans un beau jeu de mots, il 
claironnait : « Et si le vrai luxe, 
c’était l’Espace ? ». Il mériterait 
aujourd’hui d’être revisité. Car 
une étude l’affirme, et sans 
aucun instrument de mesure, 
nombre de riverains d’autorou-
tes, de voies ferrées ou d’aéro-
ports peuvent le confirmer : le 
vrai luxe, aujourd’hui, c’est le 

d’accidents vasculaires céré-
braux ou d’hypertension. Le 
constat de cette étude qui fait du 
bruit nous dit une chose. La 
lutte contre les nuisances sono-
res ne se résume pas à une 
simple question de confort, de 
qualité de vie. Elle relève de la 
santé et s’impose donc comme 
une priorité qu’il ne saurait être 
question de sous-estimer. Mau-
vais élève de la classe Europe, la 
France a d’ailleurs été épinglée 
par Bruxelles. Elle ne protège 
pas assez ses citoyens. Ni contre 
la pollution atmosphérique, ni 
contre le bruit. Ne pas le dire 
serait faire preuve d’un coupa-
ble silence. Un luxe que nul ne 
saurait se permettre.

ÉDITO par Philippe MARCACCI

Une étude qui fait du bruit

à voir sur le
web

- Gilets jaunes : les manifestations
de l’Acte XIII en images dans nos
régions
- Transjurassienne : toutes les photos
de la première journée
www.estrepublicain.fr

Vu par Delucq

votre avis

nous intéresse
Vous avez voté sur www.estrepublicain.fr

Chaque jour, retrouvez une question sur www.estrepublicain.fr
L’affaire Benalla est-elle, selon vous, devenue une affaire d’Etat ?
OUI : 75 %  NON : 20 %  SANS AVIS : 5 %
1.667 internautes ont voté

EN IMAGES

Le premier segment
du pont de Gênes retiré
À Gènes, le premier segment du viaduc de Polcevera, plus 
communément appelé pont Morandi a très prudemment été 
retiré samedi. Le viaduc s’était en partie effondré en août 
dernier entraînant dans sa chute véhicules et passagers, ce qui 
avait causé un véritable traumatisme en Italie. Quatre 
puissants vérins positionnés sur le pont grâce à une énorme 
grue ont permis de séparer cette portion de route de 36 
mètres de long et 18 mètres de large et de la déposer 
doucement à terre, 48 mètres plus bas. Le démantèlement 
complet du pont devrait durer au moins six mois. C’est un 
autre architecte italien, Renzo Piano, natif de Gênes, qui aura 
la charge de reconstruire le viaduc. Il comptera quarante-trois 
lampadaires, en mémoire des quarante-trois personnes qui ont 
péri dans l’accident. Photo Marco BERTORELLO/AFP

« Enfant Précoce » met des 
couleurs dans les rues de Paris
Faute de galerie, c’est dans les rues de Paris que l’artiste-
plasticien camerounais « Enfant Précoce » a choisi d’exposer ses 
premières toiles ; des peintures expressives aux tons vifs qui 
apportent quelques touches de couleurs à la capitale française. 
Francis Essoua Kalu, dit « Enfant Précoce », 29 ans, est un 
autodidacte qui n’a jamais pris de cours : il se voit comme un 
enfant qui veut apprendre à peindre le monde à travers les 
couleurs. Il compte aujourd’hui une soixantaine de toiles à son 
actif, aussi bien peintes à l’huile qu’à l’acrylique. Photo 
Stéphane DE SAKUTIN/AFP

Un rituel pour 
apaiser les esprits 
de la mer
Des membres de la communauté 
autochtone malaisienne « Mah Meri » 
enfilent leur masque traditionnel 
avant de célébrer le « Puja Pantai » à la 
périphérie de Kuala Lumpur. Ce rituel 
est un remerciement aux esprits de la 
mer à l’occasion du nouvel an lunaire. 
Il honore aussi les esprits protecteurs. 
Les villageois se réunissent sur la 
plage et prennent la mer. Ils jettent 
ensuite du riz dans l’eau ou offrent des 
prières aux maisons des alentours. 
Danses et chants accompagnent les 
cérémonies. Photo Mohd RASFAN/AFP
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Qu’il paraît loin le temps où
la France et l’Angleterre se
battaient en duel pour
remporter le Tournoi des

Six Nations. Depuis une décen-
nie, et malgré une place de fina-
liste à la Coupe du monde 2011,
en forme de poudre aux yeux, le
XV de France ne joue plus dans
la cour des grands.

En revanche, la dynamique est
bien différente outre-Manche.
Après le fiasco de sa Coupe du
monde 2015, le rugby anglais a su
rebondir, enchaînant les victoires
sous l’égide d’Eddie Jones qui a
gagné ses dix-huit premiers mat-
ches à la tête de l’Angleterre.

Certes, la Rose a laissé entrevoir
quelques signes de flétrissure la
saison passée, terminant notam-
ment le Tournoi à la cinquième
place. Mais elle avait tout simple-
ment subi les effets de la tournée
estivale des Lions au pays des All
Blacks en 2017, où seize de ses
joueurs avaient été sélectionnés.
Entre les blessures et les éléments
hors de forme, les Anglais ont
souffert en silence, sans s’inquié-
ter outre mesure. Dans le sillage
des frères Vunipola, Mako et
Billy, enfin de retour, ils ont re-
trouvé la marche avant, ainsi
qu’en témoigne leur démonstra-

tion de force en Irlande (20-32).
Face à cette Angleterre revenue

de l’ombre à la lumière, le collec-
tif tricolore va passer un examen
de caractère, lequel aura au
moins le mérite de révéler sa véri-
table nature. Présentera-t-il le vi-
sage souriant de sa première mi-
temps (16-0), porteuse d’espoirs,
contre le Pays de Galles ou le
faciès grimaçant, déformé par la
fatigue, de la deuxième période
au Stade de France (19-24 au
final) ?

En attendant, il accumule les
prestations disparates comme
autant de bulletins d’une santé
précaire. Souffreteux, il manque
de constance dans la performan-
ce et a du mal à tenir la distance à
très haute intensité. Et si avec
Jacques Brunel on a pensé qu’il
pourrait passer tant bien que mal
l’hiver, le risque de le récupérer à
la petite « cuillère de bois » au
printemps n’est pas à écarter.

Intermittents du spectacle
Seul un coup d’éclat pourrait

permettre à ces intermittents du
spectacle de retrouver des cou-
leurs lors de ce « Crunch ». Mais
triompher de l’Angleterre dans
son jardin de Twickenham est
toujours un instant rare. La Rose
y a seulement perdu ses épines à
trois reprises (1997, 2005, 2007)
face aux Tricolores lors des trente
dernières années ! Et on a beau
chercher, sincèrement, on ne voit
pas par où pourrait passer le che-
min tortueux d’une victoire con-

tre toute attente, tant la différen-
ce de confiance, de vitesse dans
le jeu et de puissance physique,
mais aussi de maîtrise technique
et stratégique, est grande entre
les deux équipes.

Alors, bien sûr, tenaillés par une
peur bleue au moment de péné-
trer sur l’herbe grasse de Twic-
kenham, ces coquelets au jeu

fluet vont peut-être se transfor-
mer en coqs de combat pour ré-
sister à la furia anglaise. Mais
aujourd’hui, au plus haut niveau,
ça ne suffit pas à transformer des
défaites agaçantes en victoires
convaincantes. Ne dit-on pas tou-
tefois que les causes perdues sont
les plus belles à affronter ?

Yves BILLET

RUGBY > Tournoi des Six Nations

Une cause
perdue ?
Entre l’Angleterre, 
impressionnante face à l’Irlande, 
et le XV de France, en panne
de résultat et de confiance,
il ne devrait pas y avoir de match
ce dimanche. À moins que…

S’ils veulent signer un exploit à Twickenham, les Bleus devront 
notamment contenir le surpuissant Billy Vunipola. Photo MAXPPP

Christian Ramos, comment se
relève-t-on d’une désillusion aus-
si cruelle que celle contre le Pays 
de Galles (19-24) ? Surtout quand
on est dans une spirale négative.

« Dans le cas d’une série de défai-
tes, la première chose consiste à 
évaluer la blessure liée à l’échec. Il 
est important de s’attarder sur les 
circonstances mais surtout le vécu 
de chacun. Car tous les joueurs ne 
sont pas égaux devant la digestion 
de l’échec. De même, même si ce 

n’est pas spontané, chacun doit 
prendre conscience qu’une série de
défaites, aussi frustrante soit-elle, 
peut être constructive. Il faut ensui-
te retrouver un climat positif. La 
bonne humeur, sur et hors du ter-
rain, influence positivement la mo-
tivation, la façon de penser et de 
communiquer. L’étape d’après con-
siste à se recentrer sur le projet 
collectif. Il faut savoir être positif 
sans excès d’optimisme quant à la 
vitesse de récupération du groupe. 

Enfin, la dernière, et non des moin-
dres, consiste à élever son niveau 
d’exigence personnel au service de 
l’équipe. »

Quel discours doit-on tenir aux
joueurs ?

« Le rugbyman doit être en capa-
cité de s’adapter à toutes les con-
traintes spécifiques de son sport. 
Sur un plan global, la pression du 
résultat, l’acceptation de son rôle et
de son statut qui influent sur son 
image personnelle… Sur le plan 
spécifique, il doit se préparer à un 
sport collectif de combat et d’évite-
ment qui nécessite à la fois engage-
ment, courage, lucidité et maîtrise 
dans le respect du projet commun. 
De nombreuses exigences complé-
mentaires qui s’opposent parfois 
dans la tête du pratiquant. C’est 
pourquoi il est nécessaire d’être à 

l’écoute de son ressenti, à l’écoute 
de ses émotions pour l’aider à bâtir
une approche personnalisée. »

Dès lors, comment aborder un
match aussi particulier que le 
« Crunch » ?

« Pour limiter l’anxiété, il ne faut
surtout pas vouloir banaliser l’évé-
nement. Ce match n’est pas un 
match comme les autres. Pour le 
préparer, la complexité réside dans
le fait de trouver le bon équilibre 
entre détermination et lucidité. 
Dans le cas présent, l’enjeu va en-
traîner une hausse très forte de la 
détermination qui peut se transfor-
mer en pression. Comme l’événe-
ment en soi et l’acharnement mé-
diatique vont élever à l’extrême la 
motivation, il convient de ne sur-
tout pas en rajouter. »

Ph. M.

« Il ne faut surtout pas 
banaliser l’événement »

Christian Ramos
Psychologue spécialisé
dans la préparation mentale

Questions à

Photo AFP/F. FIFE
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« Oui, on est en mission »
Lenaïg Corson (2e ligne du XV de France)
Les joueuses du XV de France, en pleine 
ascension médiatique et populaire, 
veulent redorer le blason écorné du rugby 
français. En gagnant, pour commencer,
ce dimanche en Angleterre dans le Tournoi.

La phrase

Photo AFP

78 %
Près de 8 Français sur 10 souhaitent voir davantage de sport 
féminin à la télévision, l’estimant aussi intéressant
et spectaculaire que son pendant masculin, selon une enquête 
Odoxa diffusée ce samedi à l’occasion de l’opération « Sport 
féminin toujours ».

Le chiffre

Alizé Cornet a permis à l’équipe de France de virer en
tête 2-0 face à la Belgique à l’issue des deux simples 
grâce à sa victoire 7-6 (6), 6-2 face à la n°1 belge Elise 
Mertens juste après la victoire de Caroline Garcia, 
samedi, pour ce premier tour de Fed Cup à Liège. Les 
Bleues sont désormais à un point d’une place en 
demi-finale, avec deux simples et un double prévus 
dimanche.

Avec Alizé Cornet, c’est rarement simple et toujours
courageux. Sa belle victoire contre Mertens n’a pas fait
exception à la règle. Bien lancée par sa coéquipière 
Caroline Garcia, victorieuse d’Alison Van Uytvanck 

lors du premier simple de la journée, la numéro deux 
française (51e WTA) a livré un de ces combats dont elle
a le secret. Privée d’arme de destruction massive, elle 
s’appuie sur ses jambes, son lift, sa défense et son gros 
cœur pour se mettre dans le rouge et pousser en même
temps ses adversaires à la frappe de trop. Mertens, 
demi-finaliste de l’Open d’Australie 2018, dispose 
peut-être de plus de cordes à son arc mais elle n’a pas 
su tenir face à la détermination de la Française, de 
retour en équipe de France après deux ans d’absence.

La France n’est plus qu’à une victoire des demi-fina-
les de la Fed Cup 2019.

TENNIS > Fed Cup

La France y est presque

LE POINT

Ecosse - Irlande................................................13 - 22
Italie - Pays De Galles......................................15 - 26
Angleterre - France...............................dimanche 16h

Pts J G N P p c
1 Pays De Galles.......... 8 2 2 0 0 50 34
2 Angleterre.................. 5 1 1 0 0 32 20
3 Ecosse....................... 5 2 1 0 1 46 42
4 Irlande........................ 4 2 1 0 1 42 45
5 FRANCE ................... 1 1 0 0 1 19 24
6 Italie ........................... 0 2 0 0 2 35 59

Aksel Lund Svindal a réussi
son Ragnarök, la bataille fi-
nale de la mythologie scan-

dinave : en terminant deuxième 
de la dernière course de sa super-
be carrière, la descente des Mon-
diaux-2019, le Norvégien s’est of-
fert une sortie en apothéose 
derrière son compatriote Kjetil 
Jansrud.

« Ça a été un beau et long voya-
ge. Ça fait bizarre cette dernière 
conférence de presse. Cette mé-
daille, c’est plus que ce que j’espé-
rais », a apprécié Svindal, multiple
champion olympique (2 titres), du 
monde (5) et deux fois vainqueur 
du Gros Globe de cristal.

Seul Kjetil Jansrud a été capable
de faire tomber le roi, ce samedi en
Suède, en le devançant pour seule-
ment 2 centièmes de seconde. Sur 
une descente raccourcie, Jansrud 
a dansé avec des conditions météo
démentes (chutes de neige et 
brouillard épais) et a hurlé sa joie, 
bras écartés et torse bombé, face à 
la tribune en transe, pleine jusqu’à
la panse de Norvégiens venus en 
voisins (la frontière est à 50 km). 
« C’est comme ce rêve de marquer
un but à Anfield et d’entendre la 
foule hurler », a imagé ce fan dé-
claré du Liverpool FC.

Jansrud, 33 ans, remporte ainsi
son premier titre mondial, après 

son sacre olympique en super-G 
(2014), devant Svindal et l’Autri-
chien Vincent Kriechmayr, qui 
continue sa moisson de médailles 
à Are après l’argent du super-G 
mercredi. « Je suis très honoré, j’ai
toujours voulu me faire appeler 
champion du monde et mainte-
nant je peux, c’est incroyable ! »

Les Français ont peiné pour leur
part sous les flocons : Adrien 

Théaux, qui a joué le « chasse-nei-
ge » en s’élançant le premier à la 
place de Reichelt, termine 15e, Jo-
han Clarey 17e, Brice Roger 19e et 
Maxence Muzaton 30e.

« Aksel (Lund Svindal) qui finit
là-dessus c’est beau. Le podium est
magnifique, les deux Norvégiens 
sont deux monstres sacrés de la 
discipline », a salué Clarey, « dé-
çu » de sa propre performance.

SKI ALPIN > Championnats du monde en Suède

Les Norvégiens au sommet

Kjetil Jansrud, qui s’était fracturé deux doigts le mois dernier, a foncé 
tête baissée dans la descente d’Are. Photo AFP/Fabrice COFFRINI

LE CLASSEMENT
Descente messieurs : 1. K. Jansrud (Nor) 1’19”98 ; 2. A. L. Svindal (Nor) 1’20”00 ; 3. V. Kriechmayr
(Aut) 1’20”31 ; 4. B. Feuz (Sui) 1’20”42 ; 5. M. Mayer (Aut) 1’20”63 ; 6. D. Paris (Ita) 1’20”72 ; 7. 
B. Thomsen (Can) 1’20”73 ; 8. A. A. Kilde (Nor) 1’20”80 ; 9. M. Caviezel (Sui), B. Bennett (USA) 
1’20”81... 15. Adrien THÉAUX (Fra) 1’21”23... 17. Johan CLAREY (Fra) 1’21”35... 19. Brice ROGER
(Fra) 1’21”38... 30. Maxence MUZATON (Fra) 1’21”90...

La descente des Mondiaux a mis 
à l’honneur les skieurs 
norvégiens, ce samedi à Are, 
avec la victoire de Kjetil Jansrud 
devant Aksel Lund Svindal,
qui a tiré sa révérence
sur un nouveau coup d’éclat.

LES ÉQUIPES

ANGLETERRE : Daly – Ashton, H. Slade, 
Tuilagi, May – (o) O. Farrell (cap.), (m) 
B. Youngs – Curry, B. Vunipola, M. Wilson – 
Kruis, Lawes – Sinckler, George, M. Vunipola. 
Remplaçants : Cowan-Dickie, Moon, D. Cole,
Launchbury, N. Hughes, Robson, G. Ford, 
Nowell.
FRANCE : Huget – Penaud, Bastareaud, Dou-
mayrou, Fickou – (o) Lopez, (m) Parra – Iturria,
Picamoles, Y. Camara – Lambey, Vahaamahi-
na - Bamba, Guirado (cap.), Poirot. Rempla-
çants : Bourgarit, Priso, Aldegheri, Willemse, 
Alldritt, A. Dupont, Ntamack, Ramos.
Arbitre : Nigel Owens (PdG).

L’Irlande se relance 
Malmenée en Ecosse, privée de 
son meneur Johnny Sexton sorti 
tôt sur blessure, l’Irlande a haus-
sé le ton après la pause pour 
s’imposer 22-13 samedi à Murray-
field et conserver un espoir de 
doublé dans le Tournoi des Six 
Nations. Le XV du Trèfle, auteur 
du Grand Chelem l’an passé mais 
assommé d’entrée par l’Angleter-
re à Dublin (32-20), est encore en 
lice pour la victoire finale.

TENNIS
MONTPELLIER. Simple messieurs. Demi-finales : 
Pierre-Hugues HERBERT (Fra/n°7) bat T. Berdych 
(Tch) 6-2, 7-5 ; Jo-Wilfried TSONGA (Fra) bat R. 
Albot (Mac) 6-1, 6-3.
SOFIA (Bulgarie). Simple messieurs. Demi-fina-
les : M. Fucsovics (Hun) bat M. Berrettini (Ita) 5-7, 7-5,
6-3 ; D. Medvedev (Rus/n°3) bat Gaël MONFILS 
(Fra/n°7) 6-2, 6-4.

LE POINT

CYCLISME
Bessèges : tout roule
pour Sarreau et Laporte
Le Français Marc Sarreau (Grou-
pama-FDJ) a remporté la 3e étape 
de l’Etoile de Bessèges, ce same-
di. Il a devancé au sprint son 
compatriote et leader de la cour-
se, Christophe Laporte (Cofidis).

EN BREF

TENNIS
Finale 100 % française
à Montpellier
Jo-Wilfried Tsonga et Pierre-Hu-
gues Herbert s’affronteront ce 
dimanche en finale du tournoi de 
Montpellier. L’Alsacien sera en 
quête de son premier titre en 
simple sur le circuit ATP.

JUDO
Agbegnenou en or
La triple championne du monde 
Clarisse Agbegnenou (-63 kg) a 
remporté la seule victoire françai-
se de la journée samedi au Grand 
Slam de Paris où le Japon a enco-
re démontré son incroyable réser-
voir en remportant quatre mé-
dailles d’or.

SKI ACROBATIQUE 
Mondiaux : Kevin Rolland 
décroche l’argent 
Kevin Rolland a obtenu samedi la 
médaille d’argent en ski halfpipe 
aux Mondiaux de freestyle et de 
snowboard, disputés à Park City 
dans l’Utah. L’autre Français 
présent en finale Thomas Krief a, 
lui, pris la 6e place.

HANDBALL
Montpellier préserve l’espoir
Montpellier a préservé un espoir 
de qualification pour les huitiè-
mes de finale de la Ligue des 
Champions en battant les Béla-
russes de Brest 29 à 23, samedi 
dans l’Hérault. C’est seulement la 
deuxième victoire en onze mat-
ches du champion d’Europe en 
titre à qui il reste trois matchs 
pour finir dans les six premiers 
de son groupe sur huit.
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LE POINT

FOOTBALL

Ligue 1
Dijon - Marseille....................................................1 - 2
SAMEDI
Paris SG - Bordeaux.............................................1 - 0
Amiens - Caen......................................................1 - 0
Strasbourg - Angers.............................................1 - 2
DIMANCHE
Montpellier - Monaco.............................................15h
Nantes - Nîmes............................................................
Toulouse - Reims .........................................................
Guingamp - Lille.....................................................17h
Rennes - Saint-Etienne................................................
Nice - Lyon.............................................................21h

Pts J G N P p c
1 Paris SG.................... 59 22 19 2 1 68 13
2 Lille............................. 46 23 14 4 5 40 22
3 Lyon........................... 43 23 12 7 4 38 26
4 Saint-Etienne............. 37 22 10 7 5 33 26
5 Marseille .................... 37 24 11 4 9 38 34
6 Montpellier................. 36 22 9 9 4 29 17
7 Strasbourg................. 35 23 9 8 6 39 27
8 Reims ........................ 34 23 8 10 5 20 21
9 Nice............................ 34 23 9 7 7 18 23
10 Rennes...................... 33 23 9 6 8 31 31
11 Nîmes........................ 30 23 8 6 9 31 33
12 Angers....................... 30 24 7 9 8 26 28
13 Bordeaux................... 28 23 7 7 9 23 25
14 Toulouse.................... 26 23 6 8 9 22 33
15 Nantes....................... 24 22 6 6 10 27 29
16 Amiens ...................... 21 24 6 3 15 19 38
17 Dijon........................... 20 23 5 5 13 20 36
18 Caen.......................... 18 23 3 9 11 20 32
19 Monaco...................... 18 23 4 6 13 21 39
20 Guingamp.................. 14 22 3 5 14 16 46

Ligue 2
Lens - FC Metz.....................................................0 - 0
LUNDI
Brest - Auxerre.................................................. 20h45

Pts J G N P p c
1 FC Metz..................... 50 24 15 5 4 38 15
2 Brest .......................... 46 23 13 7 3 39 20
3 Lorient........................ 43 24 12 7 5 30 19
4 Paris FC..................... 42 24 11 9 4 22 13
5 Lens........................... 39 24 11 6 7 32 19
6 Le Havre.................... 37 24 9 10 5 28 23
7 Clermont.................... 36 24 9 9 6 27 20
8 Troyes ........................ 35 24 10 5 9 29 22
9 Grenoble ................... 35 24 9 8 7 27 24
10 Niort........................... 34 24 9 7 8 25 23
11 Orléans...................... 31 24 9 4 11 27 34
12 Auxerre ...................... 30 23 8 6 9 27 19
13 Châteauroux.............. 30 24 7 9 8 22 27
14 AC Ajaccio................. 29 24 7 8 9 22 27
15 GFC Ajaccio.............. 28 24 7 7 10 20 34
16 Valenciennes............. 25 24 6 7 11 29 39
17 Sochaux .................... 25 24 7 4 13 17 28
18 Béziers....................... 20 24 5 5 14 15 31
19 Red Star .................... 18 24 4 6 14 17 37
20 Nancy ........................ 17 24 4 5 15 14 33

Allemagne
Dortmund - Hoffenheim..........................................3-3
Fribourg - Wolfsbourg.............................................3-3
M'gladbach - Hertha Berlin....................................0-3
Hanovre - FC Nürnberg..........................................2-0
Leipzig - Francfort...................................................0-0
Bayern Munich - Schalke 04..................................3-1

Angleterre
Fulham - Manchester Utd.......................................0-3
Liverpool - Bournemouth.......................................3-0
Southampton - Cardiff City.....................................1-2
Crystal Palace - West Ham....................................1-1
Watford - Everton....................................................1-0
Huddersfield - Arsenal............................................1-2
Brighton - Burnley...................................................1-3

Espagne
Getafe - Celta Vigo.................................................3-1
Atletico Madrid - Real Madrid.................................1-3
Espanyol - Rayo Vallecano....................................2-1
Gérone - Huesca....................................................0-2

Italie
SAMEDI
Fiorentina - Naples.................................................0-0
Parma - Inter Milan.................................................0-1

Marco Verratti va bien mais
pas Edinson Cavani.
D’abord inquiet pour son

milieu défensif, le PSG a vu son 
buteur sortir sur blessure, contre 
Bordeaux (1-0), samedi, à trois 
jours d’affronter Manchester Uni-
ted en Ligue des Champions. 

La scène n’a pas la dimension
dramatique de la sortie de Neymar,
qui a quitté la pelouse en pleurs 
contre Strasbourg en janvier. Mais, 
quand Edi a filé directement aux 
vestiaires en se plaignant de la jam-
be droite, le Parc des Princes a rete-
nu son souffle de la même manière.

L’Uruguayen, auteur de 22 buts
cette saison, doit être titulaire mar-
di à Old Trafford pour le 8e de finale
aller de Ligue des Champions. Son 
absence laisserait un grand vide 
dans l’attaque parisienne, déjà pri-
vée de son maestro brésilien, tou-
ché au pied droit, jusqu’à début 
avril. L’entraîneur Thomas Tuchel a
pourtant pris ses précautions, en 
laissant au repos plusieurs cadres: 
Angel di Maria, Marquinhos, Juan 
Bernat ou encore Thilo Kehrer et 
Julian Draxler. Kylian Mbappé a lui
débuté sur le banc mais pas Cavani,
qui a joué les sept derniers matches
parisiens. Le Matador n’a pas mé-

nagé ses efforts, comme à son habi-
tude, et a trouvé le poteau dès la 21e

minute. Il s’est rattrapé en mar-
quant en force son penalty pour le 
seul but du match (42e). 

Verratti rassure 
Mais c’est sur cette action-là qu’il

se fait mal. Après avoir célébré son 
18e but en L1, il s’est plaint de la 
jambe droite, puis est sorti dans la 
foulée, en grimaçant, quelques mi-
nutes avant que l’arbitre siffle la 
mi-temps.

Tuchel avait déclaré vendredi
qu’il avait « dix titulaires » en tête 
pour Manchester United. Un forfait
de Cavani froisserait tout son plan. 
La seule option pour le remplacer, 
c’est Eric-Maxim Choupo-Moting, 
qui a encore beaucoup raté contre 
Bordeaux (25e, 77e). Pas le même 
calibre... La dernière place dans 
l’esprit du coach concernait Marco 
Verratti, victime le 19 janvier d’une 
entorse à la cheville gauche.

L’Italien, titulaire, a rassuré sur
son état de forme pendant une heu-

re, jusqu’à son remplacement par 
Leandro Paredes.  La nouvelle de 
son retour contentera le PSG. Sans
grande inspiration, notamment en 
seconde période, le club champion 
de France a peu montré, pendant 
que Manchester United régalait à 
Fulham (3-0) en Premier League. 
La tête était peut-être ailleurs... 
Gianluigi Buffon l’a même sauvé 
du nul, d’une superbe claquette sur 
une frappe de François Kamano 
(61e). Place maintenant à Manches-
ter. Il était temps pour Paris.

FOOTBALL > Ligue 1

Paris : de l’inquiétude dans l’air

Edinson Cavani frappe en force le penalty, marque mais se blesse sur son geste. Photo AFP/Anne-Christine POUJOULAT 

À trois jours de son 
déplacement à Manchester 
United en Ligue des Champions, 
le PSG a battu Bordeaux sans 
être brillant (1-0). Mais il a 
surtout perdu Edinson Cavani, 
touché à la cuisse droite.

PSG - BORDEAUX : 1-0
Parc des Princes. Arbitre: R. Buquet. 
But. Paris : Cavani (42e s.p.).

AMIENS - CAEN : 1-0
Stade de la Licorne. Arbitre : Eric Wat-
tellier. But : Konaté (64e). 

STRASBOURG - ANGERS : 1-2
Stade de la Meinau. Arbitre : Amaury 
Delerue. Arbitre : Buts. Strasbourg : 
Prcic (87e). Angers : Kanga (32e, 55e).

Seul en première ligne à Nice,
Patrick Vieira a subi en janvier un 
changement de patrons et un mer-
cato sans renfort, sans jamais se 
départir de son calme. Avant de 
recevoir Lyon, ce dimanche (21 h),
l’entraîneur fait plus que jamais fi-
gure d’élément de stabilité.

« Lâcher, moi ? Jamais ! » a sou-
vent répété ‘‘PV’’ durant cette pé-
riode agitée. Il est resté aussi droit 
dans ses crampons qu‘en début de 
saison, quand il avait perdu ses 
deux premiers matches à la maison
pour commencer. Toujours positif, 
le champion du monde 1998 a 
conservé le flegme « so british » de
ses passages réussis à Arsenal et 
Manchester City.

Janvier a pourtant été mouve-
menté. Le 11, le président Jean-
Pierre Rivère et son directeur spor-
tif, Julien Fournier, annoncent leur
démission. Soit les deux hommes 
qui avaient convaincu Vieira de 
venir à Nice… Le 23, Mario Balo-
telli est transféré à Marseille. Le 
départ du déroutant Italien n’a pas
été réinvesti pour faire venir les 

joueurs expérimentés que deman-
dait le coach.

Avenir incertain
Pour l’actionnaire majoritaire,

Chien Lee. « les cibles n’étaient 
pas assez correctes ». Se faire prê-
ter cet hiver Valère Germain, Ryad
Boudebouz ou Younès Belhanda 

n’entrait pas dans des plans de dé-
veloppement basés sur le « tra-
ding ». Les actionnaires sino-amé-
ricains lorgnent sur ce modèle 
économique de vente avec plus-va-
lue de joueurs. « Le trading n’est 
pas un gros mot », a insisté le nou-
veau président, Gauthier Ganaye 
(31 ans), bien plus jeune que Vieira
(42 ans).

Les deux hommes se sont ren-
contrés pour la première fois en 
marge de la raclée à Lille (4-0), seul
faux pas du Nice de Vieira en jan-
vier. « Nous ne sommes pas entrés 
dans les détails. On a fait connais-
sance », a seulement dit l’ancien 
international français. « Et je n’ai 
pas de raison de ne pas avoir con-
fiance. »

L’entraîneur a commencé à plan-
cher sur le mercato d’été avec Ga-
naye. Restera-t-il la saison prochai-
ne ? Le contrat de trois ans du 
champion d’Europe 2000 compor-
te une clause de résiliation en cas 
de changement de direction. « Je 
n’ai rien à dire là-dessus », s’est-il 
borné à répondre, vendredi.

FOOTBALL > Ligue 1

Nice : Vieira, phare dans la tempête

Patrick Vieira. 
Photo AFP/Philippe HUGUEN

FOOT ACTU

ESPAGNE
Dembélé apte à rejouer
L’ailier français Ousmane Dembé-
lé, rétabli d’une entorse à la 
cheville gauche, a reçu le feu vert 
médical pour rejouer, a annoncé 
Barcelone, qui l’a retenu dans le 
groupe pour affronter dimanche 
Bilbao au même titre que le 
capitaine Lionel Messi, diminué.

ANGLETERRE
Liverpool repasse en tête
Retour aux affaires : Liverpool a 
largement dominé Bournemouth 
(3-0) pour reprendre provisoire-
ment la tête de la Premier League 
samedi, mettant la pression sur 
Manchester City, qui reçoit Chel-
sea dimanche.

ESPAGNE
Le derby sourit au Real
Le Real Madrid est de retour : revigoré, 
le club merengue a infligé à l’Atlético 
sa première défaite à domicile cette 
saison (3-1) samedi, doublant son 
voisin à la deuxième place du Cham-
pionnat d’Espagne derrière Barcelone. 
Idéal avant de retrouver mercredi la 
Ligue des Champions !

EN BREF
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APRÈS BÉZIERS-SOCHAUX (0-0)

On a vu des signes significatifs à
la sortie de cette partie pas
vraiment alimentée à l’essence

ordinaire. Ici et là, des Sochaliens qui 
s’épongent le front. Comme des mira-
culés. À côté d’eux, des Biterrois pros-
trés mains sur la tête à se demander 
pourquoi, ils n’ont pas gagné. Il s’en 
est, en effet, fallu de très peu pour que 
le FCSM ne provoque la risée de la 
communauté “Ligue 2’’ et soit la toute
première équipe à tomber au stade de
la Méditerranée. Le pire a été évité 
avec un arrêt réflexe de Zigi devant 
Denkey. Un tacle de sapeur-pompier 
signé Rocchia sur la percée de Ber-
trand ou encore un sauvetage sur la 
ligne de Rafa Navarro assuré à la der-
nière seconde. La tête de Mostefa était
partie pour nettoyer la lucarne.

À chaud, Omar Daf a bien sûr mesu-
ré cette chance. Prêt à reconnaître que
Béziers avait « mieux fini le match ». 
On doit aussi admettre cette réalité. 
L’âme cathare n’est pas qu’une vue de
l’esprit ou un mythe perdu. Cette équi-
pe quasiment cernée de toutes parts a 
su se battre. Elle a encore du sang et 
ne se rendra qu’à son dernier souffle. 
Dans ce contexte, évidemment, le 

coach sochalien a trouvé toutes les 
raisons de positiver le point pris. Avec
déjà la même phrase exhumée juste 
après le 0-0 concédé devant l’AC Ajac-
cio. « Un match comme ça, quand on
ne peut pas le gagner, il faut savoir ne 
pas le perdre… » C’est un lieu com-
mun. Un sommet du lexique de la 
langue de bois. Mais elle fait « sens » 
cette remarque, l’essentiel a été préser-
vé.

Omar Daf « J’ai aimé le caractère, 
l’état d’esprit, la solidarité que 
mes joueurs ont affiché… »

Sochaux n’a pas non plus tout fait
mal dans ce match qu’il aurait mieux 
fait de remporter. La résistance du 
dernier quart d’heure électrique impo-
sé par les hommes de Mathieu Cha-
bert, est l’attestation d’un répondant. 
Ordonné. Solidarisé à souhait : « Tout
s’est compliqué à un moment. Mainte-
nant, j’ai aimé le caractère, l’état d’es-
prit, la solidarité que mes joueurs ont 
affiché quand Beziers a poussé dans le
final… » Là, des consignes de sécurité
ont été respectées. « On savait qu’ils 
allaient déstructurer le jeu pour met-
tre de la folie et nous faire craquer 
avec ces passes longues, directes. On 
ne voulait pas ça. On a tenu, on a su 
garder du sang froid là-dessus… »

Le nul a, mine de rien, cassé une
série néfaste à l’extérieur. Cela sera 
aussi retenu comme élément d’espoir. 
Le champ des critiques doit malgré 
tout demeurer ouvert. Ce n’est pas un 
hasard ni une pure injustice si So-

chaux ne parvient pas à s’extraire plus
vite de la lutte pour le maintien.

À Béziers, il lui a manqué de la mé-
chanceté, de la conviction pour aller 
au bout des phases de construction. 
La maîtrise, par moments, a été dé-
cente. Plutôt fluide malgré les blessu-

res problématiques de Fuchs et Baya-
la (voir par ailleurs). La leçon à tirer 
doit meubler la semaine à venir. Sans 
mordant à l’instant de vérité vous 
donnez la possibilité de parade à l’ad-
versaire. Quel qu’il soit. Béziers 18e à 5
points va donc encore vivre d’espoir et

d’eau fraîche. Pour ce qui concerne le 
17e, suite au prochain numéro. La ré-
ception de Lens samedi sera peut-être
l’occasion d’atténuer le goût d’inache-
vé.

De notre envoyé spécial,
François DIDION

FOOTBALL > Ligue 2

Pas “zéro’’ sur toute la ligne

Les Sochaliens doivent désormais se tourner vers la réception de Lens, samedi. PhotoPQR/Le Midi Libre/Pierre Saliba

Sans génie offensif, Sochaux
est passé tout près de la 
catastrophe face à la valeureuse 
équipe de Béziers. Son final à 
couper le souffle a été contenu 
au sang froid. Au courage. C’est 
déjà ça.

Omar Daf l’a souligné. La sortie 
prématurée de Jeando Fuchs, suivie 
par celle de Cyrille Bayala à la mi-
temps a pas mal bousculé ses plans et 
réduit les possibilités de coaching. 
Mais ce désagrément n’était rien 
comparé au souci que va peut-être 
poser la blessure de Jeando Fuchs. Le 
capitaine du FCSM a eu une drôle de 
sensation sur un appui. « Il a senti 
une douleur et entendu un crac au 
niveau de son pied », a rapporté le 
coach sochalien. La sagesse était 
alors de ne pas faire faire prolonger 
l’effort du joueur inutilement. La 
description fait penser à ce qui a mis 
Neymar sur le flanc. Une IRM a été 
programmée pour en savoir plus. 
Omar Daf n’a pas écarté l’hypothèse 
d’un coup bénin. « Il y avait du mon-
de autour de lui. Ce n’est peut être 
qu’un choc. » Pour Cyrille Bayala, 
moins de mystère. C’est une lésion 
musculaire. Là encore, les examens 
permettront de voir plus clair.

Inquiétudes
pour Fuchs

Christopher Rocchia, Béziers
vous a fait pas mal de frayeurs 
dans ce match…

Ils ont joué avec leurs atouts et
on a su être costaud pour ne pas 
encaisser de but. On n’a pas cra-
qué, on va donc repartir avec ce 
bon point. À la fin, c’est vrai, ça été
chaud pour nous. Ils ont bien 
poussé. Ils voulaient à tout prix 
obtenir ce résultat chez eux. C’était
important vu qu’on est concurrent 
direct.

C’étaient vos débuts à Sochaux.
Comment avez-vous vécu cette 
entrée en matière ?

Je me suis bien senti même si ça
faisait longtemps que je n’avais pas
fait un match entier de haut ni-
veau. Je n’ai senti que des bons 
joueurs autour de moi. C’est bien, 

ça va me faire progresser. Prendre 
du temps de jeu, enchaîner, aider 
l’équipe à remonter au classement,
c’est tout ce que j’espère

Dès le début on vous a vu à
l’œuvre pour sauver une situa-
tion de but. Vous nous la com-
mentez ?

Sur cette action, quand on est
défenseur, le truc, c’est d’avoir à 
l’esprit d’aller rattraper le coup s’il 
y a eu un premier rideau de passé. 
Quand je ferai une erreur, un coé-
quipier ira la réparer aussi. C’est 
comme ça qu’on va avancer. C’est 
en restant soudés comme ça. En 
5 matchs, en regardant l’aspect 
défensif, on voit qu’il y a de bons 
résultats. On va continuer à s’ac-
crocher.

Recueilli par F.D.

« On n’a pas craqué.
C’était important »

Christopher Rocchia
Défenseur du FC Sochaux

Questions à

La question
Omar Daf a lancé deux nouvel-
les recrues dans la bataille. 
Rocchia et Sissoko. Comment 
les a-t-il jugés ?
« La rentrée de Momo nous a 
fait du bien au niveau de l’im-
pact et sur le plan mental. Il a 
été présent. Je sais que ces 
joueurs vont beaucoup nous 
apporter dans les semaines à 
venir. Christopher Rocchia, on 
connaît ses qualités. D’entrée, il 
s’est imposé. Il a montré que 
c’est un vrai défenseur et c’était 
très important sur ce genre de 
match. Jusqu’au bout, il a ré-
pondu présent. C’est ce que 
j’attends de mes défenseurs… »

Deux visiteurs 
particuliers
Sochaux comptait pas mal de 
supporters “VIP’’ dans les 
travées biterroises. On pense 
d’abord au buteur montpellié-
rain Souleymane Camara qui 
aurait pu être à 37 ans un des 
attaquants “draftés’’ cet hiver 
par Omar Daf. C’est lui-même 
qui l’a confié. Les deux hom-
mes ont échangé après la 
rencontre. On a également 
repéré Romain Pitau qui s’oc-
cupe aujourd’hui de l’équipe 
réserve de… Montpellier !

Metz-Sochaux le 11 mars
La LFP a fixé la programmation de la 
28e journée de Domino’s Ligue 2. La 
rencontre entre le FC Metz et le 
FC Sochaux-Montbéliard se déroule-
ra le lundi 11 mars à 20 h 45. Elle sera 
diffusée en direct sur Canal + Sport.

« Encore une fois, la physionomie du match a 
montré qu’on ne mérite pas forcément la place où 
on est. On n’a pas été submergé par cette équipe 
de Sochaux. Ils ont une grosse occasion si je ne 
me trompe pas. Nous, on en a eu pléthore… »
Mathieu Chabert Entraîneur Béziers
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La dernière défaite belfortaine à
Serzian remontait au 8 septem-
bre dernier et la venue de la réser-

ve lilloise. Leurs voisins lensois ont fait 
aussi bien hier, plongeant un peu plus 
l’ASMB dans son désarroi du moment,
les hommes d’Anthony Hacquard con-
cédant là, leur 4e revers de rang.

Privés de compétition depuis de lon-
gues semaines, les Belfortains ont con-
nu une mise en route bien délicate. 
Manquant singulièrement de rythme, 
les locaux passèrent d’ailleurs tout près
de la correctionnelle au quart d’heure 

de jeu et on se demande encore com-
ment Lemaire s’y est pris pour ne pas 
transformer en but, l’offrande de Boura
(12e).

Décisif, Ndjalkonog repoussait le
danger, et voyait dans la minute suivan-
te avec satisfaction, la frappe d’Abdelli, 
contrée aux 16 m (13e).

Sans idées et sans mouvement
Le 3-5-2 nordiste gênait considérable-

ment les locaux, et il fallait attendre 
vingt minutes pour voir le portier visi-
teur toucher son premier ballon sur un
tir écrasé de Bekkouche (20e).

À force de jouer avec le feu, Belfort se
faisait d’ailleurs punir avant la pause, le

corner de Boli étant repris de la tête par
Cal au milieu de défenseurs apathiques
(0-1, 26e). Cet avantage, les Lensois le 
conservaient à la pause, malgré une 
unique et double occasion pour Benta-
bet-Bekkouche qui se heurtaient à Be-
lon (41e).

Forcément, on attendait plus des Bel-

fortains en seconde période, mais la 
mayonnaise tardait à prendre. Les 
Lensois faisaient, il est vrai, le nécessai-
re pour perturber au mieux les locaux 
en renforçant leur secteur défensif et en
se montrant d’une grande disponibilité
dans la récupération du ballon.

En panne d’idées et de mouvement,
l’ASMB piétinait offensivement, ne se 
créant aucune occasion et perdait mê-
me Bekkouche sur blessure à l’entame 
du dernier quart d’heure (74e). C’en 
était trop pour une formation rajeunie 
et qui n’aura jamais pu et su inquiéter 
sa rivale.

Pascal PIGATTO

FOOTBALL > National 2

Belfort perd encore le Nord

Brenet et l’ASMB ne parviennent pas à relever la tête. Photo d’archives Xavier GORAU

ASMB - RC LENS (2) : 0-1
Mi-temps : 0-1. 150 spectateurs environ. Arbi-
tre : M.Apruzzese.
Le but : Lens : Cal (26e).
Avertissements : Lens : Boli (45e), Abdelli 
(55’); ASMB : Barros (82e), Ranneaud (85’)
ASMB : Ndjalkonog - Romain, Manzinali, Ci-
zo, Brenet - Leroux, Bentabet (Barros, 68e), 
Ranneaud, Bekkouche (Mukendi, 74e)- Ré-
gnier (Ahmadi, 85e), Badre.
RC LENS : Belon - Cal, Pineau, Ebosse - 
Sidibe, Boli (Simon, 87e), Wojtkowiak, Chah, 
Boura - Lemaire (Laura, 76e), Abdelli (Maes, 
61e).

La mauvaise série se poursuit 
pour les Belfortains, qui ont 
subi hier à domicile, leur 
4e défaite consécutive. La 
situation pourrait vite se 
compliquer, si aucune réaction 
n’intervient rapidement.

ballon proprement et trouver un point 
d’appui. L’entrée de Bentahar à la pau-
se à la place de Gomariz (cuisse), a of-
fert d’autres solutions. Pourtant, c’est 
Toulon qui a ouvert la marque sur une 
remise de la tête de Goncalves pour 
Barbier, dont la frappe en force a trans-
percé Buisson (0-1, 56e).

Comme souvent lorsqu’il est mené le
CAP a réagi sur une erreur de 
Zouaoui : la mauvaise relance du dé-
fenseur varois a profité à Dago qui, 
après un relais avec Courtet, est allé 
tromper Andréani d’une balle croisée 
pour s’offrir son premier but avec Pon-
tarlier (1-1, 75e). Un quart d’heure plus 
tard, il s’avérait finalement inutile…

Bastien GORMOND

de fois par Guilavogui qu’il a ensuite 
accroché dans la surface de réparation.
Moulet s’est chargé d’exécuter le penal-
ty… en deux temps puisque Buisson l’a
d’abord détourné sur son poteau avant 
que Moulet ne pousse le ballon au fond
des filets (1-2, 90e+1).

Premier but de Dago, 
première apparition de Bentahar

Ce scénario, éminemment frustrant,
Jean-Luc Courtet le mettait sur le 
compte d’une certaine ambition : « On 
a trop voulu gagner ce match. On était 
en supériorité numérique et on pensait 
peut-être avoir fait le plus dur en égali-
sant. On a voulu repartir de derrière. 
On avait pourtant eu droit à un avertis-
sement deux minutes plus tôt… » Ce 
n’était pas sur le même type d’action : 
sur un ballon perdu par André au mi-
lieu de terrain, Guilavogui s’était pré-
senté seul face à Buisson, décisif (89e).

Dans un match fermé, les Toulonnais
avaient eu l’occasion de se simplifier la 
tâche après… 39 secondes : après avoir
pris le meilleur sur Da Rocha, Goncal-
ves, seul face à Buisson mais excentré, 
avait frappé à côté.

Janvier touché à la cuisse lors du der-
nier entraînement, Bentahar sur le 
banc au coup d’envoi, les Pontissaliens 
ont, pendant quarante-cinq minutes, 
éprouvé les pires difficultés à ressortir le

Un point tendait les bras au CA Pon-
tarlier. La série d’invincibilité était en 
passe d’être étirée à six rencontres. Ce 
point, les Pontissaliens avaient eu le 
mérite d’aller le chercher, après avoir 
été menés 1-0 par une équipe de Toulon
qui ne s’appuie pas pour rien sur la dé-
fense la plus imperméable de la poule.

Et puis tout s’est écroulé en une frac-
tion de seconde alors que le CAP évo-
luait pourtant à onze contre dix depuis 
l’expulsion - directe - de Sahnoune, cou-
pable à dix minutes de la fin d’une gifle 
sur Courtet au sortir d’un duel.

On était donc entré dans le temps
additionnel depuis quelques secondes 
quand Da Rocha a voulu repartir de 
l’arrière. Contré une première fois, le 
capitaine pontissalien l’a été une secon-

Pontarlier abandonne un point qui lui tendait les bras

Entré à la pause, Mohamed Bentahar, pour sa première apparition avec le 
CAP, aurait pu négocier un peu mieux une occasion de but (52e). Mais l’ex-
Bisontin sera utile dans les semaines à venir… Photo Patrice DUTRULLE

PONTARLIER - TOULON : 1-2
Stade Paul-Robbe. Mi-temps : 0-0. Arbitre : 
M. Caron. 900 spectateurs.
Les buts. Pontarlier : Dago (75e). Toulon : Bar-
bier (56e), Moulet (90e+1).
Avertissements. Pontarlier : Nicot (14e), Diom-
py (55e), Jous (64e), Da Rocha (81e). Toulon : 
Bayo (29e), Diop (77e), Ouasfane (81e), Guila-
vogui (90e+4), Goncalves (90e+5)
Expulsion. Toulon : Sahnoune (80e).
PONTARLIER : Buisson - Marguier, Da Ro-
cha, Bonnet, Nicot - Cissé (André, 70e), Diom-
py - Dago, Courtet, Gomariz (Bentahar, 46e) - 
Jous (Demougeot, 83e).
TOULON : Andréani - Diop, Ouasfane, Sah-
noune, Zouaoui - Mama, Moulet, Bayo (Guila-
vogui, 46e)- Gomis (Leleu, 67e), Barbier 
(Ghrieb, 82e), Goncalves.

Groupe A
OGC Nice 2 - AS Monaco 2.................................0 - 3
Pontarlier - Toulon.................................................1 - 2

Pts J G N P p c
1 Annecy ...................... 33 18 10 4 4 33 22
2 Jura Sud.................... 31 18 8 7 3 29 16
3 Frejus/St Raph. ......... 30 17 9 3 5 28 24
4 Saint-Priest................ 29 18 8 5 5 27 24
5 Toulon........................ 28 17 7 7 3 19 15
6 Athlético Marseille..... 27 18 8 3 7 28 25
7 Hyeres ....................... 27 18 7 6 5 21 18
8 Endoume................... 27 18 6 9 3 24 17
9 Grasse....................... 26 18 6 8 4 20 17
10 Chasselay.................. 24 18 7 3 8 20 24
11 Lyon 2........................ 21 18 6 3 9 35 26
12 Pontarlier ................... 20 18 5 5 8 15 28
13 AS Monaco 2............. 20 19 5 5 9 22 29
14 Martigues .................. 19 18 5 5 8 22 25
15 OGC Nice 2............... 16 19 4 4 11 27 40
16 Ol. Marseille 2 ........... 12 18 3 3 12 21 41

Groupe D
ASM Belfort - Lens 2............................................0 - 1
Schiltigheim - Haguenau......................................2 - 4
Epinal - Lille 2........................................................3 - 2
Sedan - Feignies...................................................2 - 2
Fleury-Mérogis - Créteil Lusitanos ......................1 - 1
Reims 2 - Bobigny................................................0 - 0

Pts J G N P p c
1 Croix .......................... 32 17 10 2 5 28 23
2 Créteil Lusitanos ....... 31 17 9 4 4 22 11
3 Ste-Genevieve .......... 27 17 7 6 4 20 17
4 Lille 2.......................... 26 16 7 7 2 27 16
5 Epinal......................... 26 17 7 5 5 20 20
6 Reims 2 ..................... 25 17 7 4 6 19 16
7 Schiltigheim............... 25 18 6 7 5 22 21
8 Haguenau.................. 23 18 6 5 7 24 21
9 Sedan........................ 23 17 5 8 4 19 18
10 ASM Belfort............... 22 17 6 4 7 15 17
11 Feignies..................... 21 18 5 6 7 22 25
12 St-Maur Lusitanos..... 20 17 4 8 5 27 27
13 Bobigny ..................... 19 17 5 5 7 20 25
14 Fleury-Mérogis.......... 19 18 4 7 7 28 35
15 Lens 2........................ 14 16 3 5 8 18 23
16 Arras.......................... 10 17 1 7 9 16 32
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une sortie malheureuse de Laurent le
gardien local, Archimède n’avait
plus qu’à glisser le cuir dans la cage
vide (1-1, 20e). A.Teixeira pas chan-
ceux voyait son coup franc détourné
par Long en corner à la 32e. Les
visiteurs eux aussi se montraient dan-
gereux et sur un long dégagement de
Long, le gardien, la défense locale
était prise à revers par Ntolla qui
était mis en échec par un excellent
Laurent (40e).

Durant la deuxième mi-temps, le
jeu pratiqué était d’un moins bon
niveau et les occasions de buts
étaient très rares. À la 55e Di Vora
monté de son poste d’arrière en-
voyait un bon tir qui arrivait dans le
petit filet. La plus belle occasion était
pour les locaux suite à un bon débor-
dement, Felder servait idéalement
Dupuis qui voyait sa reprise du plat
du pied détournée avec brio en cor-
ner par Long le portier visiteur (68e).
Une deuxième chance se présentait
encore aux locaux, quand à la 78e

Long ratait son dégagement et Sené
qui avait récupéré le ballon à 30m
tentait de le loger dans la cage vide,
hélas il passait de peu à côté. La
chance ne souriait pas aux locaux.

devant les buts et Niakaté surgissait
au deuxième poteau pour loger le
ballon au fond des buts et ouvrir le
score (1-0, 15e). Cela donnait des
ailes aux locaux qui se procuraient
deux belles occasions par Di Vora à
la 16e et surtout par A.Teixeira qui
voyait son tir partir dans la lucarne
détourné en corner avec brio par
long (19e). Dommage car à la 20e sur

L’équipe de Grandvillars n’a rien à
se reprocher dans ce match, car elle a
fait jeu égal avec son adversaire, mais
a manqué de ce petit brin de réussite
qui sourit aux équipes mieux clas-
sées.

Le match démarrait sur un rythme
élevé et la première occasion était
pour les locaux par Le Gall qui pla-
çait un bon tir croisé à ras du poteau
de Long le gardien visiteur (4e). Les
locaux sans complexe dominaient et
sur un contre bien mené par Dupuis
qui lançait A.Teixeira, lequel débor-
dait sur le côté gauche, centrait fort

Comme souvent, la rencontre
équilibrée a basculé sur un
fait de jeu. Estimant que le

gardien louhannais avait trop tardé 
à dégager, l’arbitre sifflait un coup 
franc indirect dans la surface de ré-
paration. Dias (65e) frappait, le bal-
lon était détourné, Lafrance déviait 
pour Cyprien qui ouvrait la marque.

Quatre minutes plus tard, Dias,
pris en « sandwich » bénéficiait 
d’un penalty qu’il se chargeait de 
transformer. La cause était enten-

due. D’autant que Louhans ratait 
un penalty consécutif à une faute de
main d’El Achak, Rodriguez expé-
diant le ballon au-dessus (79e).

De ce vrai match de haut de ta-
bleau, on retiendra deux choses.

D’une part, nous avons assisté à
un match de qualité, ce qui est loin 
d’être toujours le cas en National 3. 

Proches l’un de l’autre, les deux pro-
tagonistes ont offert un spectacle 
non seulement intéressant du début
à la fin, mais d’une qualité techni-
que, tactique et physique indénia-
ble.

D’autre part, Besançon Football
s’est comportée comme une équipe 
capable de faire chuter n’importe 

quelle équipe classée dans les cinq 
premiers. Et sa victoire n’est pas 
usurpée.

En première mi-temps, les Bison-
tins se sont créé les deux seules 
vraies occasions. Sur un centre d’El 
Achak, Diolot est intervenu oppor-
tunément devant M’Baiam (15e) 
avant de récidiver devant Cyprien 

(31e) vainqueur de son duel avec un
défenseur visiteur peu inspiré sur le 
coup.

Côté Louhannais, on n’a noté
qu’une spectaculaire tentative de lo-
be de Gaye (63e) depuis le rond 
central, Vauthey se faisant une belle
frayeur en voyant le ballon frôler le 
poteau.

Un match qui faisait dire à Hervé
Genet : « Je crois qu’on a eu quand 
même plus d’occasions de marquer 
même si la rencontre s’est jouée sur 
peu de chose. On revient à 5 points 
de Louhans et la saison conserve 
ainsi tout son intérêt. Ce n’est pas 
rien. »

Frédéric VIAL

FOOTBALL > National 3

Une prise de choix pour Besançon Football

Yannick Cyprien, combatif à souhait, a inscrit un premier but décisif. Photo Yoan JEUDY

BESANÇON FOOTBALL - 
LOUHANS : 2-0
Mi-temps 0-0. Arbitre : M.Abdelhaoui.
202 spectateurs.
Les buts : Cyprien (65e), Dias (sp 69e).
Avertissements. Besançon : Calonge 
(37e), Machado (58e) Hacid (89e). Lou-
hans : Gaye (43e).
Besançon Football : Vauthey - Lafran-
ce, Pillot, Cuenin, El Achak - Machado,
Calonge - Mebrak (Belhadj, 90e+1), 
Dias (Hacid, 82e), Cyprien (Di Pinto, 
76e)- M’Baiam.
Louhans : Diolot - Doucouré, Gassama 
(Ndoye, 77e), Mingoua, Abdelrrahma-
ne - Ahouré, Gaye- Larose, Tomasi (Ro-
driguez, 70e), Benhamza- Barty.

Intransigeant défensivement, 
Besançon Football a dominé 
Louhans à la régulière. Les 
Bisontins ont également su 
manifester plus d’efficacité qu’à 
l’ordinaire.  Ils  sont sur la 
bonne voie.

Il ne fallut que sept minutes à la lanterne rouge pour tordre le
cou à la logique. Suite à un coup-franc à la trajectoire aléatoire
d’Antagana, repoussé par le montant, Djebara surgissait pour
battre Etevenon de près (1-0). Dans le sillage du précieux 
Bouhila, Ornans haussait le ton, trouvait le chemin du but 
mais l’arbitre sifflait finalement une position de hors-jeu. À 
vouloir se livrer sans retenue, les deux équipes en oubliaient 
de jouer. Reste qu’à la faveur d’une volée somptueuse décro-
chée par Chourak aux 16m, les Ornanais refaisaient surface, 
juste avant d’aller souffler. Bingo ! (1-1, 45e) La parité ne 
faisant les affaires de personne, on pouvait s’attendre à voir les
deux équipes prendre des initiatives, mauvais feeling… Les 
occasions franches n’étaient pas légion. Mais la première du 
second acte était finalement la bonne pour Besançon. Décalé
côté droit, le rentrant Adjoudj sortait de son pied un lob 
délicieux pour dominer Etevenon. Somptueux (2-1, 70e) Dès 
lors, les joueurs de Bettira jetaient toutes leurs forces dans la 
bataille. En vain, Chevassu manquant de promptitude au 
moment de cadrer face à Keller (86e). Conclusion ? Besançon
Foot est bien vivant dans la course au maintien…

FOOTBALL > Régional 1

Le BF est bien vivant !
BESANÇON FOOT (2) - ORNANS : 2-1
Mi-temps : 1-1. Arbitre : M. Voidey. 50 spectateurs environ.
Les buts. Besançon Foot (2) : Djebara (7e), Adjoudj (70e). Ornans : 
Chourak (45e)
Avertissements. Besançon : Pesenti (30e), Adjoudj (89e), Saber 
(90e). Ornans : Guillame (21e), Chourak (65e), Puricelli (76e)
BESANÇON FOOT (2) : Keller, Razanajaza, Djebara, Falah, Kennel, 
Dussouillez, Trousseau, Pesenti, Atangana, Adjoudj. Hakkar. Sont 
entrés en jeu : Abihzer, Saber, Hennoun.
ORNANS : Etevenon, Belaribi, Pépiot, Puricelli, Gérard, Guillame, 
Samassa, Bouhila, Chourak, Maisières, Delagrange. Sont entrés en 
jeu Achichou, L. Chevassu, S. Amzaïti.

National 3
Groupe E 

Morteau Montlebon - Racing Besançon..........Remis
Is-Selongey - Dijon 2............................................0 - 5
Besançon Foot - Louhans Cuiseaux...................2 - 0
Montceau - Auxerre 2...........................................1 - 1
Grandvillars - FC Sochaux 2................................1 - 1
La Charite - Jura Dolois.............................dim. 14h30
Avallon - Gueugnon...................................dim. 14h30

Pts J G N P p c
1 Dijon 2........................ 33 14 10 3 1 28 9
2 Montceau .................. 28 14 8 4 2 24 14
3 Louhans Cuiseaux.... 28 14 8 4 2 28 14
4 Auxerre 2................... 24 14 6 6 2 19 10
5 Besançon Foot.......... 23 14 6 5 3 16 11
6 Jura Dolois................. 19 13 5 4 4 22 16
7 Gueugnon ................. 19 12 5 4 3 12 8
8 FC Sochaux 2 ........... 16 13 3 7 3 15 11
9 Morteau Montlebon .. 15 11 4 3 4 16 19
10 Is-Selongey ............... 14 14 3 5 6 24 28
11 La Charite.................. 12 13 3 3 7 15 32
12 Racing Besançon ..... 8 13 2 2 9 15 24
13 Avallon....................... 6 13 1 3 9 14 33
14 Grandvillars ............... 5 14 0 5 9 12 31

Grandvillars et Sochaux dos à dos

Niakaté a ouvert le score pour 
Grandvillars.Photo Alexandre BAEHR

FC GRANDVILLARS – 
FC SOCHAUX MONTBÉLIARD (2) : 1-1
Mi-temps : 1-1. Arbitres : Pierre Pardal.
Les buts. Grandvillars : Niakaté (15e). So-
chaux : Archimede (20e).
Avertissements. Grandvillars : Moureaux 
(50e), Ceska (75e), Parisot (80e). Sochaux 
(2) : Senhadji (15e).
FC GRANDVILLARS : Laurent, Parisot, Mou-
reaux, Cesca, Alexandre Teixeira, Di Vora, 
Niakaté, Felder, Dupuis, Joséphine, Le Gall. 
Ont participé : Payan, Sené.
FC SOCHAUX (2) : Long, Senhadji, Sans, Ntol-
la, Umbdenstock, Voirol, Nskala, Sitti, Archi-
mede, Beuve, Glaentzlin. Ont Participé : Rze-
pecki, François, Bariki, Bermond.
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Priscilla Heise devise tran-
quillement, avec Laurent
Mari, son coach et quelques

amis autour d’un café croissant. 
Elle vient à peine de poser cette 
raquette qui lui a servi de réveil 
matin face à Carla Galmiche. La 
N° 22, reine à trois reprises déjà en
ces lieux, ne fait pas de cas de sa 
qualification. Elle attendra pa-
tiemment la demi-finale du soir 
pour faire monter d’un cran sa 
concentration. Pourtant, n’y 
voyez point là de dédain ou autre 
comportement irrespectueux, 
mais dans ce quart du matin, elle a
juste eu à poser un peu d’applica-
tion sur la moquette grandvelaise. 

L’expérience, le vécu, la maturité,
la puissance musculaire, ça ne se 
remplace pas par un simple désir 
de réussir, ou une motivation au-
dessus de la moyenne. Quel que 
soit le talent. Pourtant, du talent, 
elle en a, Carla Galmiche, son ad-
versaire. Dans sa quête du très 
haut niveau qui ne fait commen-
cer, la jeune Beaucourtoise 
(14 ans), du centre de haut niveau
Doubs Nord, a passé une étape 
supplémentaire face à Priscilla 
Heise. « C’était la première fois 
que j’affrontais une joueuse de ce 
niveau », dit-elle timidement après
avoir « bisé » toute la famille qui 
était venue la soutenir. Son tour-
noi, Carla l’avait déjà réussi en 

sortant deux perfs la veille, dont la
dernière à -2/6, une grande pre-
mière pour elle, en trois sets, sueur
au front. Jouer Priscilla Heise 
(N° 22), constituait donc « un plus,
un bonus » dont il fallait profiter 
au maximum.

« C’était à moi de prendre 
l’initiative, mais… »

Quitte à devoir être sur le court,
quitte à devoir affronter pour la 
première fois une adversaire de 
cette dimension, sous les yeux de 
la famille, la jeune Beaucourtoise a
tenu à en profiter, et à mettre cette
« belle expérience », cette page 
précieuse, en court accéléré dans 
son livre d’études. « Je pensais que 
ça allait être dur en entrant sur le 

court car elle joue vraiment bien »,
avance Carla. « Et ce fut dur. Je 
savais qu’il ne fallait jamais lui lais-
ser le temps au risque de me faire 
toujours déborder. C’était à moi de
prendre l’initiative, mais je n’ai ja-
mais réussi ». Un constat d’impuis-
sance fort logique et compréhensi-
ble. Outre le fait d’être « crispée, de
ne pas trouver la confiance néces-
saire », Carla, du haut de ses 
15 printemps, a encore une physi-
que à construire. Son 1,76m man-
que encore de muscle et de puis-
sance. Alors, elle se penche sur sa 
technique pour la parfaire, l’em-
mener le plus proche possible du 
geste parfait, sur sa gestion tacti-
que en attendant que cette crois-
sance ait fait son œuvre et lui livre 

un passeport pour construire com-
plètement son corps et son tennis. 
Tout est une question de patience 
sur fond de travail. Mais, qui en 
doute, l’heure de Carla sonnera un
jour, comme a sonné son premier 
rendez-vous, si jeune, avec Pris-
cilla Heise N° 22.

Un an de plus que sa copine de
club, mais plus tard en début de 
soirée, Nina Radovanovic (0) est 
sortie, à son tour, la tête haute. Très
haute. La jeune beaucourtoise 
(15 ans) a donné du fil à retordre à
Noël (N° 27). Opportuniste, sans 
complexe, elle s’est adjugé le pre-
mier set (6-3), un bel événement 
pour le public grandvelais qui s’est
pris à rêver. Et tant pis si Nina a 
commis un peu trop de fautes dans

la seconde manche (3-6) avant de 
se faire breaker d’entrée dans l’ulti-
me joute (2-6). Sa prise de risque, 
sa volonté d’oser nourriront certai-
nement une belle source de ré-
flexion pour l’avenir. Preuve que 
pour Nina et Clara leur apprentis-
sage et leur « combat » se ressem-
blent.

Gilles SANTALUCIA

TENNIS  > Tournoi CNGT de Grandvillars

Radovanovic - Galmiche : haut les filles !

Nina Radovanovic  un week-end bien garni à Grandvillars . Photo Alexandre BAHER

Grandvillars, ou le tournoi des 
grandes premières pour Carla 
Galmiche (14 ans) et Nina 
Radovanovic. Perfs à -2/6 et, 
dans la foulée, duels face à des 
numérotées, la journée a été 
précieuse pour l’apprentissage.

LA JOURNÉE EN BREF

Boltz out, Heise en finale !
Dans le tableau masculin, en quarts de 
finale, le seul représentant franc-com-
tois, Sébastien Boltz n’a pas réussi à 
passer l’obstacle Boutillier (N° 42). Le 
troisième set lui a été fatal. Boutillier 
finaliste, aujourd’hui face à Marie. 
Dans le tableau féminin, Priscilla 
Heise, plus tendue que le matin, a dû 
attendre la troisième manche pour se 
libérer face à Benamar (-15). Elle 
affrontera Noël pour un quatrième 
titre consécutif.
Les résultats
Dames. Quarts de finale : Heise (N° 22,
Villa Primrose) - Galmiche : 6-1,6-1 ; 
N. Radovanovic - Armitano (N° 43, 
Dardilly) w.o. ; Benamar (-15, Sarcel-
les) - C. Cirotte (-15, Châteauroux) w.o.
Demi-finales : Noël - Radovanovic : 
3-6, 6-3, 6-2 ; Heise - Benamar : 
6-4,2-6,6-1
Messieurs. Quarts de finale ; Pepe (-15 
TCI) - Jankovits (N°35, Hyères) : 
6-3,3-6,6-3 ; Marie (N°40, Sannois) - 
Obry : 6-1,2-6,6-4 ; Boutillier (N° 42, 
Annecy-le-Vieux) - Boltz : 7-6, 4-6, 
6-4 ; Michon (N° 28, Boulogne-Billan-
court) - Hamou : 6-2,2-6,7-6.
Demi-finales : Marie - Pepe : 6-2,6-4 ;
Boutillier (N°42) - Michon : 6-3,6-2
Les finales aujourd’hui 10 h 30

Club le plus titré de l’histoire du futsal
français, le Sporting Club Paris, filiale 
du club de football portugais (Sporting 
Clube de Portugal) n’a pas tremblé au 
moment d’empocher son ticket pour 
les 16es de finale. Face à de valeureux 
Bisontins, les Parisiens débloquaient 
leur compteur au bout de 13 minutes. 
Suite à une faute de main de Fremont 
dans la surface, l’arbitre n’hésitait pas 
une seconde et accordait un penalty 
aux visiteurs transformé par Borges 
Dos Santos. Pourtant, quelques minu-
tes auparavant, Zaboub, le plus actif et 
dangereux offensivement côté bison-

tin, s’était retrouvé en face à face avec le 
portier adverse mais avait vu sa louche 
passer au-dessus du but (9e), alors que 
Pierre Bruno s’était déjà montré décisif 
à plusieurs reprises, sauvant les locaux 
devant Borges Dos Santos en début de 
match notamment. Exceptionnel dans 
ses cages, le dernier rempart doubien ne
pouvait cependant rien face à la frappe 
pleine lucarne décrochée par Saadaoui 
peu avant la mi-temps (16e). Dans la 
foulée, Mahmoudi plaçait une tête ren-
versée, contraignant le gardien parisien 
à claquer le ballon en corner (17e).

 Parisiens efficaces
Intéressant dans le jeu mais en man-

que de spontanéité offensive, le SFB 
tentait de réduire la marque en contre. 
Bessard allumait la première mèche en 
seconde période d’une frappe lointaine 
non cadrée (23e) avant que Florent 

Bruno, qui avait suppléé son frère dans 
les buts, ne s’interpose peu après. Supé-
rieurs techniquement, s’appuyant sur 
un jeu en mouvement proche de la per-
fection et des combinaisons maîtrisées, 
le SCP éteignait tout suspense lorsque 
Borges Dos Santos trompait Bruno au 
cœur de la surface comtoise (28e).

Son coéquipier, Noukuta lancé en
profondeur, l’imitait d’un pointu impa-
rable une minute plus tard. Par tous les 
moyens, Besançon a tenté de marquer 
ce but tant espéré par le Palais des 
Sports, mais ni Nokham (en retrait), ni 
Thomas (sur coup-franc), ni Zaboub 
(qui s’était infiltré dans la défense) n’ont 
pu offrir ce bonheur au public. L’entraî-
neur bisontin tenait à « féliciter Paris 
pour sa qualification, mais aussi mes 
joueurs qui ont été au top niveau. Je suis
déçu vis-à-vis du résultat mais au niveau
contenu ce match a été intéressant ».

FUTSAL > Coupe de France

Le SF Besançon n’a pas à rougir

Les Bisontins sont tombés sur beaucoup plus forts. Photo Yoan JEUDY

SF BESANÇON (R1) – SC PARIS 
(D1) : 0-4
Palais des Sports Ghani Yalouz. Spec-
tateurs : 900. Mi-temps : 0-2.
Les buts. Sporting Club Paris : Borges 
Dos Santos (13e sp et 28e), Saadaoui 
(16e) et Noukuta (29e).
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Oh, la belle affaire ! Les Bison-
tins ont réussi un coup fu-
mant ce samedi soir en Lor-

raine, remportant un match qui leur
permettra de débuter la prochaine 
course à l’accession en Proligue 
avec un total de cinq points (sur six 
possibles). La récompense d’un 
combat acharné. Dès les premiers 
instants, on comprenait en effet que
si cette rencontre n’était pas officiel-
lement labellisée « play-offs », elle 
en présenterait tout de même les 
ingrédients au niveau de l’ambiance
et de l’intensité. Or, si le GBDH 
affichait d’abord le niveau requis 
dans le sillage d’Adrien Claire effica-

ce (2-3, 7e), la belle mayonnaise vi-
rait rapidement au mauvais vinai-
gre. Subitement, les Bisontins, qui 
tournent habituellement à 32 buts 
inscrits par match, bafouillaient 
leurs attaques, et laissaient le portier
adverse, Vincent Lagrange, se trans-
former en torche humaine (11 ar-
rêts à la pause). Il n’en fallait pas 
plus pour que Sarrebourg, porté par
1200 furieux et les buts de l’ancien 
Belfortain Jokic, s’octroie une avan-
ce de trois buts (8-5, 17e) maintenue
jusqu’au repos (13-10).

Une seconde mi-temps superbe
Heureusement, dès le retour des

vestiaires, on voyait un GBDH re-
venu à ses standards, comme on 
retrouve un vieux pote perdu de vue
depuis trop longtemps. Enfin, la dé-
fense dressait les barbelés, permet-
tant à Antoine Julien, dans ses ca-
ges, de multiplier les parades. Et de 
l’autre côté du terrain, l’éclaircie ar-
rivait également. Rapidement, Ab-
doulah Mané égalisait de près (14-
14, 35e), puis permettait aux siens de
repasser en tête pour la première 
fois depuis la 7e minute (15-16, 39e).
Le suspense, toutefois, ne passait 
pas si vite de vie à trépas. Ces diables
de Lorrains ne sont pas, eux aussi, 

qualifiés en play-offs par hasard (ils 
en avaient d’ailleurs la certitude au 
coup d’envoi, l’ACBB ayant perdu 
en fin de journée). Ils possèdent sur-
tout un démon, Ognjen Jokic, qui 
mettait au supplice une défense bi-
sontine trop permissive (20-19, 50e).
Le chassé-croisé se poursuivait ain-

si, et son issue allait décider en par-
tie de la suite de la saison.

Or, à ce petit jeu, c’est finalement
Besançon qui se montrait le plus 
habile. Bien plus frais et lucides 
dans ces instants où tout se décide, 
les hommes de Dragan Zovko en-
voyaient Mané, Bouchillou, Claire 

et Arteaga arracher un succès à 
l’ampleur trompeuse, mais qu’ils 
n’auront surtout pas volé. Une (très)
bonne chose de faite. Et on se dit 
franchement qu’avec ce groupe, le 
meilleur est forcément à venir…

De notre envoyé spécial
Sébastien DAUCOURT

HANDBALL > N1M

Le GBDH a montré les muscles à Sarrebourg

Contrairement aux apparences, ce sont bien Quintallet, Claire, Lhou Moha (au sol) et le GBDH qui sont sortis 
victorieux de cette rencontre en haute altitude. Photo Laurent CLAUDE

SARREBOURG -
GRAND BESANÇON : 22-27
Sarrebourg : Canton 2, Van Der Weckene
1, Jokic 10 dont 4 sp, Bello 1, Pogacnik 4,
Rondel 1, Voegtlin 1, Ruinet 1, Douchet 1.
GBDH : Claire 9 dont 5 sp, Quintallet 1, 
Scotto 4, Bouchillou 4, Popovic 2, Artea-
ga 2, Mané 5.

Au terme d’une bataille intense, 
les handballeurs bisontins ont 
arraché ce samedi soir, sur un 
score flatteur, une victoire 
capitale. Ils débuteront en effet 
les prochains play-offs avec cinq 
points, et une confiance énorme.

Hier, la troisième étape de cette Étoi-
le de Bessèges a été très mouvementée.
Les attaques se sont succédé, le pelo-
ton a parfois été coupé en plusieurs 
morceaux et plus de 94 km ont été 
parcourus durant les deux premières 
heures !

Jusque dans les derniers mètres, des
coureurs ont tenté leur chance mais les
équipes de sprinteurs tenaient absolu-
ment à une arrivée groupée. Parmi el-
les, la Groupama FDJ a beaucoup tra-
vaillé avec Romain Seigle dans les 

ultimes kilomètres. Le Bisontin mettait
à la raison les derniers échappés, facili-
tant le succès de son coéquipier Marc 
Sarreau devant Christophe Laporte, 
toujours leader de la course.

Pierre Idjouadiene (Natura4Ever
Roubaix LM ; 34e) et Romain Seigle 
(77e) ont fini dans le peloton.

Aujourd’hui à Alès, la dernière étape
se disputera sous forme d’un contre-la-
montre individuel de 10,7 km s’ache-
vant par une côte. Idéal pour Romain 
Seigle ?

CYCLISME > Etoile de Bessèges

Romain Seigle roule trop vite...

Hier, il a fallu attendre plus de vingt
kilomètres et le col de Gamia pour voir 
les premiers attaquants réussir à sortir 
du peloton. En vain cependant.

À 65 km de l’arrivée, huit hommes se
détachaient à leur tour. Parmi eux, Ke-
vin Geniets (Groupama FDJ) confir-
mait sa bonne forme, tout comme le 
team Pro Immo triplement représenté 
à l’avant. Seul Erbaton au départ, Jéré-
my Bellicaud réagissait alors avec cinq 
coureurs et revenait sur l’échappée.

Sous représenté à l’avant, Groupama
FDJ était contrainte de rouler en tête du
peloton et un regroupement général 

avait lieu à 18 km du but. Les offensives 
se multipliaient à mesure que la ligne se 
rapprochait. Finalement, un groupe de 
dix-sept hommes, dont s’extrayait dans 
le final un quatuor, parvenait à prendre 
quelques secondes d’avance pour se 
disputer la victoire. Parmi eux, Alexys 
Brunel espérait s’imposer comme di-
manche dernier mais il tombait sur plus
rapide que lui, finissant troisième.

CYCLISME > Ronde du Pays Basque

Alexys Brunel sur le podium

LE CLASSEMENT

1. Lebreton (UC Nantes), les 102 km en 2h37’30 ; 2. 
Pereira (Pro Immo) ; 3. Brunel (Groupama FDJ) tmt ; 
4. Racault (Pro Immo) ; 5. Scaroni (Groupama FDJ) 
tmt… 25. Belicaud (CC Étupes) à 1’05 ;

Le Bauhb a terminé cette phase aller en signant un succès
fleuve face à une formation de Folschviller totalement dépas-
sée par les événements. Place désormais aux play-downs et 
au maintien en N1M.

Avec sept buts en sept tirs, le Bauhb s’est d’emblée mis sur
les bons rails pour un match décisif face à Folschviller. 
Comme souvent, ces dernières semaines, Labigang jouait le 
feu follet sur son aile, punissant les Lorrains à chacune de ses
incursions (7-3, 7e). S’appuyant une défense rugueuse et 
déterminée, le Bauhb punissait trop facilement une équipe 
déjà à la dérive après dix minutes de jeu (9-3). Cela tournait 
même à la démonstration avec un but sublime de Tschirret 
sur une merveille de relance de Cvetkovic !

Et pendant que ce dernier continuait à s’illustrer dans ses
buts, la machine à buts (Grujicic, Meyer) dynamitait tout sur 
son passage. Autant dire qu’au quart d’heure de jeu, le break 
était fait (13-3).

24-8 à la pause !
Folschviller était KO debout, d’autant que les Belfortains

ne relâchaient pas leurs efforts (18-6, 20e ; 21-8, 25e). Les 
visiteurs traversaient cette première période en zombies 
désœuvrés. et connaissaient déjà leur triste sort à la pause 
(24-8). Pas encore sevré, Belfort attaquait la seconde période
de manière toute aussi dynamique, Labigang (treize buts au 
total) jouant cette fois-ci au justicier aux penaltys (30-10, 35e).
Du coup, les blessés belfortains (Valdenaire, Vassilev, Angje-
lovski) pouvaient venir participer sereinement à la fête, sans 
prendre de risques inconsidérés (37-15, 50e).

Assuré de récupérer trois points précieux pour la seconde
phase, le Bauhb pouvait finir le travail en roue libre (41-17) et
s’offrir quelques moments privilégiés de pur plaisir… et quel-
ques ratés mémorables !

P.P.

Le Bauhb, c’est de la dynamite !

Xavier Labigang et les Belfortains n’ont pas fait 
dans la dentelle. Photo Alexanre BAEHR

BAUHB - FOLSCHVILLER : 41-17
BAUHB : Meyer 5, Vaduvan 2, Grujicic 8, Labigang 13, 
Angjelovski 2, Tschirret 7, Valdenaire 1, Kokanovic 1, Vassi-
lev 2.
FOLSCHVILLER : Scheidt 1, Beck 2, B.Thiebaud 1, Moham-
medi 1, Collas 2, Th. Berceville 4, J.Berceville 1, Postal 3, 
Genco 2.
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BESANÇON - VIBORG (DAN)
Aujourd’hui (18 h)

Le temps va suspendre son vol.
Stopper son implacable marche
en avant. Les secondes vont se

figer. Les regards aussi. Deux heures en
apnée, en apesanteur. Une parenthèse 
qui se terminera forcément par des lar-
mes, qu’elles soient de joie ou de détres-
se.

Le public du Palais des sports pensait
vivre une fin de week-end intense. Elle 
le sera plus encore qu’on n’osait l’espé-
rer. Ce samedi, en effet, tout a changé. 
Tout a sombré dans l’inconcevable et 
l’irréel lorsque le miracle auquel seuls 
les plus optimistes voulaient croire s’est
produit en Norvège. Là où Larvik, au 
terme d’un match épique, a tenu en 
échec les Russes du Kuban Krasnodar. 
Offrant par ricochets à l’ESBF une 
chance unique, une porte ouverte vers 
l’insensé : si jamais les Bisontines réus-
sissent un exploit majuscule face à Vi-
borg ce dimanche soir, les quarts de 
finale de la Coupe d’Europe leur ten-
dront les bras.

Une issue que les 3200 spectateurs
espérés appelleront à grand renfort de 
cris puissants et d’encouragements 
énamourés. Car ce Palais des sports de 
Besançon est bien devenu, en quelques
semaines seulement, le nouveau lieu de
pèlerinage des amoureux de handball. 
On y vient des quatre coins de la région,
enjoué, enfiévré, comme aimanté par le
magnétisme de cette équipe, afin de vi-
vre l’une de ces communions collecti-
ves que seul le sport peut faire naître.

Une revanche à prendre
La rencontre prévue ce soir ne déro-

gera pas à la règle. Toute la semaine, les 
coups de téléphone ont plu pour qué-
mander quelques places dans la 
bruyante arène. « J’ai aussi reçu pas mal
de demandes, il va bientôt falloir qu’on 
agrandisse la salle », en souriait ce sa-
medi Raphaëlle Tervel, la coach bison-
tine. « En tout cas, c’est impressionnant

ce qui se passe : on arrive à remplir les 
tribunes alors que les gens ne savaient 
même pas, en achetant leur place, s’il y 
aurait vraiment un enjeu ».

Depuis hier soir, on sait que ce sera le
cas. Reste le plus compliqué désor-
mais : terrasser l’ogre Viborg, celui qui 
cannibalise la Coupe EHF (onze victoi-
res en… onze matches cette saison), 

tout en montrant parallèlement de 
réels signes de faiblesse dans son cham-
pionnat domestique. L’ESBF doit 
donc faire douter ces Danoises, venues 
au grand complet en Franche-Comté. 
Et ainsi laver l’affront d’un match aller 
méchamment bafouillé (défaite 35-26). 
« On avait perdu trop de ballons faci-
les, et du coup, on n’avait rien pu faire »,

poursuit Tervel. « On en a quand mê-
me pris neuf dans la musette là-bas, 
alors quoi qu’il arrive, on a une vraie 
revanche à prendre. Ce que je veux, 
c’est qu’on montre notre véritable visa-
ge ». Celui qui a permis de remporter 
un succès historique en Russie diman-
che dernier, et doit autoriser aujour-
d’hui les rêves les plus fous. Car si l’his-
toire était déjà belle, les drôles de dames
ont l’occasion, en ce tempétueux di-
manche annoncé, de la faire carrément
basculer dans le sublime.

Sébastien DAUCOURT

> Entrée au Palais des sports : 15 € et 
20 € (places disponibles aux guichets du 
Palais des sports). Il est conseillé 
d’arriver en avance sur place, en raison 
des contrôles de sécurité.

HANDBALL > Coupe EHF (phase de groupes, 6e journée)

Avis de tempête sur le Palais des sports !

Il faudra de la rage, certes, mais surtout une prestation parfaite pour que Lucie Granier et les Bisontines infligent à Viborg sa première défaite 
européenne de la saison. Une place en quart de finale est à ce prix… Photo Ludovic LAUDE

LE GROUPE

Frank, Stojak - Bouquet, Dupuis, Lévê-
que, Frécon, Kouyaté, Kieffer, Kolc-
zynski, Robert, Granier, Nunez, Cus-
set, Faure, M. Rajnohova, Touré.

Si des rafales sont annoncées ce 
dimanche en Franche-Comté, c’est
bien dans la salle bisontine que 
soufflera le plus puissant vent de 
folie : en cas de succès face à 
Viborg, l’ESBF sera qualifiée pour 
un quart de finale européen !

COUPE EHF
Poule unique

Larvik - Kuban Krasnodar................................23 - 23
ESBF - Viborg................................................dim. 18h

Pts J G N P p c
1 Viborg ........................ 10 5 5 0 0 149 129
2 Kuban Krasnodar...... 5 6 2 1 3 161 158
3 ESBF......................... 4 5 2 0 3 136 143
4 Larvik......................... 3 6 1 1 4 154 170

LFH
Bourg-de-Péage - Jda Dijon............................34 - 32
Fleury - Chambray.........................................dim. 17h
Toulon - Nantes.............................................mar. 20h
ESBF - Nice...............................................mer. 18h45
Metz - Paris 92...............................................mer. 20h
Brest - St-Amand.......................................mer. 20h30

Pts J G N P p c
1 Metz........................... 45 15 15 0 0 499 342
2 Brest .......................... 42 15 13 1 1 463 363
3 ESBF......................... 38 15 10 3 2 441 368
4 Nice............................ 36 15 10 1 4 376 347
5 Nantes....................... 31 15 8 0 7 369 379
6 Fleury......................... 29 15 7 0 8 396 389
7 Chambray.................. 28 15 5 3 7 384 400
8 Paris 92...................... 25 15 6 0 9 348 403
9 Bourg-de-Péage........ 25 16 4 1 11 418 487
10 Toulon........................ 24 15 4 1 10 381 408
11 Jda Dijon.................... 22 16 2 2 12 389 474
12 St-Amand.................. 17 15 1 0 14 339 443

Les joueuses de l’ESBF ont vécu un moment intense ce samedi en fin de
journée : elles ont suivi ensemble, par écran interposé, les dix dernières 
minutes du match entre Larvik et le Kuban Krasnodar. Un laps de temps 
durant lequel elles se retrouvaient éliminées dès que les Russes menaient, 
avant d’être ressuscitées par le nul concluant cette fin de rencontre haletan-
te (23-23). « On est passées par toutes les émotions, il y avait quand même 
pas mal de stress. C’est horrible, en fait, d’être impuissantes comme ça, 
c’était dur à vivre », en souriait après coup Raphaëlle Tervel. « On pouvait 
juste s’énerver devant la vidéo, mais au coup de sifflet final, il y a eu une belle
explosion de joie. On est motivées comme des dingues, même si juste après,
pendant l’entraînement, j’ai senti les filles tout de suite très concentrées ».

« Motivées comme des dingues »
INFIRMERIE
Amanda Kolczynski
est de retour dans le groupe
Elle n’était pas du voyage mercredi 
soir, lors du match en retard de LFH 
remporté tranquillement dans la salle 
de Saint-Amand-les-Eaux. Mais Aman-
da Kolczynski sera bien de la partie 
face à Viborg. Le virus qui l’a contrain-
te au repos il y a quelques jours n’est 
plus qu’un mauvais souvenir, et 
l’ailière droite pourra tenir sa place. 
Pour le reste, hormis Lara Gonzalez-
Ortega et Lindsay Burlet, l’effectif 
bisontin sera au grand complet.

Suivez en direct le match 
ESBF - Viborg sur
estrepublicain.fr
et sur notre appli mobile
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BESANÇON - VIBORG (DAN)
Ce soir (18 h)

Après quelques années à travailler
pour la mairie de Nice, Valérie
Nicolas s’est mise en disponibili-

té pour rejoindre son compagnon à Tar-
nos, dans les Landes. Là-bas, elle gère la 
vie culturelle et sportive de la petite loca-
lité de 12.000 habitants. À quelques 
heures du match ESBF-Viborg, l’an-
cienne gardienne bisontine et de l’Équi-
pe de France revient sur son transfert, 
son expérience au Danemark et ses an-
ciennes partenaires.

Comment s’était passé votre départ
de Besançon pour Viborg, en 2003 ?

J’en étais à ma huitième année à Be-
sançon, un club avec lequel j’avais gran-
di. J’étais fière de l’avoir aidé à monter et
à décrocher des titres. On était partis 
d’un groupe de jeunes avec Alexandra 
Castioni, Sandrine Delerce… pour arri-
ver au sommet de ce que nous pouvions
faire. Après le quadruplé (champion-
nat, Coupes de France, de la Ligue et 
d’Europe), on pouvait difficilement fai-
re mieux.

Je pensais qu’à 28 ans, c’était le mo-
ment de bouger, à regarder d’autres dé-
fis sportifs. En France, il y avait Metz qui
me voulait mais il n’y avait pas d’intérêt, 
pas de plus-value… En décembre 2002,
lors de l’Euro au Danemark, mon agent
a été approché par le club de Viborg. J’ai
signé mon contrat avec eux à la fin de la 
compétition. Le Danemark, c’était 
la Mecque du handball féminin, là où 
jouaient les meilleures étrangères. Le 
club voulait gagner la Ligue des cham-
pions. Il y avait un défi intéressant à rele-
ver.

C’était un club plus structuré et plus
professionnel que ce que vous con-
naissiez en France, non ?

Carrément ! Il y avait beaucoup de
monde qui y travaillait, dans les bu-
reaux également. Vous imaginez un 
club côté en bourse, qui construit un hô-
tel à côté de la salle alors que nous som-
mes dans une petite ville de 40.000 habi-
tants… C’était une véritable entreprise.

Qu’est ce qui changeait dans votre 

quotidien de handballeuse ?
Le projet était fait pour les joueuses

qui avaient leur mot à dire. À Besançon,
Christophe Maréchal, notre entraî-
neur, décidait de tout. On arrivait à l’en-
traînement, on ne se posait pas plus de 
questions que ça et on repartait sans 
vraiment chercher plus loin. A Viborg, 
j’ai appris pourquoi je faisais ça et aussi 
que mon corps était mon outil de tra-
vail. C’était à moi de le gérer et de m’en 
occuper. Si j’avais besoin d’un entraîne-
ment supplémentaire, j’en faisais un. 
Pareil, si j’avais besoin de repos. C’était à
moi de le ressentir et de maîtriser mon 
projet. Sur les tactiques à mettre en pla-
ce, le coach nous demandait notre avis :
‘‘Que penses-tu de cette joueuse que 
nous allons rencontrer ? Quelle défen-
se doit-on proposer ?’’ En France, on 
laissait ces questions-là à l’entraîneur. 
J’ai eu une prise de conscience sur pas 
mal de points. C’était peut-être aussi 
moi qui arrivais à maturité, tout simple-
ment. J’ai adoré l’approche de Viborg et 
la façon de faire. Je me suis bien sentie 
au Danemark.

Vous travailliez énormément sur 
vos adversaires avant les matches. À 
Viborg, vous avez été obligée de tout 
recommencer à zéro dans un nou-
veau championnat ?

Pas tant que ça. Je connaissais déjà la
moitié des joueuses qui évoluaient là-
bas, Il y avait beaucoup d’internationa-
les. En partant, tu te mets en difficulté, tu
sais ce que tu quittes mais pas ce que tu 
vas avoir. Ça montre aussi ton caractè-
re.

Et vous avez rapidement eu des 
résultats…

J’avais gagné la Coupe des vainqueurs
de Coupes avec Besançon en 2003. Là-
bas, j’ai gagné la Coupe EHF et surtout 
la Ligue des champions. Ça, c’était un 
truc de fou, c’est une compétition que 
j’adorais, un super-souvenir.

Aujourd’hui Viborg survole la 
poule de Besançon. Qu’est-ce qui fait 
sa force ?

Elles la survolent alors qu’elles n’ont
pas une équipe avec des joueuses extra-

ordinaires. Elles ont changé d’entraî-
neur en cours de saison et remis le 
coach que j’avais à mon époque. Ce 
sont des filles qui se battent et ont un 
bon état d’esprit. J’y étais à Nouvel An, 
j’ai vu un match de championnat où el-
les ont montré qu’elles pouvaient per-
dre le fil. Elles ne sont pas si sereines que
ça malgré les apparences.

Elles sont donc prenables ?
En étant sérieux, oui. Il faut arriver à

les mettre sous pression, à les faire dé-
jouer, qu’elles perdent des ballons. Elles 
ont quelques joueuses d’expérience 
mais pas que. Si on ne leur pose pas de 
problèmes et qu’elles arrivent à dérou-
ler leur jeu, ça sera compliqué. Mais ça 
n’est pas dans la mentalité de Besan-
çon, de Sandrine (Delerce) et Raph 
(Tervel), de ne pas poser de problèmes. 
Donc, il y aura match.

Quel regard portez-vous sur la 
carrière d’entraîneure de Sandrine 
Delerce et Raphaëlle Tervel ?

Pour l’instant, leur jeune carrière se

passe très bien. Je suis contente que leur 
binôme marche. Elles évoluent à domi-
cile dans de bonnes conditions, elles 
connaissent la maison mieux que leur 
poche. Elles font un travail top, avec les 
qualités de chacune de leurs joueuses. 
Elles cherchent constamment la petite 
bête pour essayer d’améliorer l’individu
pour servir le collectif. Je connais l’im-
plication de Raphaëlle et je sais qu’elle 
est capable de rester éveillée une bonne 
partie de la nuit pour trouver une faille 
ou améliorer quelque chose.

Que pensez-vous de la jeune 
Roxanne Frank, qui explose cette 
année ?

Elle a un potentiel intéressant au ni-
veau morphologique. Elle a ce qu’il faut
pour être une top gardienne. Mainte-
nant, il faut voir comment elle va se 
construire. Si elle arrive à bien lire le jeu 
des tireuses, le décoder, l’analyser ça se-
ra une très bonne gardienne.

N’est-ce pas un peu jeune, 20 ans, 
pour avoir les clefs de la boutique ?

Aujourd’hui, il faut prendre du recul
par rapport à l’âge. À notre époque, on 
n’avait pas autant d’outils. Quand j’ai 
commencé, je travaillais à la cassette vi-
déo, avec une télécommande à faire du 
‘‘avance’’, ‘‘recule’’. Tu mettais énormé-
ment de temps à trouver la séquence 
qui t’intéressait. Je pouvais regarder un 
match. Si j’en voyais deux, c’était magni-
fique. Maintenant, tu as tout et tu peux 
donc te former beaucoup plus jeune. 
Avant, une gardienne était proche de la 
maturité autour de la trentaine. Aujour-
d’hui, ça n’est plus le cas, il faut juste arri-
ver à supporter la pression. Il y a des 
gardiennes expérimentées qui n’arri-
vent toujours pas à la gérer. C’est intrin-
sèque. C’est ce qui fera sa force ou pas.

Propos recueillis par Ianis MISCHI

HANDBALL > Coupe EHF, phase de groupes (6e journée)

Valérie Nicolas : « Viborg est prenable »

Après le quadruplé réalisé avec l’ESBF, Valérie Nicolas avait signé en faveur de Viborg. Photo ER

Gardienne emblématique de l’ESBF 
et des Bleues, Valérie Nicolas avait 
quitté la capitale franc-comtoise 
pour rejoindre Viborg, club avec 
lequel elle avait remporté deux 
Coupes d’Europe dont la 
Champion’s League. Entretien.

Consultante auprès de nos con-
frères de beIN, Valérie Nicolas 
couvre les matches de l’Equipe de 
France féminine. Par ailleurs, elle a 
pris en main le beach handball. Elle
a constitué une sélection nationale 
et est maintenant épaulée dans son
aventure par Joëlle Demouge. 
« On essaye de travailler en bonne 
intelligence avec les clubs pour sé-
lectionner des joueuses qui n’ont 
pas forcément d’obligations en 
Equipe de France A ou de grosses 
saisons européennes. Générale-
ment, lorsque les championnats 
sont terminés, les clubs font faire 
du travail physique à leurs joueu-
ses. C’est justement dans ces mo-
ments-là que nous pouvons faire 
des stages nationaux. » Prochaine 
échéance : le championnat d’Eu-
rope en Pologne du 2 au 7 juillet.

La patronne du 
beach handball

« À Viborg, tout était 
structuré différemment. 
C’était une entreprise. »
Valérie Nicolas Ancienne 
gardienne des Bleues
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PONTARLIER - RILLIEUX
Aujourd’hui (18 h)

C’est une évidence. Tout le
monde commence à trou-
ver le temps long. Neuf

défaites de suite, c’est tout simple-
ment interminable. C’est d’autant 
plus vrai que le revers à Pontault-
Combault (9-0), contre un adversai-

re direct au maintien, a constitué en
quelque sorte la cerise sur le gâteau.

« C’est vraiment une grosse désil-
lusion. Même si les conditions 
étaient ce qu’elles étaient, ce n’était 
pas un match du niveau de la Fédé-
rale 2 » analyse avec le recul Baptis-
te Clément avant d’ajouter : « Neuf 
défaites de suite, c’est long ! Il est 
temps que cette série s’arrête, ne 
serait-ce que pour garder ces quatre
points d’avance sur Pontault-Com-
bault, le premier relégable. »

Sans dramatiser, il n’empêche que
Pontarlier se retrouve cette fois dos
au mur. Le résultat des deux pro-
chains matches contre Rillieux-la-
Pape suivi d’un déplacement à 
Meaux, le dernier, sera lourd de 
conséquences pour la suite.

« J’attends une réaction d’orgueil
des joueurs qui en ont marre. Je 
crois également qu’on manque de 
confiance. Depuis quelques semai-
nes, outre un certain manque de 
réussite, nous n’évoluons pas vrai-
ment sur notre valeur » poursuit 
l’entraîneur pontissalien qui ajou-
te : « La réaction va survenir un 
jour l’autre. J’espère que ce sera 
contre Rillieux. »

Cela pourrait coïncider avec le

retour de Vehabovic, Thevenet, Az-
zi, Alexis Clément dont certains 
sont absents depuis fort longtemps.

La constitution d’une charnière
Azzi (9) -Vehabovic (10) va appor-
ter une bonne dose d’expérience 

supplémentaire et risque de chan-
ger la donne, tandis que Maire et 
Teddy Parisot sont absents.

Frédéric VIAL

> Entrée stade Paul Robbe : 8 €

RUGBY > Fédérale 2

Pontarlier, c’est le moment où jamais…

C’est le grand retour d’Armin Vehabovic dont l’expérience sera précieuse à l‘ouverture. Photo Patrice DUTRULLE

L’ÉQUIPE

Gwouba, A.Clément, Colin, Humbert, Boillot, 
Etienne Clément, Grange, Jérémy Parisot, Az-
zi, Vehabovic, Thevenet, Fortes, Soler, Dhote, 
Devillers. Remplaçants : Vannod, Tonnin, 
Pretre, Lawski, Bouland, Malfroy, Darracq.

Les Pontissaliens en ont assez. Ils 
veulent absolument mettre un 
terme à une interminable série de 
défaites. Le retour des Azzi, 
Vehabovic, Thevenet et A. Clément 
amènera l’expérience qui a manqué.

Fédérale 2
Poule 2

Pontarlier - Rillieux.........................................dim. 15h
Grand Dole - U M S Pontault Combault........dim. 15h
Meyzieu - U S Ris Orangis............................dim. 15h
Villefranche - Pays de Meaux........................dim. 15h
Strasbourg - Epernay....................................dim. 15h
Nuiton - Le Creusot........................................dim. 15h

Pts J G N P p c
1 Nuiton ........................ 63 15 13 0 2 504 224
2 Villefranche................ 57 14 11 0 3 398 236
3 Meyzieu..................... 47 14 10 0 4 361 228
4 Le Creusot................. 42 15 7 2 6 415 304
5 Strasbourg................. 42 14 10 0 4 299 200
6 Grand Dole ............... 39 14 7 1 6 336 290
7 U S Ris Orangis ........ 34 14 7 0 7 257 305
8 Rillieux....................... 33 14 6 0 8 302 365
9 Epernay..................... 32 14 6 1 7 295 324
10 Pontarlier ................... 17 15 3 0 12 205 390
11 U M S Pontault Combault 14 15 3 0 12 203 379
12 Pays de Meaux ......... 8 14 1 0 13 182 512

Besançon 
n’a plus le choix
L’Olympique de Besançon va jouer 
une carte importante dans la lutte 
pour le maintien contre Nancy-Sei-
champs, premier relégable avec un 
point de retard sur l’OB. « C’est un 
rendez-vous primordial. Même si je 
pense que Nancy a une bonne équi-
pe, on n’a plus le choix », commente 
Tom Paterson. « Comme toujours, la 
conquête sera essentielle. On a 
perdu près de 50 % des ballons sur 
nos touches à Chagny. On a passé 
notre temps à défendre. Pour créer, il 
faut d’abord gagner des ballons. » 
Sans Cour, Bergerot ni Borjon, l’OB 
alignera tout de même une équipe 
compétitive.
L’équipe : Zedak, Cabezas, Botha, 
Berthe, Outrey, Gros, Dussaucy, 
Mikautadze, Gardant, Bidaux, Huot, 
Golden, Nasilisili, Laude, Rouby. 
Remplaçants : Fusiller, Wayewol, 
Delanoy, Monnot, Fabre. Castel, 
Vautrin.

> Coup d’envoi à 15 h au stade 
Maurice Jabry (6 €).

L’EMBAR veut 
s’étalonner à Lons
Naviguer en eaux calmes est un 
confort que l’on apprécie à sa juste 
valeur à l’EMBAR. En attendant le 
match contre Haguenau (14 avril) 
qui peut leur permettre de se hisser à 
la sixième place, les Montbéliardais 
se rendent à Lons (2e) qui compte 

douze victoires en quinze matches. 
« C’est une évidence de dire que 
Lons est une très belle équipe. C’est 
pour nous l’occasion d’évaluer et de 
valider les progrès accomplis cette 
saison. On va pouvoir s’étalonner 
contre un gros calibre et les jeunes 
vont continuer à apprendre », décla-
re Jean-Jacques Abbamonte qui 
composera sans Hirsinger, Iuri, 
Barraux, Gastaldi, et Gressier.
Le groupe : Auvillain, Bergoend, 
Bounaix, Champomier, Colin, Cos-
tard, Danil, Frey, Grassely, Greuillet, 
Jeannin, Lacroix, Lewis, Malbert, 
Ozoux, Pastor, Kerchi, Vincent, 
Vauvy, Urbina, Salvert, Sabbagh.

> Coup d’envoi à 15 h.

Thomas Outrey. Photo Ludovic 
LAUDE

RUGBY (FÉDÉRALE 3)

Ski de fond
Chauvin pas qualifié. Le Jurassien 
Valentin Chauvin n’a pas réussi à 
se qualifier pour les quarts de 
finale lors du sprint de Lahti. Il a 
terminé 55e, loin du Top 30 donc. 
Klaebo (NOR) a triomphé devant 
Pellegrino (ITA) en finale, où il n’y 
avait pas de Tricolores.
À Planica en Coupe d’Europe, 
Buffard n’a pas pris par à l’indivi-
duelle classique.

Saut à ski
Les Françaises 7e. La Coupe du 
Monde féminine de saut est du-
rant trois jours en Slovénie à 
Ljubno. Hier avait lieu la compéti-
tion par équipes où la France a 
pris la 7e place. Joséphine Pagnier 
(Chaux-Neuve) est la Française à 
avoir récolté le plus de points. 
L’Allemagne a gagné devant la 
Slovénie.

Biathlon
Une première place qui fait du 
bien. La jeune biathlète du Mont 
d’Or, Pauline Vuillemin, a confir-
mé ses nets progrès ce samedi à 

Corrençon-en-Vercors dans le 
cadre de la 1re journée du Samse 
national Tour. Sur un sprint où 
certes il manquait les principaux 
membres des équipes de France, 
elle a fini en tête de la catégorie 
U21. Avec un 10/10 au tir, que 
seules deux concurrentes ont 
réussi à faire, elle n’a concédé 
qu’une vingtaine de secondes à la 
vainqueur scratch Chloé Cheva-
lier. Océane Bepoix (Morbier) est 
6e U21 (11e scratch) juste devant 
Louise Jeannier (Verrières) 
(3e U19).
Chez les garçons, le Savoyard 
Rivail s’est imposé. Il n’y a pas de 
Francs-Comtois sur les podiums. 
Léo Raffin (Haut-Jura Ski) est 
4e U21, Jason Drezet (Pontarlier) 
7e U21 et Kevin Lancia (Les 
Fourgs) 7e U19.
En U17, Léonie Jeannier est 4e, 
Lisa Siberchicot 6e, Anna Blanc 
10e Loane Baverel 11e et Fiona 
Baron 13e ; chez les garçons, 
Bourgin-Millet finit 4e Swann 
Sauvonnet 14e et Esteban Javaux 
18e.
Coupe du Monde : les relais sur le 
podium. Dans le froid polaire du 

Canada, l’équipe de France s’est 
bien comportée vendredi lors des 
relais. Les garçons, avec Quentin 
Fillon-Maillet ont terminé 2e der-
rière les impressionnants Norvé-
giens après avoir longtemps fait 
jeu égal avec eux. Les dames, avec
Anaïs Bescond, se sont classées 
3e derrière les Allemandes et les 
Norvégiennes. Les sprints ont été 
décalés à ce dimanche.

Combiné nordique
Vallet et Tyrode à la 5e place. 
L’équipe de France U20 est en 
Coupe Continentale à Eisenerz 
(AUT), lors de l’épreuve par équi-
pes (à 4), les Bleus ont fini 5e avec 
notamment Vallet et Tyrode pour 
finir le travail des Vosgiens Ro-
chat et Vaxelaire. L’Autriche s’est 
imposée devant la Norvège et 
l’Allemagne.
Coupe du Monde : les duos fran-
çais loin. Il n’y a pas eu de miracle 
en Coupe du Monde lors du team-
sprint. À Lahti, on a eu droit à une 
belle victoire finlandaise (Herola/
Hirvonen). Laheurte et Gérard 
sont 9e à 1’20’’; Braud et Mu-
hlethaler 10e à 1’50’’.

DANS LA TRACE…

ATHLÉTISME
Madrid : Neuf centièmes de trop pour Claude-Boxberger
Une semaine après avoir réalisé les minima pour les cham-
pionnats d’Europe en salle (du 1er au 3 mars à Glasgow) sur 
3.000 m à Karlsruhe (9’01’’78), Ophélie Claude-Boxberger 
(Montbéliard Belfort Athlétisme) était au départ du 1.500 m 
du meeting World Indoor Tour de Madrid avec pour objectif 

de réaliser le niveau de performance requis pour Glasgow 
(4’14’’00). Partie lentement (2’52 au 1.000 m), elle est 
remontée à la cinquième place d’une course remportée par 
la Polonaise Ennaoui en 4’08’’31. Mais la Franc-Comtoise a 
échoué dans sa quête pour… neuf centièmes (4’14’’09, 
meilleure perf française de l’hiver).
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Un homme heureux. « Pour moi,
un Jurassien, la Transju c’est ce
qu’il y a de plus beau ! » Pour la

deuxième année consécutive, Antoine 
Auger s’est imposé à Mouthe au terme 
des 56 km en style classique. « Je crois 
qu’elle est encore plus belle. Je suis vrai-
ment très heureux. C’est indescriptible, 
je n’ai pas les mots ! »

Le scénario a été simple. « On a fait
une grande différence dans la montée 
du Risoux, puis on a vite augmenté no-
tre avance », poursuit le vainqueur qui 
lâcha tout le monde en compagnie de 
Thomas Joly. « Thomas est impression-
nant depuis le début de saison. Il est très
fort. C’est un jeune qui est prometteur et
je me suis beaucoup méfié de lui. »

Rapidement doté d’une avance con-
fortable, ce duo a pu gérer sa course. 
« On a beaucoup skié ensemble pour 
essayer de distancer le troisième. Puis 
on a su que ça allait se jouer entre nous 
donc il n’y avait plus de cadeau. On 
savait qu’il y avait un bon écart donc 
parfois on se relevait un peu, on se repo-
sait, on se jaugeait », ajoutait Antoine 
Auger qui venait de passer 2h45’26 
sous la pluie. « C’était très glissant en 
général. Le scooter nous disait qu’on 
était à 30 ou 40 km/h alors qu’on était 
sur le plat... »

Restait à savoir qui l’emporterait. « La
course n’était pas très difficile au niveau
du rythme, mais on s’est beaucoup re-
gardé. Je ne savais pas où il en était. Je 
me sentais bien mais j’avais l’impres-
sion qu’il était facile donc je n’osais pas 

donner tout ce que j’avais. Sur la derniè-
re ligne droite, je sentais que j’avais en-
core beaucoup d’énergie. J’ai vu la ban-
derole et j’y suis allé à bloc. Je le connais
très rapide au sprint mais je l’ai eu… 
C’était compliqué, je fais un début de 

saison pas à la hauteur de mes espéran-
ces et là, je suis comblé », conclut Antoi-
ne Auger.

Chez les féminines, Marie Kromer
s’est imposée pour la troisième fois d’af-
filée. « Il y avait des conditions vrai-

ment dures avec cette pluie froide et je 
suis contente d’être arrivée et d’avoir ga-
gné. C’était sur le vrai parcours et je vais
m’en rappeler », assurait la Monblanai-
se triomphante.

Thierry SANDOZ

SKI DE FOND > Transjurassienne

Antoine Auger : « Je n’ai pas les mots ! »

Antoine Auger a laissé exploser sa joie à l’arrivée de ces 56 km en style classique. Photos Ludovic LAUDE

LES RÉSULTATS
MESSIEURS
56 km : 1. Auger 2h45’26 ; 2. Joly 2h45’32 ; 
3. Viard-Gaudin 2h55’16 ; 4. Lamy 2h55’19
; 5. Combey 2h56’12 ; 6. Lalevée 2h56’20 ; 
7. Lorier 2h56’48 ; 8. Pellegrini 2h57’36 ; 9.
Belorgey 2h58’35 ; 10. Tichit 3h01’00 ; 11. 
Tarantola 3h01’46 ; 12. Chauvet 3h03’27 ; 
13. Rege-Gianasso-Fujii 3h04’57 ; 14. Cas-
sez 3h06’45 ; 15. Engel 3h08’13 ; 16. Fai-
vre 3h09’42 ; 17. Arnould 3h14’29 ; 18. Ne-
veux 3h18’57 ; 19. Devillaz 3h19’26 ; 20. 
Martin 3h19’51 ; 21. Romarie 3h20’06 ; 22.
Fuchs 3h20’17 ; 23. Caillet 3h20’17 ; 24. 
Fuchs 3h20’44 ; 25. Laures 3h20’45 ; 26. 
Bedez 3h20’46 ; 27. Luthringer 3h21’53 ; 
28. Shaw 3h22’17 ; 29. Rauber 3h22’52 
25 km : 1. Royer 59’32 ; 2. Grappe 1h00’08
; 3. Tournier M. 1h00’13 ; 4. Louvrier 
1h00’19 ; 5. De Marre 1h01’39 ; 6. Bella-

bouvier 1h02’29 ; 7. Bourdin 1h03’27 ; 8. 
Bedez 1h04’29 ; 9. Saintot 1h05’21 ; 10. 
Debertin 1h05’55 ; 11. Tournier T. 1h09’54 
; 12. blanc 1h09’57 ; 12. Banhegyi 1h10’57 ;
14. Petit Jean 1h11’11 ; 15. Thomas 1h11’24 
; 16. Ienzer 1h12’09 ; 17. Cunat 1h16’43 ; 
18. Rampazzo 1h17’00 ; 19. Paillard 
1h19’00 ; 20. Basille 1h19’03
DAMES
56 km : 1. Kromer 3h20’08 ; 2. Flochon Joly
3h27’58 ; 3. Germain 3h31’13 ; 4. Zambaux
3h35’46 ; 5. Arnould 3h39’19 ; 6. Pessey 
3h42’27 ; 7. Jouille 3h48’58 ; 8. Godin 
3h54’23 ; 9. Lazzarotto 3h59’38 ; 10. Phi-
lipps 4h00’42
25 km : 1. Saillet 1h18’11 ; 2. Cunat 1h23’26
; 3. Correia 1h39’21 ; 4. Bruce 1h47’02 ; 5. 
Pluriel 1h55’03 ; 6. Roux 1h58’17 ; 7. 
Chouard 1h58’23 ; 8. Michalet 1h59’22 ; 9. 
Holter 1h59’25 ; 10. Sipila 2h03’04 

Antoine Auger et Thomas Joly ont 
fait une grande partie de la course
en tête avant de se départager
au sprint. Et comme en 2018,
le Jurassien s’est imposé.

Marie Kromer repart de Mouthe avec sa troisième cloche.  

Quatre Francs-Comtois avaient des chances d’entrer dans
le Top 10, voire de monter sur la boîte, à l’arrivée de la 
TransjuClassic. Antoine Auger le Jurassien grand favori ; 
Antonin Pellegrini outsider ; Thomas Joly le jeune Pontissa-
lien et Pierre Tichit son pote mortuacien du team élite du 
Massif jurassien avaient la cote. Mais avec cette énorme 
inconnue que confère un baptême du feu dans l’éprouvant 
exercice d’une course longue distance. Oui, ce samedi ma-
tin, les deux compères ont fait leur première « Transju ». Au
départ, ils avaient le sourire, contents d’être là, malgré une 
météo à ne rendre heureux qu’un pêcheur de saumon 
islandais dans les premiers frimas humides… du printemps !

« Je pense que je vais essayer de me mettre dans les skis des
premiers et je verrai jusqu’où je peux aller. Et on ne sait 

jamais, vu que je pars en classique face à beaucoup de 
concurrents en poussée (skis de skating), je pourrai peut-être
tenter des trucs dans les montées… ».

Il a plus ou moins tenu ses promesses : rapidement, finale-
ment, il a porté une attaque pour aborder en tête, après 
15 minutes de courses, la célébrissime Montée de l’Opti-
cien, détaché, en tête ! Déjà là, il n’y avait plus qu’une dizaine
de candidats à la clarine du vainqueur.

Deux heures plus tard, il a coupé la ligne d’arrivée en
10e position, cuit ! « Ah oui, c’est vraiment très long ! L’accro-
che, ça n’allait pas si mal. Mais après Bellefontaine, c’était 
dur. » Et le froid humide : « Je n’ai pas trop souffert de ça », 
complétait-il… en grelottant une fois la ligne passée.

Thomas Joly, du haut de ses 20 printemps, a fait la course
en tête. Carrément. Et n’a cédé la cloche que dans l’ultime 
ligne droite. « Je suis à la fois content et même surpris d’être 
là, et à la fois déçu de lâcher la victoire pratiquement au 
sprint », racontait l’habitant de Doubs. « Je me sentais bien. 
J’ai attaqué dans la montée du Risoux et il n’y a qu’Auger qui
m’a suivi. On a vite pris de l’avance. On a décidé de se relayer
pendant un bout de temps ; et à un moment, on s’est dit que
c’était chacun sa peau vu qu’on arrivait de toute façon pas à 
se lâcher. Ça devait se jouer au sprint. Et à la fin, j’arrivais 
encore à allonger, mais je manquais de puissance »…

Antonin Pellegrini avait la « banane » à l’arrivée. « 8e, c’est
bien ! J’ai juste lâché le groupe de chasse vers la fin… ».

Et la première Franc-Comtoise ? C’est la toujours sourian-
te Léa Zambaux (Mont d’Or), joviale quatrième, qui courait
encore pour aller se changer. « Parce que demain, je fais la 
course en skate. » Ah oui, c’est vrai, il y en a qui sont des 
forçats de la Transju. Et ils aiment ça.

Yvan GOEPFERT

« C’est vraiment très long… »

Pierre Tichit (à gauche) et Thomas Joly : la première 
Transju, c’est fait ! Photo Y.G.

Retrouvez nos diaporamas
estrepublicain.fr
et sur notre appli mobile
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Le virus du sida n’est pas enco-
re vaincu. Mais la perspective
de son éradication se rappro-

che. La découverte que viennent 
de réaliser des chercheurs fran-
çais, notamment de Nancy, per-
met de nourrir de sérieux espoirs. 
La mise en évidence d’un lien en-
tre la présence de nucléotides (mo-
lécules organiques, éléments de 
base de l’ADN ou de son auxiliai-
re, l’ARN), qui ont été modifiés au 
sein de l’ARN, et l’immunité innée
(première ligne de défense vis-à-vis
d’agents infectieux) constitue la 
grande nouveauté.

Le cheval de Troie
« On sait qu’en réponse à une

infection, notre organisme produit
l’interféron, une protéine dont la 
sécrétion permet l’activation des 
mécanismes de défense », expli-
que Iouri Motorine, professeur de 
biologie moléculaire à l’Université
de Lorraine et chercheur au Bio-
pôle à Nancy-Brabois. « En revan-
che, on ne savait pas pourquoi le 
VIH (virus de l’immunodéficience
humaine) ne déclenchait pas de 
réactions de défense au moment 
où il attaquait l’organisme. En fait,
on a découvert qu’il recrutait une 
enzyme pour modifier son ARN, 
autrement dit son profil biologi-
que, ce qui lui permettait d’échap-
per aux détecteurs cellulaires. En 
d’autres termes, considérez que 
l’ARN est une guirlande, ornée de 
boules de décoration, ces derniè-
res permettent au VIH de passer 
inaperçu. »

L’enzyme, autrement dit la pro-
téine qui permet, tel le cheval de 
Troie, au VIH de s’introduire clan-
destinement pourrait être inhibée 
par un médicament. « Ce qui per-
mettrait alors d’activer les méca-
nismes d’éradication du virus grâ-
ce à notre système de défense 
innée. Cette voie thérapeutique 
n’a pas été explorée jusque-là », 

s’enthousiasme Youri Motorine. 
« Si on arrive à stimuler les défen-
ses naturelles, cela donne de sé-
rieux espoirs d’éradiquer à terme 
le VIH. »

Cette découverte, menée en col-
laboration avec Virginie Mar-
chand, ingénieure de recherche, et
avec des équipes de Montpellier, a
fait l’objet récemment d’une publi-

cation dans la prestigieuse revue 
scientifique internationale Nature 
(lire ci-dessous).

Le Biopôle nancéien est devenu
centre de référence européen. La 
semaine prochaine, il accueille des
chercheurs venant de toute l’Euro-
pe se former à ces techniques inno-
vantes de séquençage à haut débit.

Philippe RIVET

RECHERCHE  > Virus

Le sida bientôt éradiqué ?
Des chercheurs français, dont des 
Nancéiens, ont réussi à comprendre 
pourquoi le virus VIH parvenait à 
tromper les mécanismes de défense 
de l’organisme. Ce qui ouvre
des perspectives encourageantes 
dans le combat contre le sida.

La découverte réalisée par Virginie Marchand et Iouri Motorine, du Biopôle de Nancy, en collaboration
 avec une équipe de Montpellier, ouvre des perspectives encourageantes pour combattre le sida. Photo Phillipe RIVET

Avoir une carte d’assurance maladie
américaine ne garantit pas d’être soigné
sans se ruiner. Il faut faire attention à
choisir un médecin ou un hôpital apparte-
nant à un réseau pré-approuvé. Estimer
combien restera à charge sur des factures
potentielles de dizaines de milliers de
dollars à l’hôpital est aussi recommandé.

La complexité du système hybride privé-
public, la hausse continue des prix et le
fait que 27 millions de personnes n’aient
pas d’assurance santé ont conduit de
nombreux candidats démocrates à la Mai-
son Blanche à proposer une solution radi-
cale : un système à l’européenne, un « Me-

dicare pour tous », soit un élargissement à
tous de l’assurance publique pour les plus
de 65 ans créée dans les années 1960.

La puissance publique finance aujour-
d’hui la couverture d’environ 112 millions
d’Américains, soit un tiers de la popula-
tion. Outre les plus âgés, les plus pauvres,
les handicapés, les enfants et les anciens
militaires sont aussi protégés.

Quelque 157 millions d’Américains sont
assurés via leur entreprise, soit la moitié
du pays. Le reste est non-assuré ou cou-
vert individuellement dans le privé.
L’« Obamacare » ne comble pas tous les
trous de la couverture maladie.

ÉTATS-UNIS > Solidarité

Le rêve d’un Big Bang 
de l’assurance médicale

EN BREF

Antibiorésistance : la polémique
La mortalité attribuée aux bactéries résistantes aux anti-
biotiques est surévaluée car elle est estimée selon des 
modèles statistiques « déconnectés de la réalité du ter-
rain », estiment des chercheurs de l’Institut hospitalo-uni-
versitaire Méditerranée infection de Marseille. Dans une 
correspondance publiée par le journal spécialisé The 
Lancet Infectious Diseases, ils dénoncent des « prédictions 
catastrophistes » au sujet de l’antibiorésistance, considé-
rée comme un problème majeur par les autorités sanitai-
res mondiales. Celles-ci, à commencer par l’OMS, alertent 
régulièrement sur le danger de la surconsommation d’an-
tibiotiques, qui rend résistantes de redoutables bactéries. 
Les jeunes enfants et les personnes âgées sont particuliè-
rement menacés. En novembre dernier, l’OCDE estimait 
dans un rapport que les bactéries résistantes pourraient 
tuer 2,4 millions de personnes en Europe, en Amérique du 
Nord et en Australie d’ici 2050. Parue juste avant dans 
The Lancet Infectious Diseases, l’étude Cassini chiffrait à 
33 000 le nombre de morts imputables à ces bactéries en 
2015 dans l’Union européenne.

La conjugaison de compétences scientifiques
a contribué à la découverte, mise en valeur
dans la revue scientifique internationale Natu-
re. L’équipe du Dr Yamina Bennasser du labo-
ratoire de virologie moléculaire de Montpel-
lier travaille depuis de nombreuses années sur
le VIH et a une reconnaissance mondiale dans
le domaine.

Quant aux chercheurs de Nancy, sur le site
du Biopôle (Université de Lorraine, CNRS), ils

sont spécialistes des décorations qui camou-
flent le virus et développent les techniques de
séquençage à haut débit pour les détecter. « Il
existe environ 150 types de décorations diffé-
rentes, on a développé les outils pour les
principales », indique Virginie Marchand.

La plateforme nancéienne est la seule en
France à proposer ces techniques d’investiga-
tion, ainsi que quelques rares autres équipes à
l’étranger.

Conjugaison de compétences
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DIMANCHE 10 FÉVRIER  Quinté à VINCENNES - PRIX DES VOSGES - RÉUNION 1 - 15H15
4e course - Attelé - Course D - 7 à 10 Ans - 48.000€ - 2.850m - Grande piste - Corde à gauche

N° Cheval Rec. Drivers Dist. Age Performances Entraîneurs Propriétaires Gains C. prob. C. Jour N°
1 Boris de Kara 1'13"9 A. Desmottes 2850 H8 (18) 11a 0a 6a 2m 1a 1a 3a 1a A. Desmottes Ecurie Arnaud Desmottes 131.220 80/1 1
2 Croma du Guibel (P) 1'13"6 F. Nivard 2850 F7 2a 13a 2a (18) 6a 13a 4a 5a Da F. Héon F. Héon 131.330 9/1 2
3 Braquo (Q 1) 1'13"2 A. Dabouis 2850 H8 Da 8a (18) 5a 1a 2a Da 3a Da M. Dabouis T. Bernier 131.750 20/1 3
4 Bonheur Nocturne (A) 1'14"1 P. Vercruysse 2850 H8 (18) 2a 6a 9a Da 11a 5a 6a Da G. Verva Mme Y. Benaim 132.680 60/1 4
5 Baron de Majuag (A) 1'14"6 J.-P. Monclin 2850 H8 (18) 7a 5a 10a 4a 6m 6m 8a 2m O. Raffin Ecurie Olivier Raffin 135.310 24/1 5
6 Balzac 1'13"8 A. Barrier 2850 H8 3a (18) Da Da 7m Da 4a Da 12a V. Raimbault Ecurie Vincent Raimbault 137.600 27/1 6
7 Alabama Blue (Q) 1'14"5 J.-M. Bazire 2850 H9 (18) 1a 5a 9a 5a 9m Da Da 4a G. Gillot G. Gillot 137.675 18/1 7
8 Vapocraqueur (Q) 1'14"1 G. Gelormini 2850 H10 (18) 4m 5m 2m 7m 3m 4a 3a 5a D. Lemarchand P. Radouan 137.710 55/1 8
9 Aruna des Jacquets (Q) 1'14" R. Derieux 2850 H9 (18) 13a 10a 13a 14a 7a Da 3a 5a R. Derieux Mme M. de Sousa 138.360 70/1 9

10 Végas des Prés 1'13"1 M. Bézier 2875 H10 1a 7a (18) 6a 3a 8a 1a 6a 7a M. Bézier Ecurie M.Bezier 250.770 26/1 10
11 Bleu Ciel (Q) 1'12"3 A. Lamy 2875 H8 Da (18) 6a 2a 11a 1a 1a 1a 5a J. Morice Mme J. Morice 253.560 6/1 11
12 Brelan du Vivier 1'13"1 B. Goop 2875 M8 (18) 10a 8a Da 8a 4a 2a 8a 8a M. Perril Ecurie Eric Lemaitre 254.240 45/1 12
13 Cyriel d'Atom 1'12"6 E. Raffin 2875 H7 8a (18) 3a 2a 4a Da 1a 1a 6a A. De Graeve A. De Graeve 255.876 3/1 13
14 Big Boss (Q) 1'13"5 D. Thomain 2875 H8 4a 6a (18) 13a Aa 4a 8a 4a 2a H. Chauve-Laffay Ec.Hervé Chauve-Laffay 257.880 7/1 14
15 Bora Bora Jiel (Q) 1'13" M. Abrivard 2875 F8 14a Da Da (18) 7a 10a Da Da Da J.-L. Dersoir Ecurie Luck 258.980 42/1 15
16 Beach Julry 1'13"7 J.-P. Gauvin 2875 F8 4a 2Da (18) 6a 5a 3a 13a Da 11a J.-P. Gauvin Ecurie Julry 261.140 14/1 16
17 Balzac de Souvigné (Q) 1'12"9 M. Lenoir 2875 H8 5a 7a Da (18) 4a 12a 11a 4a 3a M. Lenoir G. Simon 264.680 12/1 17
18 Vixel (Q) 1'12"1 F. Ouvrie 2875 H10 9a (18) 5a 2a 5a 6a 12a 5a 12a F. Ouvrie J. Vandromme 264.700 17/1 18

(E) Ecuries ­ Déferrés : A : antérieurs   P : postérieurs   Q : 4 pieds    A P Q 1 : pour la 1ère fois

LA PRESSE
BILTO 16 14 11 13 17 2 3 18
BILTO.FR 13 16 17 11 14 3 2 18
EUROPE 1 2 5 13 11 16 14 17 7
LE PARISIEN 11 13 2 14 17 16 3 8
OUEST FRANCE 17 11 13 14 3 15 5 18
PARIS-TURF.COM 13 11 17 14 16 2 18 5
R.T.L. 2 16 18 13 17 11 14 7
STATO 11 13 17 16 2 3 14 5
TIERCE-MAGAZINE.COM 13 17 14 18 11 16 3 10
TIERCÉ MAGAZINE 2 7 11 18 17 13 14 16
WEEK-END 11 13 2 10 18 14 16 17

À CHACUN SA NOTE

1 BORIS DE KARA
En province sur des longs par-

cours, il se met en évidence. Là, c'est 
une rentrée après quelques mois 
d'absence. Il est ferré et il a un engage-
ment bien plus intéressant le 24 févr-
ier à Amiens. 

2 CROMA DU GUIBEL
1 sur 2 sur ce tracé, c'était juste-

ment dans un quinté de femelles. Elle 
était 2e, confirmant sa qualité. Eric 
Raffin retenu sur Cyriel d'Atom, elle ne 
perd pas au change avec Franck 
Nivard. 

3 BRAQUO
C'est une belle course pour lui

avec sa position en tête. Son 
entraîneur n'hésite pas à le déferrer 
des 4 pieds, pour la première fois. Il va 
monter en puissance sur sa dernière 
sortie, c'était sous la neige. 

4 BONHEUR NOCTURNE
Jamais vu sur ce tracé. Il vient

rarement en région parisienne, 

l'engagement n'est pas défavorable. 
Déferré des 4 pieds précédemment, il 
ne l'est que des antérieurs ici. 

5 BARON DE MAJUAG
Une seule place en 7 essais à Vin-

cennes. Plus à son affaire en province. 
Son entraîneur a semble-t-il attendu 
cette course pour le courir. Déferré des
antérieurs et avec un pilote cette fois.

6 BALZAC
Décevant sur ce parcours en

étant pieds nus dans un quinté. Visi-
blement, il est mieux avec ses fers. Pas 
mal le dernier coup en province. Il 
semble plus à l'aise. L'engagement est 
bon.

7 ALABAMA BLUE
Vient de renouer avec le succès à

Pontchâteau. Il a profité de son 
avance de 25 m. Là, il part encore 
devant, mais il fait face à ses cadets. 
Son entraîneur est au sulky et il est 
pieds nus. 

8 VAPOCRAQUEUR
Il s'est essentiellement placé à

Vincennes mais sous la selle. C'est sur-
tout dans cette spécialité qu'il s'illus-
tre. Son entraîneur le déferre des 4 
pieds et fait appel à un pilote.

9 ARUNA DES JACQUETS
Quatrième sur ce tracé, l'hiver

dernier. Absente quelques mois, elle 
accumule les échecs depuis. Elle revi-
ent gentiment au mieux et va tenter de 
profiter de ce bel engagement en tête. 
Pieds nus cette fois.

10 VÉGAS DES PRÉS
Une 2e place sur ce tracé

pour son seul essai. C'est plus un spé-
cialiste des pistes provinciales. 
L'engagement n'est pas des plus 
favorables, face à ses cadets. 

11 BLEU CIEL
Pas très heureux dans le

quinté du 25/12 à Vincennes (6e), il a 
ensuite raté un bel engagement en 
province, jouant encore de mal-

chance dans le parcours. Il ne sera pas 
toujours malheureux. 

12 BRELAN DU VIVIER
Non partant le 18/12 (boite-

rie). Il aurait dû y effectuer une ren-
trée. C'est donc pour ce samedi. Il 
risque de manquer de rythme après 
une aussi longue absence.

13 CYRIEL D'ATOM
3 places en 7 essais sur ce

parcours. Il s'entend bien avec Eric 
Raffin qu'il retrouve dans cette 
épreuve. A de belles lignes (a battu 
Cérenzo Turbo, lauréat d'un quinté). 

14 BIG BOSS
5 sur 7 sur ce tracé. Matthieu

Abrivard, une nouvelle fois retenu sur 
Bora Bora Jiel, David Thomain est 
encore aux commandes. Extra le 
dernier coup et bien engagé même 
aux 25 mètres.

15 BORA BORA JIEL
C'est vraiment compliqué

pour elle ces derniers mois. Elle n'y est 

plus du tout. Déferrée ou pas, elle 
déçoit. Nettement battue récemment 
sur ce même parcours, elle aura du 
mal à se racheter. 

16 BEACH JULRY
2 places en 6 essais sur ce

parcours. Elle vient de bien courir (4e) 
dans un lot plus relevé. Elle partait 
devant, là elle rend 25 mètres. Sa cote 
est souvent élevée, pourtant elle 
répète. 

17 BALZAC DE SOUVIGNÉ
7 sur 14 sur ce parcours. Il

n'est pas déferré à tous les coups. 
Cette fois, son entraîneur peut le 
déchausser. L'engagement est bon 
aux 25 mètres. L'opposition est moins 
huppée que précédemment. 

18 VIXEL
6 sur 10 sur ce tracé.

L'engagement est parfait pour ce bon 
vieux serviteur. Il va ainsi faire oublier 
son échec sur un tracé rapide à Vin-
cennes. Pieds nus une nouvelle fois.

RÉUNION PMU Aujourd'hui à VINCENNES - RÉUNION 1 - 13 h05

1 PRIX L'ESCALE D'IVRY-
SUR-SEINE

Attelé - Mâles - Course B - 38.000 € - 
2.700 mètres - Grande piste - 13h25

TRIO-COUPLÉ-2SUR4-MINI 
MULTI

1 Goliath de la Cour D. Fernandez Arjona  2700
2 Gregorio A. Dabouis  2700
3 Gwendolo Bello C. Feyte  2700
4 Georgino F. Nivard  2700
5 Grelon des Racques Y. Lebourgeois  2700
6 Giant Cash J.-P. Monclin  2700
7 Gawani du Bocage D. Thomain  2700
8 Go On Boy R. Derieux  2700
9 Godfather E. Raffin  2700

10 Gamble River F. Lagadeuc  2700
Favoris : 7 - 8 • Outsiders : 10 - 6 - 3

2 PRIX LEGEND AGE
Monté - Course A - 56.000 € -

2.850 mètres - Grande piste - 14h00
TRIO-COUPLÉ-2SUR4-MINI 

MULTI
1 Edène l'Auvergnier P F. Nivard  2850
2 Escapade P P.-P. Ploquin  2850
3 Etincelante Ohem A Mlle M. Collet  2850
4 Elfe Gédé P D. Thomain  2850
5 Eclatant Q E. Raffin  2850
6 Electron du Rib Mlle C. Dersoir  2850
7 Ermès de Corday P.-Y. Verva  2850
8 Espace Winner P A. Abrivard  2850
9 Eclat de Verre A. Angot  2875

10 Espion Jaune A. Lamy  2875
11 Elino Bilou A M. Abrivard  2875
Favoris : 11 - 8 • Outsiders : 5 - 10 - 3

3 PRIX FIDELIDADE 
ASSURANCES

Groupe III - Course Européenne - 
Attelé - 80.000 € - 2.100 mètres - 
Grande piste - Départ à l'autostart - 
14h35

TRIO-COUPLÉ-2SUR4-MINI 
MULTI

1 Duke of Carless Q N. Mortagne  2100
2 Désir Castelets P J.-P. Monclin  2100
3 Super Nice Q B. Goop  2100
4 Dexter Chatho Q Ch. Bigeon  2100
5 Generaal Bianco Q F. Nivard  2100
6 Dreambreaker Q J.-M. Bazire  2100
7 Dancing Love Q B. Piton  2100
8 Divine Mesloise Q A. Abrivard  2100
9 Diego du Guelier P M. Mottier  2100

10 United Love Q D. Thomain  2100
11 Moni Viking P P. Vercruysse  2100
12 Uno Italia M. Abrivard  2100
Favoris : 6 - 9 • Outsiders : 4 - 8 - 3

5 PRIX DES CENTAURES
Groupe I - Monté - 200.000 € -

2.200 mètres - Grande piste - 15h50
TRIO-COUPLÉ-SUPER4

1 Flore de Janeiro PA A. Barrier  2175
2 Fado du Chêne P.-P. Ploquin  2175
3 Feeling Cash PP E. Raffin  2175
4 Ekeren D. Thomain  2200
5 Evangelina Blue Q M. Mottier  2200
6 Daélia de Vandel Q M. Abrivard  2200
7 Exotica de Retz Q Mme D. Beaufils Ernault  2200
8 Easy des Racques A. Lamy  2200
9 Dragon du Fresne Q A. Abrivard  2200

Favoris : 2 - 5 • Outsiders : 6 - 7 - 3

6 GRAND PRIX DE 
FRANCE

UET Masters Series - Groupe I - 
International - Attelé - 350.000 € - 
2.100 mètres - Grande piste - Départ 
à l'autostart - 16h25

TRIO-COUPLÉ-2SUR4-MINI 
MULTI-PICK 5

1 Bélina Josselyn Q J.-M. Bazire  2100
2 Uza Josselyn Q G. Gelormini  2100
3 Traders Q Y. Lebourgeois  2100
4 Valko Jenilat Q F. Lagadeuc  2100
5 Readly Express Q B. Goop  2100
6 Bold Eagle P F. Nivard  2100
7 Dijon Q R. Derieux  2100
8 Billie de Montfort P E. Raffin  2100
9 Davidson du Pont Q F. Ouvrie  2100

10 Looking Superb Q A. Abrivard  2100
11 Hard Times A M. Gundersen  2100
Favoris : 5 - 1 • Outsiders : 6 - 10 - 9

7 PRIX JEAN LE GONIDEC
Groupe II - Attelé - Femelles -

100.000 € - 2.700 mètres - Grande 
piste - 17h00

TRIO-COUPLÉ-2SUR4-MINI 
MULTI

1 Effigie Royale Q P.Edou. Mary  2700
2 Elsa du Pommereux Q D. Bonne  2700
3 Extasy d'Ourville Q A. Abrivard  2700
4 Elite de Jiel P F. Ouvrie  2700
5 Eléna de Piencourt Q M. Abrivard  2700
6 Extra Light Q D. Thomain  2700
7 Eléa Madrik W. Bigeon  2700
8 Eclipse Danica Q P. Vercruysse  2700

9 Elisione Mag Q G. Gelormini  2700
10 Estola Q Y. Lebourgeois  2700
11 Elite du Ruel A F. Anne  2700
12 Erminig d'Oliverie Q F. Nivard  2700
Favoris : 12 - 5 • Outsiders : 10 - 8 - 6

8 PRIX VISIONS 
FRANCE-SHANGRI-LA

Attelé - Mâles - Course D - 39.000 € - 
2.850 mètres - Grande piste - 17h35

TRIO-COUPLÉ-2SUR4-MULTI
1 Coyote de Guez Q J.-M. Bazire  2850
2 Cocktail Desbois Q E. Raffin  2850
3 Cador de Romaz Q M. Abrivard  2850
4 Crack de Pébrisy Q B. Goop  2850
5 Carnaval du Vivier Théo Duvaldestin  2850
6 Call On Me Rânais Q M. Bézier  2850
7 Catchword Q D. Thomain  2850
8 Cap Lignerie Q A. Barrier  2850
9 Chouki du Banney P.-Y. Verva  2850

10 Caucasien Q F. Nivard  2850
11 César d'Erah P A. Abrivard  2850
12 Cagnard de Betton B. Robin  2875
13 Cabernet P.Edou. Mary  2875
14 Canular Y. Lebourgeois  2875
15 Cadel de Cahot F. Prioul  2875
16 Cronos d'Hameline A F. Anne  2875
Favoris : 14 - 15 - 10 • Outsiders : 1 - 2 - 8 - 11

9 PRIX CONCORDE 
TRAVEL-MONGE

Attelé - Femelles - Course E - 31.000 
€ - 2.850 mètres - Petite piste - 18h10

TRIO-COUPLÉ-2SUR4-MULTI
1 Erèlé du Mesnildot E1 P A. Barrier  2850

2 Etoile Mystic E1 P M. Mottier  2850
3 Etoile de Cesny P G. Chavatte  2850
4 Emma d'Amour Q E. Raffin  2850
5 Edarling P B. Goop  2850
6 Elégance de Larré E2 A J.L.C. Dersoir  2850
7 Epia de Touchyvon Q G. Gelormini  2850
8 Election Coquine E2 Q F. Ouvrie  2850
9 Espana Haufor Q Charles Bigeon  2850

10 Escort Girl Q F. Nivard  2850
11 Enfilade du Douet Q Y. Lebourgeois  2850
12 Elite du Mouchel A P.-Y. Verva  2850
13 Emma Buch Q J.-P. Monclin  2850
14 Envoûtante de Kacy Q A. Muidebled  2850
Favoris : 9 - 10 - 12 • Outsiders : 14 - 5 - 8 - 13

10 PRIX JMT - 
ALTERVIP

Attelé - Femelles - Course C - 41.000 
€ - 2.850 mètres - Petite piste - 18h45

TRIO-COUPLÉ-2SUR4-MULTI
1 Folette du Mans Q A. Desmottes  2850
2 Fille à Papa F. Ouvrie  2850
3 Freedom Ceijy D. Brohier  2850
4 Flora Suédoise PP J. Niskanen  2850
5 Fleur de Losque D. Thomain  2850
6 Fierté de Baille PQ M. Mottier  2850
7 Full Moon Draliam P M. Abrivard  2850
8 Flower Power P G. Gelormini  2850
9 Fille de la Ferme Q S. Dieudonné  2850

10 Fiona de Bailly Q A. Abrivard  2850
11 Fiona Maza Q E. Raffin  2850
12 Fusée du Mouchel S. Baude  2850
13 Fortuna Avis Q F. Nivard  2850
14 Fazenda de Mortrée Q Y. Lebourgeois  2850
15 First Lady's Paris P J.-M. Bazire  2850
Favoris : 15 - 13 - 4 • Outsiders : 9 - 6 - 12 - 14

Le Quinté de demain
 à VINCENNES

1e PRIX DE SENLIS
Course Européenne - Attelé - Femelles - 
Course C - 45.000 e - 2.100 mètres - 

Grande piste - Départ à l'autostart
TIERCÉ - QUARTÉ - QUINTÉ+ - 2 SUR 4 - 

MULTI - TRIO - COUPLÉ - COUPLÉ ORDRE
N CHEVAL DRIVER DIST.
1 Ballina d'Ourville Q M. Abrivard 2100
2 Brise du Buisson P D. Bonne 2100
3 Civette du Pont Q A. Lamy 2100
4 Black Rain A L.-C. Abrivard 2100
5 Caresse Q D. Thomain 2100
6 Bamba des Landes Q S. Hardy 2100
7 Bahia Josselyn Q A. Abrivard 2100
8 Bona Fide Q E. Raffin 2100
9 Cidjie de Guez Q J.-M. Bazire 2100

10 Calie de Pébrisy Q M. Verva 2100
11 Dirty Dancing In Q F. Nivard 2100
12 Evening Prayer Q P.-Y. Verva 2100
13 Bula Bula Am Q P. Vercruysse 2100
14 Celestial Light Tk G. Biendl 2100
15 Merles Simone PQ B. Goop 2100
16 Twin's Zindy Q J.-B. Lemoine 2100

DERNIÈRE MINUTE
14 BIG BOSS

Le 8 janvier, Big Boss se retrouve loin au 
début avant de progresser dans la 
wagon de la 3e épaisseur. Encore en 
retrait pour aborder la ligne droite, il 
finit vite en léger retrait.
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11 BLEU CIEL
5 BARON DE MAJUAG

18 VIXEL

Les informations de cette rubrique sont données à titre indicatif. Seuls les documents publiés par le Pari Mutuel Urbain ont valeur officielle. Nous invitons les parieurs à s’y référer. La responsabilité du journal ne saurait,
en aucun cas, être engagée.

Le Champ Total
En Champ total, vous asso-
ciez à vos favoris (la “ba-
se”)tous les autres chevaux
de la course.
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PROCHAINS 
QUINTES
Vincennes (T) : lundi 11 fé-
vrier
Vincennes (T) : mardi 12 fé-
vrier
Cagnes-sur-Mer (P) : mercre-
di 13 février
Vincennes (T) : jeudi 14 fé-
vrier
Cagnes-sur-Mer (T) : vendre-
di 15 février
Cagnes-sur-Mer (P) : samedi
16 février
Vincennes (T) : dimanche 17
février
Vincennes (T) : lundi 18 fé-
vrier
Vincennes (T) : mardi 19 fé-
vrier
Cagnes-sur-Mer (P) : mercre-
di 20 février
Vincennes (T) : jeudi 21 fé-
vrier

1. PRIX DE RAMBOUILLET
1. 16 Bourbon Somolli (M. Mottier)
2. 11 Chalimar de Guez (J.­Y. Ricart)
3. 2 Capitaine France (M. Abrivard)
4. 5 Bloomer............  (A. Abrivard)
18 partants  (Tous couru)
Rapports pour 1€ : Simples : Gt : (16) : 
32,10€­ Pl : (16) : 6,20€­ Pl : (11) : 
2,50€­ Pl : (2) : 1,70€.
Couplé : Gt : (16­11) : 67,50€­ Pl : (16­
11) : 23,90€­ Pl : (16­2) : 22,70€­ Pl : 
(11­2) : 9,10€.
Trio : Gt : (16­11­2) : 221,70€.
2sur4 pour 3€ : Gt : (16­11­2­5) : 
15,90€.
Multi pour 3€ : Gagnant en 4(16­11­2­5) 
: 1.669,50€­ En 5: 333,90€­ En 6: 
111,30€­ En 7: 47,70€.

2. PRIX DE GOURNAY­EN­BRAY
1. 5 City Guide........ (R. Bakker)
2. 1 Great Gatsby As (P. Vercruysse)
3. 10 Falco du Douet.. (T. Le Beller)
4. 4 Lover Boy.......... (A. Abrivard)
12 partants  (Tous couru)
Rapports pour 1€ : Simples : Gt : (5) : 
1,70€­ Pl : (5) : 1,30€­ Pl : (1) : 4,60€­ Pl 
: (10) : 3,30€.
Couplé : Gt : (5­1) : 17,00€­ Pl : (5­1) : 

9,60€­ Pl : (5­10) : 8,00€­ Pl : (1­10) : 
28,50€.
Trio : Gt : (5­1­10) : 88,00€.
2sur4 pour 3€ : Gt : (5­1­10­4) : 6,00€.
Mini Multi pour 3€ : Gagnant en 4(5­1­
10­4) : 238,50€­ En 5: 47,70€­ En 6: 
15,90€.

4. PRIX EPHREM HOUËL
1. 2 Falcao de Laurma (A. Barrier)
2. 5 Fanina des Racques (F. Nivard)
3. 10 Fend la Bise............  (F. Anne)
4. 1 Frédo Griff.......... (M. Mottier)
11 partants  (Tous couru)
Rapports pour 1€ : Simples : Gt : (2) : 
2,50€­ Pl : (2) : 1,70€­ Pl : (5) : 2,20€­ Pl 
: (10) : 4,20€.
Couplé : Gt : (2­5) : 8,80€­ Pl : (2­5) : 
5,50€­ Pl : (2­10) : 9,60€­ Pl : (5­10) : 
13,80€.
Trio : Gt : (2­5­10) : 56,00€.
2sur4 pour 3€ : Gt : (2­5­10­1) : 17,40€.
Mini Multi pour 3€ : Gagnant en 4(2­5­
10­1) : 828,00€­ En 5: 165,60€­ En 6: 
55,20€.

5. PRIX DE MONSÉGUR
1. 14 Dream de Lasserie (R. Derieux)
2. 9 Désir du Bois......... (E. Raffin)
3. 8 Django des Charmes (S. Ernault)
4. 13 Dexter des Baux. (K. Leblanc)
5. 12 Dorus Well ............  (F. Nivard)
14 partants  (Tous couru)
Rapports pour 1€ : Simples : Gt : (14) : 
5,50€­ Pl : (14) : 1,40€­ Pl : (9) : 1,40€­ 
Pl : (8) : 1,30€.
Couplé : Gt : (14­9) : 9,40€­ Pl : (14­9) : 
2,90€­ Pl : (14­8) : 3,00€­ Pl : (9­8) : 
2,60€.
Trio : Gt : (14­9­8) : 5,60€.
2sur4 pour 3€ : Gt : (14­9­8­13) : 3,30€.
Multi pour 3€ : Gagnant en 4(14­9­8­13) 
: 32,10€­ En 5: 8,70€­ En 6: 4,80€­ En 7: 
3,60€.
Pick 5 pour 1€ : Gt : (14­9­8­13­12) : 
16,50€ ­ 5.567 mises gagnantes.

6. PRIX DE VERNEUIL
1. 3 Vanity Luis ...  (F. Lagadeuc)
2. 12 Eléna Princesse.... (F. Nivard)
3. 8 Epatante Star........ (E. Raffin)
4. 6 Maharani de Baroda (D. Thomain)
14 partants  (Tous couru)
Rapports pour 1€ : Simples : Gt : (3) : 
119,80€­ Pl : (3) : 12,80€­ Pl : (12) : 
1,40€­ Pl : (8) : 2,90€.
Couplé : Gt : (3­12) : 116,20€­ Pl : (3­12) 
: 39,60€­ Pl : (3­8) : 73,10€­ Pl : (12­8) : 
7,50€.
Trio : Gt : (3­12­8) : 373,00€.
2sur4 pour 3€ : Gt : (3­12­8­6) : 24,30€.
Multi pour 3€ : Gagnant en 4(3­12­8­6) : 
4.914,00€­ En 5: 982,80€­ En 6: 
327,60€­ En 7: 140,40€.

7. PRIX DE LISIEUX
1. 12 Beau de Grimoult (Mlle M. Collet)
2. 2 Varum Boy............ (D. Bonne)
3. 4 Julio de Luxe..... (A. Abrivard)
4. 3 Vincent des Obeaux (J. Raffestin)
12 partants  (Tous couru)
Rapports pour 1€ : Simples : Gt : (12) : 
2,30€­ Pl : (12) : 1,30€­ Pl : (2) : 2,20€­ 
Pl : (4) : 1,20€.
Couplé : Gt : (12­2) : 27,10€­ Pl : (12­2) : 
4,60€­ Pl : (12­4) : 1,80€­ Pl : (2­4) : 
3,90€.

LES RÉSULTATS
Hier à Vincennes
3 PRIX DE MUNICH

1. 12 Tessy d'Eté..... (F. Nivard)
2. 11 I Love Paris.... (D. Thomain)
3. 6 Mindyourvalue W.F. (G. Gelormini)
4. 14 Cicero Noa.....  (C. Martens)
5. 3 Barrio Josselyn (J.­M. Bazire)
J.Simples : Gt : (12) : 5,10€­ Pl : 
(12) : 1,70€­ Pl : (11) : 5,50€­ Pl : (6)
: 1,40€.
Couplé : Gt : (12­11) : 88,60€­ Pl : 
(12­11) : 20,10€­ Pl : (12­6) : 3,70€­
Pl : (11­6) : 15,50€­ Rapp.Spé.Gag.
(2 non partant) (12) : 21,50€­ 
Rapp.Spé.Pl.(12) : 1,80€­ 
Rapp.Spé.Pl.(11) : 5,80€­ 
Rapp.Spé.Pl.(6) : 1,80€.

TIERCÉ (pour 1 €)
12 - 11 - 6

Ordre.............................. : 401,50 €
Désordre ...........................  : 57,70 €

QUARTÉ (pour 1,30 €)
12 - 11 - 6 - 14

Ordre............................ : 5 026,71 €
Désordre.........................  : 287,69 €
Bonus................................ : 15,08 €

QUINTÉ+ (pour 2 €)
12 - 11 - 6 - 14 - 3

Ordre......................... : 40 367,80 €
Désordre.........................  : 478,20 €
Bonus 4............................. : 38,20 €
Bonus 3............................... : 7,60 €

MULTI (pour 3 € )
12 - 11 - 6 - 14

En 4................................... : 1 701 €
En 5................................  : 340,20 €
En 6................................. : 113,40 €
En 7.................................. : 48,60 €

2 SUR 4 (pour 3 €)
12 - 11 - 6 - 14

Gagnant ............................  : 10,20 €

RÉUNION PMU Aujourd'hui à CAGNES-SUR-MER - RÉUNION 4 - 12 h40

1 PRIX DES NÉNUPHARS
A réclamer - Course G - 15.000

€ - 2.400 mètres - Corde à gauche - 
13h07

TRIO-COUPLÉ-SUPER4
1 Matador 9 A. Hamelin  59
2 Almazora 1 M. Guyon  58
3 Xenotes 7 C. Stéfan  57,5
4 Quantivator 5 J. Augé  57,5
5 La Ciotat 4 Mlle M. Velon  52,5
6 Shabrice 8 Mlle C. Pacaut  55
7 Happy Fox 3 E. Hardouin  56
8 Fly de Cerisy 6 G. Arena  56
9 Spirit Louve 2 Mlle M. Waldhauser  50,5

Favoris : 6 - 2 • Outsiders : 4 - 3 - 5

2 PRIX JANINE LEFÈVRE
WINKFIELD

Handicap de catégorie - Réf: +45 - 
Gentlemen-riders et Cavalières - 
Course G - 15.000 € - 2.000 mètres -
Piste en sable fibré - 13h42

TRIO-COUPLÉ-2SUR4-MULTI
1 Gascon 10 M. G. Bertrand  70
2 Funding 8 M. D. Artu  70
3 Art of Zapping 13 Mlle M. Bourillon  68
4 Art de Vivre 11 Mlle B. Guenet  67
5 Dipankara 5 Mlle M. Collomb  66,5
6 Jadawagan 4 M. B. Bourgeais  67,5
7 Hide The Key 14 M. J. Plassard  67,5
8 Ty Cobb 6 M. F. Guy  67
9 Nogent 3 Mme P. Bardon  65,5

10 Lyavenita 15 Mlle L. Le Geay  65,5
11 Queen's of Marshal 7 Mlle C. Collet-Vidal  63,5
12 Altesse Thais 9 Mlle C. Monfort  63,5
13 Viking Quest 16 Mlle A. Boutin  63
14 Art Charter 12 Mlle B. Weber  62,5
15 Robin Blood 2 M. A. Lemer  63,5
16 Le Virtuose 1 Mme J. Simart  58,5
Favoris : 4 - 3 - 13 • Outsiders : 11 - 8 - 1 - 2

3 GRAND PRIX DE LA
RIVIERA CÔTE D'AZUR

- JACQUES BOUCHARA
L. - 60.000 € - 2.000 mètres - Piste 
en sable fibré - 14h17

TRIO-COUPLÉ-2SUR4-MULTI-
PICK 5

1 Aubevoye 14 C. Demuro  58,5
2 Nice To See You 1 A. Lemaitre  58,5
3 Allez Henri 11 A. Crastus  56,5
4 Pump Pump Palace 15 P.-C. Boudot  56,5
5 Magari 12 T. Thulliez  56,5
6 Tabularasa 7 V. Cheminaud  56,5
7 Palace Prince 3 E. Hardouin  56,5
8 Roc Angel 8 T. Piccone  56,5
9 Cnicht 16 R.-C. Montenegro  56,5

10 Pretorio 5 H. Journiac  56,5
11 Skalleti 10 N. Perret  56,5
12 Plait 13 M. Guyon  55
13 Lady Sidney 4 S. Pasquier  55
14 Alwaysandforever 9 Ryan Moore  55
15 Mango Tango 6 E. Greatrex  55
16 Dioresse 2 M. Forest  55
Favoris : 4 - 1 - 3 • Outsiders : 10 - 12 - 6 - 8

4 PRIX DU LITTORAL
Course E - 19.000 € - 2.400

mètres - 14h52
TRIO-COUPLÉ-2SUR4-MINI 

MULTI
1 Echauffour 4 G. Trolley de Prevaux  58
2 Touchthesoul 5 Mlle A. Molins  57,5
3 Casimir 6 J. Augé  59,5
4 Bo Papa 1 Mlle I. Magnin  56
5 Chill Wind 2 P.-C. Boudot  57,5
6 Rock On Dandy 7 M. Guyon  57,5
7 Saxhorn 9 J. Moutard  55
8 My Lover 10 E. Hardouin  56
9 Arusha 8 Mlle M. Velon  52

10 Kailyn 3 S. Pasquier  56
11 Chicissime 11 N. Perret  56
Favoris : 1 - 4 • Outsiders : 5 - 8 - 2

5 PRIX PAUL-ANTOINE
PULVENIS DE SÉLIGNY

Handicap divisé - première épreuve - 
Réf: +22,5 - Course E - 20.000 € - 
1.300 mètres - Corde à gauche - 
15h32

TRIO-COUPLÉ-2SUR4-MINI 
MULTI

1 Mata Utu 2 Mlle M. Velon  59
2 Larno 7 T. Piccone  60
3 Bellcanto 3 M. Guyon  58,5
4 Greyway 11 J. Moutard  58
5 Hatari 8 A. Hamelin  57,5
6 Charnock Richard 5 S. Pasquier  57
7 Better On Sunday 4 S. Ruis  52
8 Wayne 10 C. Demuro  52
9 End of Story 6 E. Hardouin  51,5

10 Heave Ho 12 Mlle D. Santiago  50
11 Happy Dream 9 M. Forest  52
12 Captain David 1 B. Panicucci  50
13 Kallikrates 13 Mlle A. Massin  49,5
Favoris : 6 - 2 • Outsiders : 4 - 13 - 7

6 PRIX DES CAGNOIS
Handicap divisé - deuxième

épreuve - Réf: +32,5 - Course E - 
17.000 € - 1.300 mètres - Corde à 
gauche - 16h07

TRIO-COUPLÉ-2SUR4-MULTI-
QUARTÉ+ RÉGIONAL

1 Fons Salera 9 A. Hamelin  60
2 Connected 4 C. Demuro  59,5
3 Cap Rocat 5 P.-C. Boudot  58,5
4 Icalo 12 Mlle M. Waldhauser  55,5
5 Chef Oui Chef 14 S. Ruis  58
6 Mounirchop 6 S. Pasquier  58
7 Enjoy The Silence 8 T. Lefranc  54,5
8 Silver Poker 11 T. Piccone  57
9 Daring Storm 13 Mlle A. Massin  55,5

10 Ténorio 1 E. Hardouin  56,5
11 Magic Mac 2 Mlle C. Pacaut  54,5
12 Mathix 10 H. Journiac  56
13 Mr Chuckles 7 Mlle D. Santiago  53,5
14 Pour la Famille 3 Mlle M. Velon  52
Favoris : 11 - 6 - 3 • Outsiders : 1 - 8 - 7 - 4

7 PRIX DE LA 
CALIFORNIE

L. - 55.000 € - 1.600 mètres - Piste 
en sable fibré - 16h42

TRIO-COUPLÉ-2SUR4-MINI 
MULTI

1 Pizzicato 9 P.-C. Boudot  56,5
2 Walhaan 3 J.-B. Eyquem  56,5
3 Trouville 10 C. Demuro  56,5
4 Barys 7 E. Greatrex  56,5
5 Helcia 5 J. Augé  55
6 High Cliff 8 M. Guyon  55
7 Isalys 1 A. Gavilan  55
8 Eyes That Dazzle 4 A. Hamelin  55
9 Dezba 2 H. Journiac  55

10 Marie's Picnic 6 N. Perret  55
11 Lyronada 11 A. Crastus  55

Favoris : 7 - 2 • Outsiders : 5 - 3 - 1

8 PRIX DE TUNIS 
KASSAR SAÏD

Handicap divisé - troisième épreuve -
Réf: +37,5 - Course G - 15.000 € - 
1.300 mètres - Corde à gauche - 
17h17

TRIO-COUPLÉ-2SUR4-MULTI
1 Cove Beach 10 Mlle M. Michel  58,5
2 Shot In The Dark 5 A. Crastus  59,5
3 Valentine Condé 12 Mlle M. Velon  55,5
4 Dark Road 13 Mlle M. Waldhauser  55,5
5 Bissin 9 F. Forési  57,5
6 Star of Paris 6 S. Pasquier  55,5
7 Oromo E1 8 Mlle D. Santiago  54
8 Montalban 2 Mlle C. Pacaut  53,5
9 Color Code 7 J. Augé  55

10 El Valle 1 H. Mouesan  52
11 Tahiti Way 11 S. Ruis  53,5
12 Grey Mirage E1 4 M. Forest  53
13 Dobby First 3 E. Hardouin  52,5
14 Be On The Bell 14 Mlle S. Léger  49,5

Favoris : 8 - 5 - 10 • Outsiders : 4 - 7 - 9 - 3

Trio : Gt : (12­2­4) : 11,50€.
2sur4 pour 3€ : Gt : (12­2­4­3) : 4,80€.
Mini Multi pour 3€ : Gagnant en 4(12­2­
4­3) : 148,50€­ En 5: 29,70€­ En 6: 
9,90€.

8. PRIX DU BOUSCAT
1. 5 Edy du Pommereux (D. Bonne)
2. 13 Eclair Star............ (M. Lenoir)
3. 10 Ecailleur................ (B. Robin)
4. 12 Eclair de Kerosay (E. Lefranc)
16 partants  (Tous couru)
Rapports pour 1€ : Simples : Gt : (5) : 
21,70€­ Pl : (5) : 5,10€­ Pl : (13) : 3,20€­ 
Pl : (10) : 9,40€.
Couplé : Gt : (5­13) : 68,30€­ Pl : (5­13) : 
25,30€­ Pl : (5­10) : 40,70€­ Pl : (13­10) 
: 35,40€.
Trio : Gt : (5­13­10) : 415,30€.
2sur4 pour 3€ : Gt : (5­13­10­12) : 
102,30€.
Multi pour 3€ : Gagnant en 4(5­13­10­
12) : 13.230,00€­ En 5: 2.646,00€­ En 6: 
882,00€­ En 7: 378,00€.

9. PRIX DE JALLAIS
1. 12 Flying Horse  (P.­P. Ploquin)
2. 2 First Gédé............ (A. Barrier)
3. 5 Fakir des Manis. (B. Rochard)
4. 4 Falstaff Green (Christ. Corbineau)
11 partants  (NP: 6)
Rapports pour 1€ : Simples : Gt : (12) : 
7,90€­ Pl : (12) : 2,30€­ Pl : (2) : 4,70€­ 
Pl : (5) : 3,80€.
Couplé : Gt : (12­2) : 45,60€­ Pl : (12­2) : 
17,20€­ Pl : (12­5) : 17,10€­ Pl : (2­5) : 
26,90€­ Rapp.Spé.Gag. (6 non partant) 
(12) : 12,20€­ Rapp.Spé.Pl.(12) : 4,50€­ 
Rapp.Spé.Pl.(2) : 5,90€­ Rapp.Spé.Pl.(5) 
: 5,90€.
Trio : Gt : (12­2­5) : 287,20€.
2sur4 pour 3€ : Gt : (12­2­5­4) : 45,00€­ 
Rapp.Spé.Gag. (6 non partant) 12,00€.
Mini Multi pour 3€ : Gagnant en 4(12­2­
5­4) : 891,00€­ En 5: 178,20€­ En 6: 
59,40€.

Le plat
A deux ans à peine, le cheval
de galop entame sa carrière :
Ce sera un « sprinter » s’il a le
punch indispensable aux
courtes distances, de 1000 à
1400 mètres, ou un « miler »
s’il donne son meilleur de
1600 à 1800 mètres. 
Mais s’il allie vitesse et résis-
tance, il pourra courir sur la
distance reine : 2400 mè-
tres, dont un des sommets
est le Prix de l’Arc de Triom-
phe (en octobre à Long-
champ), où s’affrontent les
meilleurs galopeurs du mon-
de.

RÉSULTATS DES JEUX
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JOUEZ & GAGNEZ

1 GALAXY TAB A

À GAGNER 
cette semaine

•  Ecran tactile 10,1 pouces
•  Android 6.0 Nougat
•  Stockage 16 Go
•  Autonomie jusqu’à 13 heures

HOROSCOPE

BÉLIER 
21/03 - 20/04

 Travail : La voie est libre, royale, à croire que l’on 
attendait que vous. N’oubliez pas que personne 
n’est indispensable… Amour : Vous êtes un peu
trop irritable. Tempérez votre impulsivité et 
reconnaissez vos erreurs. Santé : Mangez léger. 

TAUREAU 
21/04 - 20/05

 Travail : On viendra vous épauler de façon intel-
ligente. Ne refusez pas cette aide précieuse qui 
saura vous faire avancer. Amour : Votre charme
fait merveille, aussi bien en amitié que sur le plan 
amoureux. Quelle chance ! Santé : Bonne forme. 

GÉMEAUX
21/05 - 21/06

 Travail  : Financièrement, vous ne seriez pas 
contre une légère augmentation de vos revenus. 
Parlez-en ! Amour : D’aucuns ne cessent de criti-
quer leur moitié. On se demande bien pourquoi 
ils l’ont choisie ! Santé : Du sommeil à rattraper. 

CANCER 
22/06 - 22/07

 Travail : Pourrez-vous faire face à un accroisse-
ment de votre charge de travail ? Réfléchissez-y ! 
Amour : Le moment est bien choisi pour faire des
projets à deux. Vous allez jouer sur du velours. 
Santé : La marche à pied a ses bienfaits. 

LION
23/07 - 22/08

 Travail : Vous êtes motivé et vous avez vraiment
envie de construire sur la durée. Alors au travail ! 
Amour : Une tendance à l’agressivité ? Que sont
donc ces sautes d’humeur à répétition ? Cachent-
elles un problème ? Santé : Belle forme. 

VIERGE 
23/08 - 22/09

 Travail  : Vous êtes en position de force et vos
interlocuteurs en ont tout à fait conscience. Pro-
fitez-en  ! Amour  : Soirée harmonieuse et com-
plice. Vous êtes disponible et plein d’attentions 
agréables. Bravo ! Santé : Massages conseillés. 

BALANCE
23/09 - 22/10

 Travail  : Vos projets sont trop flous. Approfon-
dissez certains détails avant de vous engager 
vraiment. Amour : Achat d’une demeure, voyage,
naissance, mariage… Tout semble réuni pour 
donner un tour nouveau à votre vie. Santé : Excel-
lente. 

SCORPION 
23/10 - 21/11

 Travail : Cessez de vous énerver et prenez les pro-
blèmes les uns après les autres. Alors seulement, 
vous y verrez plus clair. Amour : Arrondissez les
angles. Il importe de ne pas créer de conflits avec 
les gens qu’on aime. Santé : Très bonne. 

SAGITTAIRE
22/11 - 20/12

 Travail : Des résultats concrets seront vite obte-
nus. Il est vrai que vous vous êtes montré efficace 
au moment où il le fallait. Amour : Vous êtes trop 
indécis. Vous passez ainsi à côté d’occasions très 
intéressantes. Santé : Détendez-vous. 

CAPRICORNE 
21/12 - 19/01

 Travail  : Quelques satisfactions d’ordres pécu-
niaires s’annoncent. Cela vous permettra de 
reprendre confiance en l’avenir. Amour : Evitez
les discussions sans fin et sachez faire quelques 
concessions pour lui être agréable. Santé : Vita-
lité. 

VERSEAU
20/01 - 18/02

 Travail : Pour prendre les bonnes décisions, vous 
avez intérêt à prendre aussi le temps de réfléchir. 
Amour : N’attendez pas trop longtemps pour dire 
à votre partenaire de cœur ce que vous ressentez. 
Santé : Evitez les boissons alcoolisées. 

POISSONS 
19/02 - 20/03

 Travail  : Approfondissez vos idées. Ne vous
laissez pas aller à faire les choses sans toute la 
rigueur nécessaire. Amour : Risques de conflits
familiaux. Il faudra faire des concessions pour ne 
pas envenimer la situation. Santé : Tout va bien. 

MOTS FLÉCHÉS FORCE 2
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d
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R E S U M E T E S

Solutions des jeux du numéro précédent

big bazar •  CERVELLE - DÉCALAGE - RELÂCHER. 

Reconstituez trois mots de huit 
lettres sachant que les lettres 
doivent se toucher et qu’elles ne 
peuvent 
être 
utilisées 
qu’une 
seule fois 
pour un 
même 
mot.

big bazar

CHAQUE JOUR
UNE NOUVELLE CHANCE DE GAGNER

Service 0,80 € / min
+ prix appelTEL 0 892 98 01 86

Ou envoyez ERP7 au 71717
(0,75€/SMS) minimum 3 pour participer Je
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LES 8 ERREURS

HORIZONTALEMENT
 1. Avec un air agréable. 2. Fait un bon mat. 3. On lui fait des bulles. 
Canard sauvage. 4. Tire. Vu en traction. 5. Homme-poisson. 6. Ce 
n’est qu’un petit carreau. Avec le titre. 7. Cinéaste du « Journal 
d’un curé de campagne ». 8. Un des plus Grands. Pilote de lignes. 
9. Le grand des airs. Connu depuis les Curie. 10. Nous les aimons 
tous chauds. Une vraie tête de mules.   

VERTICALEMENT
 1. Recruteuse. 2. Moto spéciale. Serin. 3. Il est en voie. À décro-
cher. 4. Jouer du bec. Ville en 21. 5. Ça... En moins. 6. Neufs. Sym-
bole du tantale. 7. Auxiliaire féminine. Près de Dortmund. 8. Siège 
des états généraux en 1576 et en 1588. Comment lui donner un 
visage ? 9. N’est pas toujours possessif. On ne la voit pas... sympa-
thique. 10. Ils viennent toujours de la mer. Gâteau breton.   

Quand chaque mot aura trouvé sa place dans la grille,
alors apparaîtra le mot caché dans les cases grisées.

2 LETTRES
ES
ET
IE
IL
LU
ME
SN

3 LETTRES
AIL
ARA
BIS
EGO
ERE
EST
ETA
GAG

NEE
RUE
RUT
SPI
TER
TIR

4 LETTRES
AMAS
AMER
ARME
ATRE
PENE
RIEN
SISE
TARE

5 LETTRES
ALITE

ATACA
ATELE
BLASE
ECOTS
ENTEE
ERSES
GRESE
SAINE

6 LETTRES
ABREGE
AIEULE
ASIATE
PELANT
SEILLE
TOISES
VITALE

7 LETTRES

INITIAL
ITEREES
LISSAGE
LUMIERE

8 LETTRES
CELLULES
ENURESIE
ILLICITE

MANILLES
TAPISSER
9 LETTRES
CATEGORIE
DALMATIEN
ROTENGLES
10 LETTRES

DEBLATERER
TRIUMVIRAT

MOTS CROISÉS

à suivre…

MOTS À CASER

BABY BLUES de Rick Kirkman et Jerry Scott

HAGAR DÜNOR LE VIKING de Chris Browne

LES 8 ERREURS > 
1 - L’allumette au premier plan. - 2 - Un flocon de neige en plus. - 
3 - Un volet de la fenêtre. - 4 - L’ombre de la fillette aux allumettes. - 
5 - La fumée de cheminée d’une maison du fond. - 6 - La poignée de 
la porte a disparu. - 7 - Une pièce supplémentaire sur la tunique de 
la fillette. - 8 - La lune.

FEUILLETON

Ce n’est qu’en fi n de repas qu’il lui avait 
proposé de partager la même chambre. Elle 
avait failli le gifl er.

Le lendemain, ils s’étaient arrêtés à La 
Charité-sur-Loire. En l’aidant à descendre du 
coupé, il lui avait seulement dit  : « Demain, 
nous serons rendus. Je vous déposerai chez 
la nourrice, avec la petite. Vous y resterez 
trois jours, que le passage de l’une à l’autre se 
fasse dans les meilleures conditions. Pendant 
ce temps, j’irai voir ma mère, à La Châtre. 
Puis je reviendrai vous chercher et nous ren-
trerons. » Elle n’avait rien répondu. Il ne lui 
avait pas refait la proposition de passer la nuit 
ensemble.

La beauté de la Creuse lui avait coupé le 
souffl  e. D’emblée, le pays avait plu à la Malie, 
comme lui avait plu la femme ronde qui s’était 
précipitée vers eux en poussant des petits cris 
de souris. Alertée par les crachotis de roues 
sur les graviers de la rue, la nourrice avait jailli 
d’une maison de poupée cernée de massifs 
de capucines où bourdonnaient des milliers 
d’abeilles.

« Je savais bien que c’était vous  ! Je savais 
bien ! »

D’une main elle retenait un pan de son 
tablier, de l’autre, posée à plat sur la poitrine, 
elle tentait de contenir une émotion qui lui fai-
sait monter les larmes aux yeux.

« Mon Dieu, vous voilà  ! Mon homme 
me dit  : “C’est encore trop tôt  ! Pas encore 
eux !” Mais j’étais sûre que c’était vous ! J’étais 
sûre… »

Darriaud avait sauté de son siège de cocher, 
avait marché vers elle, les bras tendus, lui avait 
pris les mains. Elle l’avait salué d’une esquisse 
de révérence. Il lui avait répondu d’un coup 
de chapeau.

« Mon Dieu, que je suis heureuse  ! Et 
Madame ? Et la petite ? »

La Fontaine La Fontaine 
de Gérémoyde Gérémoy

Gilles Laporte l Presses de la Cité
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18.30 Infô soir. 18.45 L’esprit bleu. 
19.40 Flash Talk. Débat. 20.55 Les 
Saphirs. Film. Comédie musicale.  
22.30 Abdul et José. Doc. 23.25 Bou-
gainville : haka et guitares, danser 
pour la paix. Doc. 0.14 KAZ. 0.15 
Guyane, la frontière invisible. Doc.

6.00 Téléachat. Magazine. 11.50 
Drôles de gags. Divertissement. 
12.00 Amour et amnésie. Film. Co-
médie. 13.40 Trop loin pour toi. 
Film. Comédie. 15.25 Mère-fille, 
mode d’emploi. Film. Comédie dra-
matique. 17.20 Entre deux rives. 
Film. Fantastique. 19.05 Double 
trahison. Film. Thriller. 20.40 Si-
xième sens. Film. Fantastique. 
Avec Bruce Willis. 22.35 La prophé-
tie des ombres. Film. Fantastique. 
0.40 Fantasmes. Série. 

17.00 Les SS de la Das Reich, un par-
cours de la désolation. Doc. 18.00 
Terres de France. Mag. 18.30 Ré-
trospective du journal - Météo. 
18.45 En fin de compte. 19.00 Ça 
nous regarde. 20.00 Rétrospec-
tive du journal - Météo. 20.15 Une 
semaine dans le Grand Est. 20.30 
L’hebdo - Météo. 20.55 Culture. 
21.00 L’heure des loups. Doc. 
Animalier. 22.00 La sortie du JiCé. 
22.05 Le journal de l’atelier. 22.30 
L’hebdo - Météo. 22.55 Culture. Mag.

10.35 Faut pas croire. 11.05 Tous 
à ski. Série doc. 11.50 Ensemble. 
12.00 Journée Votations. 14.00 
Pardonnez-moi. Mag. 14.35 Les en-
quêtes de Murdoch. Série. 15.20 The 
Good Karma Hospital. Série. 16.55 
MacGyver. Série. 18.25 Sport di-
manche. 19.30 Le 19h30. 20.10 
Mise au point. 21.00 L’arme fa-
tale. Série. Liens familiaux. - Der-
nières heures. 22.30 The Sinner. Sé-
rie. 23.55 Grantchester. Série. 

9.00 JT de la semaine. 9.30 Mag 
#IG. 10.00 Juste avant de zap-
per. 11.00 Mirabelle gourmande. 
11.30 À feu doux. 12.00 Le jour-
nal des territoires. 14.30 1, 2, 3 mu-
sette. 16.00 Le Club de la Presse. 
18.00 Terres de France. Mag. 19.30 
Watt’s In. Mag. 21.00 Au bonheur 
de nacre. Mag. Prés. : Pascal Sa-
vard. 2h00. Invité : Marcel Azzo-
la.  23.00 Le concours international 
de piano d’Épinal. Divertissement.

13.00 Le 13h. 13.30 Reportages 
découverte. 14.45 Grands repor-
tages. 16.05 Baby Boom. Téléréa-
lité. 17.10 Sept à huit - Life. Maga-
zine. 18.15 Sept à huit. 20.00 Le 
20h. 20.35 TF1 Rendez-vous sport. 

15.45 Angleterre/France. Rugby. 
Tournoi des VI Nations. En direct. 
18.10 Stade 2. 18.45 Les enfants 
de la télé. Divertissement. 20.00 20 
heures. 20.30 20h30, le dimanche. 
Magazine. Invitée : Josiane Balasko.

14.10 Des racines et des ailes. 
15.15 Dimanche en France. 16.15 
Dimanche en France, la suite. 17.10 
8 chances de tout gagner ! Jeu. 17.50 
Le grand slam. Jeu. 19.00 19/20. 
20.15 Zorro. 20.40 Tout le sport. 

15.35 Rendez-vous avec Kevin Razy. 
16.00 Eruption : L.A. Film TV. Action. 
17.25 Profession. 18.00 Rendez-
vous avec Kevin Razy. 18.20 Sport 
reporter. 19.00 Canal football club. 
Mag. 20.55 Avant-match. Magazine.

17.35 Le boum de la grenade. Do-
cumentaire. 18.35 C politique. Ma-
gazine. Invité :  Jean-Christophe Ru-
fin. 19.55 C politique, la suite. Invi-
tés : Olivier Duhamel, Judith Davis, 
Christophe Chalençon.

13.20 Scènes de ménages. 13.50 
Recherche appartement ou maison. 
15.30 Maison à vendre. 17.20 66 
minutes. Mag. 18.40 66 minutes : 
grand format. Mag. 19.45 Le 19.45. 
20.10 Sport 6. 20.25 E=M6. Mag.

21.00 FILM 21.00 FILM 21.00 SÉRIE 21.00 FOOTBALL 20.50 DOCUMENTAIRE 21.00 MAGAZINE

22.50 SÉRIE 22.55 FILM 22.30 SÉRIE 23.10 MAGAZINE 22.40 DOCUMENTAIRE 23.10 MAGAZINE
Esprits criminels
Policière. EU. Avec Joe Mante-
gna, Thomas Gibson, Matt Ryan. 
3 épisodes.
L’équipe se rend à San Francisco 
pour enquêter sur les meurtres 
de plusieurs sans-abri.

1.15 Dr House. Série. Avec Hugh 
Laurie. Les symptômes de Rebec-
ca Adler. - Test de paternité. 

Unstoppable
Action. EU. 2009. Réal. :̃ Tony 
Scott. 1h49. Avec Denzel 
Washington, Rosario Dawson.
Un convoi ferroviaire incontrô-
lable se dirige sur une ville. Il 
est rempli de matières explo-
sives.

0.40 Histoires courtes. Magazine. 
1.40 Tous au Larzac. Film. Doc. 

Inspecteur Barnaby
Policière. GB. 2014. Saison 17. 
Avec Neil Dudgeon, Gwilym Lee. 
Règlements de comptes à la 
roulette.
Une artiste peintre a été assassi-
née. L’arme du crime : une rou-
lette miniature piégée.

0.05 Soir/3. 0.30 Inspecteur Bar-
naby. Série. Avec Neil Dudgeon. 

J+1
Présentation :̃ Nicolas Tourriol, 
Julien Cazarre, Laurie Delhostal. 
1h05. En direct.
La promesse de moments culte, 
de coulisses et de foot second 
degré, avec chaque semaine un 
invité.

0.15 72e cérémonie des Bafta. 
2.15 The Florida Project. Film.

Qu’est-il arrivé 
à Rosemary Kennedy ?
Historique. Fra. 2018. Réal. :̃ 
Patrick Jeudy. 0h55. Inédit.
En 1941, Rosemary Kennedy, 
petite sœur de JFK, disparaît de 
la vie publique après avoir subi 
une lobotomie.

23.35 L’enfant de tous les pos-
sibles. Documentaire.

Enquête exclusive
Présentation :̃ Bernard de La 
Villardière. 1h15. Obésité en 
Chine :̃ le «gros» bond en avant. 
Inédit.
La Chine est aujourd’hui 
confrontée à un nouveau fléau : 
l’obésité. 450 millions de 
Chinois sont en surpoids.

0.25 Enquête exclusive. Mag. 

BEIN SPORTS 1
14.55 Football. Ligue 1. 24e jour-
née, multiplex. En direct. 
17.00 Football. Rennes/Saint-
Étienne. Ligue 1. 24e journée. En 
direct. 
CANAL +
21.00 Football. Nice/Lyon. 
Ligue 1. 24e journée. En direct. 
EUROSPORT
12.30 Ski alpin. Championnats du 
monde. Descente dames. En di-
rect d’Are. 
14.30 Cyclisme. Tour de Valence. 
5e étape : Paterna - Valence. En di-
rect de Valence.
FRANCE 2
15.45 Rugby. Angleterre/France. 
Tournoi des VI Nations.  En direct. 
FRANCE 3
12.55 Ski alpin. Championnats du 
monde. Descente dames. En di-
rect d’Are. 
L’ÉQUIPE
13.30 Cyclisme. Étoile de Bes-
sèges. 4e étape : Alès - Alès 
(Contre-la-montre, 10,7 km). En 
direct d’Alès. 
19.35 Snowboard. Championnats 
du monde. Half-pipe. À Park City.

VOS SPORTS

6.00 Wake up. Clips. 7.00 Le hit 
W9. Magazine. 8.05 Génération Top 
50. Divertissement. 12.40 Ma fille, 
ma bataille. Film TV. Thriller. 14.25 
Surexposée. Film TV. Thriller. Can. 
2011. Réalisation : Philippe Gagnon. 
1h30. 16.20 Mortelle performance. 
Film TV. Comédie dramatique. Can. 
2011. Réalisation : George Erschba-
mer. 1h45. 17.55 Kaamelott. Série.
21.00 Sous les jupes des filles. 
Film. Comédie. Fra. 2014. Réali-
sation : Audrey Dana. 1h58. Avec 
Vanessa Paradis, Isabelle Adjani.
23.15 La vérité si je mens ! Film. Co-
médie. Fra. 1997. Réal. : Thomas Gi-
lou. 1h40. Avec Richard Anconina. 

6.25 Les mystères de l’amour. Sé-
rie. 8.05 Monacoscope. Magazine. 
8.10 Les mystères de l’amour. Série. 
13.30 Un foyer pour mes enfants. 
Film TV. Comédie dramatique. 15.20 
Un refuge pour mon bébé. Film TV. 
Drame. 17.10 Maman à 16 ans. 
Film TV. Drame. 18.50 Les mystères 
de l’amour. Série. 
21.00 Cold Case :̃ affaires clas-
sées. Série. Policière. EU. 2008. 
Saison 6. Avec Kathryn Morris.
La mort en prime.
Saison 6. Les Rocket Boys.
22.40 Cold Case : affaires classées. 
Série. Immortels. - Pour l’équipe. 
0.35 90’ enquêtes. Magazine. 

6.45 Vétérinaires, leur vie en di-
rect. Série doc. 8.45 Les infos. 8.50 
Dragon Ball Super. Série. Un nou-
vel espoir. Adieu, Trunks ! - Appa-
rais, grand Shenron ! Quel vœu vas-
tu exaucer ? - Goku contre Aralé ! La 
Terre survivra-t-elle à ce combat ab-
surde ? - Le Nouvau Défi de Cham-
pa ! Un match de baseball ! - La Mort 
de Goku ! Hit exécute sa mission. 
11.00 Total Renovation : ma mai-
son sur mesure. Téléréalité.
21.00 The Voice. Divertissement. 
Prés. : Nikos Aliagas. 2h20.
23.20 The Voice, la suite. Divertisse-
ment. Invité : Pascal Obispo. 0.40 
La folie du tatouage. Documentaire. 

6.30 Téléachat. 9.35 American 
Dad ! Série. 14.15 The Middle. Série. 
Magie, prières et punition. - L’étu-
diant étranger. - Halloween. - Le jour 
de ma naissance. - Meilleures amies. 
- Thanksgiving. - Des parents formi-
dables. 17.20 Une fille à la page. 
Film. Comédie sentimentale. 19.10 
Coup de foudre au Plaza. Film TV. 
Comédie sentimentale. 
21.00 S.O.S. ma famille a besoin 
d’aide. Magazine. Présentation : 
Pascal Soetens. 1h45. Kimberley 
et Chrystelle.
22.45 S.O.S. ma famille a besoin 
d’aide. Magazine. Présentation : 
Pascal Soetens. 

7.00 Téléachat. 9.00 Les animaux 
de la 8. 13.25 JT. 13.35 Le secret des 
Burnett. Film TV. Drame. 15.20 Sé-
duction criminelle. Film TV. 16.55 
Un crime passionnel. Film TV. Poli-
cier. 18.40 Le before des Terriens. 
Talk-show. 19.30 Les Terriens du 
dimanche ! Talk-show.
21.00 Une semaine sur deux (et 
la moitié des vacances scolaires). 
Film. Comédie dramatique. Fra. 
2009. Réalisation  : Ivan Calbé-
rac. 1h25. Avec Mathilde Seigner, 
Bernard Campan, Bertille Chabert.
23.00 Comme un chef. Film. Comé-
die. Fra. 2011. Réalisation : Daniel 
Cohen. 1h25. Avec Michaël Youn. 

13.25 Habiter le monde. 13.50 L’île 
d’Elbe sauvage. Doc. 14.35 Mo-
numents éternels. 16.00 Du pain 
et des jeux, les courses de chars à 
Rome. 17.35 La magie des grands 
musées. 18.30 Sergueï Rachmani-
nov : «Symphonie n° 2». Concert. 
19.15 Les petits secrets des grands 
tableaux. 19.45 Arte journal. 20.05 
Vox pop. 20.35 Karambolage. 
20.55 Terminator 2 :̃ le jugement 
dernier. Film. Science-fiction. EU. 
1991. VM. Réal. : James Cameron. 
2h10. Avec A. Schwarzenegger.
23.10 La fabrique d’Arnold Schwar-
zenegger. 0.00 Procès de singe. 
Film. Comédie dramatique.

LES AUTRES CHAÎNES DE LA TNT NOS VOISINSLOCALES

5.50 Révélations. 11.00 Indices. 
15.30 Mick Brisgau. Série. Le der-
nier round. - Le Père Noël ne viendra 
pas. - Surmenage. - Nuit de garde. - 
L’ombre Feng-Shui. - Le fils perdu. 
20.55 Odette Toulemonde. Film. 
Comédie. 22.45 La taupe. Film. 

7.50 X machines de Titans. 10.25 
Wheeler Dealers France. 15.45 Into 
The Wild : Alaska. Série doc. 20.50 
Histoire de l’aviation. Série doc. 
Historique. 22.55 Histoire de l’avia-
tion. 0.00 Champs de bataille. Série 
doc. 1944, la bataille de Cherbourg. 

6.50 Petits secrets entre voisins. Sé-
rie. 13.30 Clap - Le magazine cultu-
rel. Magazine. 14.00 Person of In-
terest. Série. 17.35 Nos chers voi-
sins. Série. 21.00 Le témoin amou-
reux. Film. Comédie sentimentale.  
22.50 L’inconnu du bal. Film TV. 

15.35 38e Festival du cirque de 
Monte-Carlo. Spectacle. 17.45 Une 
saison au zoo. Série doc. 21.00 Le 
plus beau métier du monde. Film. 
Comédie. Avec G. Depardieu. 22.40 
Pièce montée. Film. Comédie senti-
mentale. 0.05 Skam France. Série. 

18.15 Oggy et les cafards. 18.40 Zig 
et Sharko. 19.10 Oggy et les cafards. 
19.45 Kung Fu Panda : les secrets 
des cinq cyclones. 20.10 Kung Fu 
Panda : festin d’hiver. 20.55 Adam 
et ses clones. Film TV. 22.35 Dans 
la peau de mon père. Film TV. 

6.10 Un trésor dans votre maison. 
9.00 La boutique 6ter. Magazine. 
11.05 Rénovation impossible. Té-
léréalité. 17.50 En famille. Série. 
21.00 Rebelle. Film. Animation.  
22.50 Twilight : chapitre 5 - Révéla-
tion. Film. Fantastique. (2/2). 

13.20 Douanes sous haute sur-
veillance. 15.30 Au cœur de l’en-
quête. 18.15 Pawn Stars - Les rois 
des enchères. 21.00 Chicago Fire. 
Série. Soixante jours. - Dos au mur. 
22.40 Chicago Fire. Série. 23.30 
Sexy assassins. Film TV. Erotique. 

6.00 Téléachat. 8.10 C’est mon 
choix. 13.25 Snapped : les femmes 
tueuses. 16.20 Crimes & faits divers, 
la quotidienne. 18.05 Downton Ab-
bey. Série. Question de succession. - 
Le nouvel héritier. 21.00 Julie Les-
caut. Série. 23.00 Crimes. Mag. 

Babysitting
Comédie. Fra. 2013. Réal. :̃ P. 
Lacheau, N. Benamou. 1h25. 
Avec Philippe Lacheau, Tarek 
Boudali, Alice David.
Faute de baby-sitter pour le 
week-end, Marc Schaudel 
confie son fils Rémi à Franck, 
un employé qu’il juge sérieux. 
Mais c’est le jour des 30 ans de 
Franck et ses amis lui préparent 
une belle fête.

Night and Day
Action. EU. 2010. VM. Réali-
sation :̃ James Mangold. 1h40. 
Avec Tom Cruise, Cameron Diaz, 
Peter Sarsgaard, Jordi Molla, 
Viola Davis, Paul Dano.
Lorsque June rencontre Roy, elle 
croit que le destin lui sourit en-
fin et qu’elle a trouvé l’homme 
de ses rêves. Pourtant, très vite, 
elle le suspecte d’être un espion 
et le cauchemar commence.

Inspecteur Barnaby
Policière. GB. 2017. Saison 19. 
Avec Neil Dudgeon, H. Dennis.
Le village fantôme.
Un jeune homme meurt écra-
sé par un char d’assaut dans 
le village abandonné de Little 
Auburn. La victime, Finn Thorn-
berry, participait avec sa fian-
cée, Corina Craven, à un appel 
d’offres portant sur la rénova-
tion des lieux.

Nice/Lyon
Ligue 1. 24e journée. En direct 
de l’Allianz Riviera, à Nice.
En août dernier, Nice avait crée 
la surprise en allant s’imposer 
à Lyon par la plus petite des 
marges grâce à un but sur pé-
nalty d’Allan Saint-Maximin. Les 
Gones voudront leur revanche à 
l’Allianz Riviera.
22.55 Canal football club, le dé-
brief. Magazine.

Le Paris des grandes
brasseries

Découverte. 2018. Réalisation :̃ 
Elise Joseph. 0h55. Inédit.
Parmi les milliers de restau-
rants que compte la capitale, 
une vingtaine de brasseries ont 
une place à part dans le cœur 
des Français. 
21.45 Le Paris des grands maga-
sins. Doc. 22.35 Pandas dans la 
brume. Série. Grand départ.

Zone interdite
Présentation :̃ Ophélie Meunier. 
2h10. Vivre et travailler sur une 
île au soleil :̃ des Français réa-
lisent leur rêve !̃ Inédit.
Ce sont des îles paradisiaques, 
des lieux secrets et extraordi-
naires. Lassés de la grisaille des 
grandes villes ou d’un quotidien 
parfois morose, certains ont dé-
cidé de sauter le pas et de s’y 
installer.
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trop sérieux et m’obligeaient à rester dans un 
cadre juridique. Il fallait que je fasse attention 
parce que des gens n’attendent que ça, que je 
dépare, pour m’achever. J’ai reçu beaucoup de 
balles, depuis des années, mais j’ai une peau 
de crocodile. La fiction laisse de la liberté et ça 
évite que j’aie des problèmes.

Quelle sera la suite de Dernier tacle, pre-
mier volet de cette trilogie écrite en collabo-
ration avec Gilles Del Pappas ?

Nous sommes en immersion avec l’équipe 
de France de foot de 1998 : un serial killer tue 
à chaque déplacement de l’équipe pendant la 
Coupe du monde en France. Je suis dans le 
livre, comme tous mes coéquipiers, je cite les 
noms, les lieux, ce qui s’est passé, mais cela 
reste de la fiction et le livre ne s’adresse pas 
seulement aux fans de foot. J’y mets aussi du 
sexe, du social, de la politique, et ce qui fait la 
vie en général.

Propos recueillis par Nathalie CHIFFLET

lui la possibilité d’un avenir meilleur, de met-
tre à l’abri leur famille et de sortir d’un certain 
carcan. Je vois toujours le foot de cette maniè-
re, malgré la spéculation, qui représente un 
danger, car les financiers qui dirigent le foot 
aujourd’hui oublient ces choses essentielles.

Êtes-vous toujours aussi franc-tireur ?
Je me suis calmé et je suis plus précis. De 

franc-tireur, je suis passé à sniper : je parle 
moins, mais je vise plus juste et sans animosi-
té. Avant, j’avais une certaine colère en moi, 
face à la violence, au racisme, face à ceux qui 
veulent nuire aux autres.

Est-ce que les joueurs vous semblent avoir
une plus grande liberté de parole ?

Il y a un paradoxe. Avec les réseaux sociaux,
la parole d’un côté s’est déployée, mais les 
joueurs construisent d’abord leur image, sans 
plus dépendre des médias traditionnels, et 
cette image se monétise. Mais il y a un durcis-
sement : on n’a plus le droit à une pensée 
différente sinon on est mis hors-jeu. Et les 
sentinelles de la bien-pensance vous mi-
traillent.

Est-ce que la fiction vous permet de mieux
dénoncer ce qui ne va pas dans le foot ?

La fiction me parle beaucoup. Je suis un 
passionné de littérature et je lis beaucoup, 
toutes sortes d’ouvrages, j’ai élargi mon panel 
à des livres d’histoire, de géopolitique, je me 
suis instruit. Le polar me permettait de fouiller 
le milieu du foot. Mes premiers livres étaient 

Ronaldo, Messi, Neymar, MBappé. C’est le 
foot amateur qui plante les premières graines 
et nourrit le monde professionnel. L’argent de 
la fédération pour le foot est un leurre car il 
s’arrête au niveau des districts et des ligues 
départementales, il ne va pas aux 18 000 clubs 
amateurs. Où vont donc les 70-80 millions 
d’euros que distribue chaque année la FFF ?

Quelles sont les difficultés du foot ama-
teur ?

De plus en plus de clubs mettent la clé sous 
la porte à cause des règlements. La FFF fait 
peser un poids colossal sur les bénévoles, qui 
sont la pierre angulaire. Parmi ces milliers de 
gens qui se donnent corps et âme, chaque 
semaine, chaque week-end, beaucoup n’en 
peuvent plus de crouler sous des contraintes 
administratives. S’ils commettent une faute, 
ils peuvent se retrouver au pénal. Je veux bien 
professionnaliser au maximum, même le 
football amateur, mais il ne faut pas oublier 
qu’il s’agit souvent de mamans et de papas.

Parle-t-on assez du sport dans le grand 
débat national ?

Le sport n’a jamais eu vraiment de place 
dans les débats ! Par contre, les politiques 
accourent lorsqu’il y a un exploit sportif, 
retentissant, tricolore, pour poser pour la 
photo. J’aimerais bien qu’il y ait une vraie 
politique du sport, qui est un vrai outil social. 
A l’Assemblée nationale, au Sénat, même à la 
Cour des comptes qui ne sert qu’à fournir des 
rapports, ils feraient bien de faire plus de 
footing et moins de déjeuners qui s’éternisent : 
leur esprit serait allégé et cela leur permettrait 
de mieux comprendre ce que vivent les gens.

Vous pourriez faire de la politique ?
Je ne me reconnais dans aucun parti politi-

que. Je ne veux pas avoir à composer, être 
obligé de mentir. La politique est l’art de dire 
ce que les gens ont envie d’entendre. Tous ces 
gens de la société civile qui veulent s’investir 
parce qu’ils ont des compétences, une vision 
pouvant bénéficier à la communauté, on ne 
leur donne que peu de pouvoir. Vous voulez 
que je devienne cette marionnette ?

Continuez-vous d’aimer le foot ?
J’adore le foot parce qu’il génère des valeurs

essentielles, parce qu’il permet de se construi-
re une vie et un avenir, parce qu’il réunit les 
gens. Quand MBappé revient à Bondy, les 
centaines de minots qui l’accueillent voient en 

Pour votre premier polar, vous voilà à
l’OM. Pourquoi ce club où vous n’avez
jamais joué ?

Marseille servait l’intrigue. Marseille vibre 
pour le football, pour son club. Elle rit, pleure, 
souffre en fonction des résultats de l’OM. Et à 
Marseille, où il y a un contraste saisissant 
entre les quartiers nord et les beaux quartiers, 
existe la possibilité de s’en sortir avec l’ascen-
seur social du football.

Le sport joue-t-il toujours son rôle d’ascen-
seur social et d’intégration ?

Oui. Quand il y a tant de blocages dans la 
société pour certains jeunes, issus des quar-
tiers ou issus de l’immigration, le foot offre des 
opportunités formidables. Il y a une équité 
dans le sport : n’importe qui peut y arriver. 
C’est le rêve américain, le sport ! A partir du 
moment où vous avez des qualités, on ne 
s’intéresse plus à vos origines, votre couleur, 
votre religion. Vous devenez une matière 
première économique avec du potentiel. La 
distinction sociale n’existe plus, l’ascenseur 
social joue à fond, sans hypocrisie.

Votre polar y insiste : le foot n’est pas un 
sport de riches…

Le foot est un sport populaire, dédié aux 
gens des milieux populaires. Il y a dans le foot 
une minorité qui gagne beaucoup d’argent, 
une majorité qui gagne bien sa vie, mais les 
carrières sont courtes. Dans l’imaginaire des 
gens, tous les footballeurs sont millionnaires 
mais c’est faux : il y a des disparités énormes, 
même au sein d’une même équipe où des 
joueurs issus de centre de formation côtoient 
les cracks de la scène mondiale.

Le foot professionnel brasse-t-il trop d’ar-
gent ?

On ne parle que d’argent dans le foot, 
aujourd’hui, de performance économique, 
plus de performance sportive. Ma génération 
a vécu la transition entre le football géré de 
façon paternaliste et le football de l’argent 
avec la spéculation et la surenchère des droits 
de retransmission télévisuelle.

Continuez-vous de dénoncer le manque 
d’argent dans le foot amateur ?

La fédération française de football en charge
du football amateur fait du bon travail d’un 
point de vue structurel, dans l’organisation 
des compétitions, mais le foot amateur se 
meurt alors qu’on est en tous issus, même les 

« J’ai reçu beaucoup de balles 
mais j’ai une peau de crocodile »

Emmanuel Petit : « Je parle moins, mais je vise plus juste et sans animosité ». Photo DR

Le 1.000e but de l’histoire de l’équipe de France, c’était lui, en finale de la coupe du Monde face au Brésil
en 1998. Champion du monde, le footballeur Emmanuel Petit publie Dernier Tacle (Seuil), son premier 
roman, un polar, le premier d’une trilogie dans un milieu du foot avec lequel il n’est pas tendre. Franc-tireur.

« Où vont donc les 70-80 M€ que
 distribue chaque année la FFF ? »

Emmanuel Petit, né à Dieppe en 1970, a mis
un terme à sa carrière de footballeur en 2004, 
après avoir été champion du monde et ultime 
buteur de la finale France-Brésil en 1998, cham-
pion d’Europe en 2000, champion de France 
avec Monaco et champion d’Angleterre avec 
Arsenal. Dernier Tacle est son premier roman.

BIO

« Le foot permet de se construire 
une vie et un avenir, réunit les gens »
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JOUGNE Passionné, il donne une nouvelle vie aux accordéons

L’artiste avait 33 ans lors de son dernier concert. Photo Henri DUBOIS-FERRIERE Roger HAUE
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L’ultime concert de 
Dinu Lipatti en disque

BESANÇON
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BESANÇON

Un duel aux 
fourneaux, 
place de la 
Révolution

Photo C.M.
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Rédactions

Besançon 
03 81 21 15 15 

 
60 Grande Rue  
25000 BESANÇON
Pontarlier 
03 81 46 87 88 
lerre   
50 rue de la République 
25300 PONTARLIER

https://www.facebook.com/
lestrepublicainbesancon/
https://www.facebook.com/
lestrepublicainhautdoubs/

Vous êtes témoin 
d’un événement, 
vous avez une info ?
contactez le

ou par mail à lerfilrouge@estrepublicain.fr

Service & appel
gratuits0 800 082 201

Pour le retour, quatre ans
après, de la Transju’à
Mouthe, la météo a joué

les fortes têtes. « Faut avouer
que le temps n’est pas de la par-
tie… Mais il faudra plus qu’un
peu de pluie pour nous gâcher la
fête ! », assurait un bénévole, en
train de s’affairer alors que l’arri-
vée du premier coureur en
56 km Classic, Antoine Auger,
était imminente. « La pluie, ça
va, c’est le vent qui est le plus
embêtant », relevait Michel Bi-
got, chef du site d’arrivée.
« Mais on a fait ce qu’il fallait
pour tout sécuriser, barrières,
piquets, etc... »

Sur la ligne d’arrivé, la premiè-
re ovation est réservée à Abi-
gaël, Nino, Tom et Maël, jeunes
pousses de l’AS Mouthe, qui ont
couru 15 km depuis le Pré Pon-
cet. « On ouvre chaque année »,

explique leur coach Nicolas Ar-
diet. « On les forme pour qu’eux
aussi ils s’alignent sur la course
le moment venu. C’est le cas de
Nina Riat cette année, qui parti-
cipe à son premier 68 km diman-
che. » Maël, 12 ans, confirme :
« J’espère bien faire la Transju’.
Et avant la 50e édition ! »

C’est Lulu et son équipe, au
stand puces et médailles, qui ac-
cueillent les finishers, les uns
après les autres. « Ici, c’est le
péage », s’amuse la bénévole,
« on prend la puce des coureurs
et on leur donne une médaille.
Tout le monde y a droit. Enfin,
tous ceux qui terminent. En gé-
néral, ils sont vraiment contents
de nous voir… surtout contents
d’en avoir terminé. »

« Jamais monté
sur des skis de fond avant… »

Virgil Lambert ne dira pas le
contraire. Son visage trahit un
effort et une fatigue intenses.
« C’était difficile », souffle-t-il, 
« je suis parti vite et j’ai pris
énormément de plaisir jusqu’au
Brassus. La montée du Risoud,
ça allait encore bien. Après, au

niveau de la glisse, c’était pro-
blématique. Et j’ai eu un coup de
moins bien. À partir de Chaux-
Neuve, une partie assez techni-
que, j’ai retrouvé de la vitesse et
du plaisir. Mais c’était vraiment
dur, dans des conditions pas fa-
ciles. Ma place ? 39e, enfin je
crois… (40e en 3 h 26 min) »

Pour d’autres, l’effort aura été
plus long. 440e, François Girard
a bouclé les 56 km (61 en fait…)
en 7 h 05 : « Je suis content de
l’avoir fait ! », lançait-il, fier de
faire partie des 460 finishers de
l’épreuve.

Sur le 25 km aussi, il a fallu se
dépouiller. Déguisés en Tortue
Ninja et en Captain America,
Mathieu et Hugo attendent
leurs amis Mickaël et Yoann. Ils
avaient, au moins ; besoin de ça.
« En fait, on n’était jamais mon-
té sur des skis de fond avant
cette course », confie Mickaël.
« Et on est beaucoup, beaucoup
tombé… », lâche du bout des
lèvres son collègue, éreinté.

Ces deux-là ne seront donc pas
en lice, ce dimanche. Cette fois,
place aux costauds !

Anthony LAURENT

MOUTHE  Transjurassienne 2019

Transju’ pluvieuse… 
Transju’ heureuse !
Avant la déferlante des 3 000 
coureurs de ce dimanche, le 
retour de la Transju’ à Mouthe a 
été accompagné d’un temps 
maussade. La satisfaction des 
“finishers” du 56 et du 25 km 
Classic n’en était que plus grande.

Certains sont allés, littéralement, au bout de leur effort…

Ils étaient 120 à courir, revêtus du
kilt emblématique de la Sapaudia, 
dont 40 porteurs de handicap, ve-
nus de l’IME Les Papillons Blancs 
d’Albertville, de la classe 5e SEGPA
de Saint-Vit et du comité départe-
mental de sport adapté. Il y avait 
aussi des greffés, des parents d’en-
fants greffés et d’enfants en attente 
d’une greffe.

Sans oublier les deux guest-stars
du jour : Anouck André, qui sera au
départ du 68 km ce dimanche, et 
Romain Claudet.

Et le gamin de Frasne, dont le

corps est meurtri suite à un grave 
accident de voiture en 2013, a une 
fois encore impressionné son mon-
de. Certes, il a fallu qu’il soit bien 
entouré pour rallier l’arrivée mais 
son énergie et sa bonne humeur 
n’ont pas été altérées par ces huit 
km de souffrance.

Roxana Maracineanu avec
“Skier pour Elles” dimanche

« On en a ch… ! » s’est-il écrié si-
tôt la ligne d’arrivée franchie, 
« quand on veut quelque chose, il 
faut aller jusqu’au bout. Merci à 
tous ! »

Autre association présente en for-
ce : “Skier pour Elles”, qui promeut 
l’activité sportive dans le cadre de la
prévention des cancers. Les skieu-
ses - et skieurs - étaient environ 50 à
avoir coloré de rose la Transju’25. 
« Demain (dimanche, ndlr), nous 
serons encore là puisque la ministre
des Sports Roxana Maracineanu 
nous fera le plaisir de skier avec 
nous sur quelques kilomètres », se 
félicitait Marie-Pierre Guibaud, 
marraine de “Skier pour Elles” et 
quadruple vainqueur de la Transju’.

A.L.

Sapaudia : Romain Claudet n’a rien lâché

Romain Claudet sur la ligne 
d’arrivée.

Épreuves en style libre
Lamoura : 8 h 30, départ de 

La Transjurassienne - 68 km FT
Les Rousses : 10 h 30 : départ de

La Transju’Marathon - 48 km FT
Chapelle-des-Bois : 13 h, départ

La Trans 25FT - 25 km FT
13 h : Départ La Transju’Expé-

rience - 20 km
Arrivée Val de Mouthe
11 h 30 : premières arrivées
13 h 30 : début cérémonie pro-

tocolaire officielle.

Ce dimanche
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22e du classement, Marie Kromer a terminé premiÈre chez les Dames. Derrière elle, ils sont 438 coureurs à 
avoir rallié Mouthe pour la Transju’Classic 56 km. Et 280 autres sur le 25 km. Photo Ludovic LAUDE

Venus de région parisienne, Yoann et Hugo n’étaient jamais montés sur 
des skis de fond avant le 25 km. D’où le soutien d’une Tortue Ninja et 
de Captain América… Photos A.L.

Venue de Sampans (Jura), Michelle Robin est la doyenne de l’épreuve : 
« Je fêterai dimanche mes 77 ans… et demi ! »

Accompagnés de leur coach Nicolas Ardiet, Abigaël, Nino, Tom et Maël 
ont fait les 15 derniers km, juste avant l’arrivée des compétiteurs.
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Dinu Lipatti, dans les rues de Besançon, avant son concert mythique. 
Photo Henri Dubois-Ferriere-Roger Hauert. Collection Liliana Pavelescu

Du rock ? De la chanson ?
Non, le concert de Besan-
çon, celui dont on parle

encore près de 70 ans après,
concerne la musique classique.
Ce soir-là, dans le cadre du festi-
val de musique de Besançon,
Dinu Lipatti, un jeune pianiste
roumain, virtuose et mondiale-
ment connu, et atteint d’une leu-
cémie, donnait, à 33 ans, le der-
nier concert de sa vie dans la
salle du parlement de Besan-
çon.

Depuis, le « concert de Besan-
çon » est devenu mythique dans
le monde de la musique classi-
que.

La bonne surprise de l’INA
Il a été régulièrement réédité

jusqu’à cette édition qui semble
définitive. Le label de musique
classique « les disques du Solsti-
ce » vient de mener à bien une
réédition qui est le fruit d’une
enquête particulièrement pous-
sée. « On a retrouvé les fameu-
ses bandes à l’INA », explique
Yvette Carbou à la tête de ce
label. « Et l’on a été surpris dans
le bon sens ! Les bandes étaient
formidables et d’une qualité ex-

ceptionnelle pour l’époque. »
En effet, la RTF (Radiodiffu-

sion Française) a eu la bonne
idée d’enregistrer avec ses
meilleurs moyens ce concert
très particulier. L’occasion de
découvrir que l’intégralité de
l’enregistrement n’avait jamais
été éditée. C’est ce que propose
ce label sous le titre « Dinu Li-
patti, le dernier récital ». Tout y
est, l’introduction du speaker,
les applaudissements du public,
les arpèges du pianiste avant
chaque interprétation. « Il ne
manque que le bis final », racon-
te Yvette Carbou. « Le public
comme les techniciens ont été
surpris du retour sur scène de
Dinu Lipatti qui semblait épui-
sé. Les micros avaient été cou-
pés. »

Bach pour finir
Entre chaque morceau, le jeu-

ne pianiste malade quittait son
siège pour se faire soigner en
loge. Parallèlement, Mark Ain-
ley, un historien de la musique,
a mené un long travail autour de
l’histoire de ce concert de Be-
sançon.

Il raconte un épisode particu-
lièrement tragique du concert :
« Ce qui arriva ensuite s’avère,
sans aucun doute, le plus tragi-
que de la vie de Lipatti. Le pia-
niste attaqua la dernière œuvre
au programme, la Valse en la
bémol majeur, op 34/1 (NDLR :
de Chopin), mais dut bientôt

s’arrêter. Il se sentait trop faible
pour continuer. Il se leva et re-
tourna à sa loge. Le public resta
assis en silence pendant ce qui
sembla une éternité. Lipatti finit
par revenir et joua Bach comme
une prière finale, mettant un
terme à sa carrière […] » Le li-
vret est illustré de photos d’un

photographe bisontin, Michel 
Meusy, qui disparut à l’âge de
104 ans ! « Elles sont extraordi-
naires parce que l’on voit que la
tension du public est palpable »,
ajoute Yvette Carbou.

À peine édité, le nouveau CD
du concert de Besançon a déjà
été honoré d’un Diapason d’or.

« Rien qu’au Japon, on a reçu
une commande de 1 100 exem-
plaires. Il est distribué dans le
monde entier. C’est à l’image de
Dinu Lipatti, un jeune pianiste
de 33 ans mort en pleine gloire.
C’est resté gravé. »

Philippe SAUTER

BESANÇON  Musique

Le concert du siècle retrouvé

Entre souffrance et extase, le dernier concert de Dinu Lipatti dans la salle du parlement en 1950. Photo 
Michel MEUSY

Le 16 septembre 1950, le pianiste 
Dinu Lipatti, 33 ans, donnait, à 
Besançon, le dernier concert de sa 
vie. Le document est devenu 
mythique dans le monde des 
mélomanes. Il vient d’être réédité 
après des recherches historiques.

Le 14 septembre 2010, un vieux monsieur aujourd’hui décédé, s’installait dans les jardins
de la résidence Bellevaux pour raconter à L’Est Républicain, un très vieux souvenir.

Jacques Kreisler, 94 ans, fondateur du festival de musique en 1948 et très grand
mélomane, plongeait dans un souvenir intact, le concert de Dinu Lipatti du 16 septembre
1950, auquel il avait assisté. « Le récital de Dinu Lipatti à Besançon est resté le plus beau
concert entendu dans ma vie… J’étais assis sur les marches de l’escalier, il n’y avait plus de
places. Dès la première note, je me suis soulevé de mon modeste siège pour me dire : tu
n’as jamais rien entendu de pareil. Je n’en ai pas manqué une note… Je me souviens de

tout, le médecin qui restait visible sur scène, prêt
à intervenir, le verre d’eau sur le piano. La
maladie apportait une autre sensibilité à l’événe-
ment. À la fin, il donnait l’impression d’être venu
d’un autre monde. Un monde où tout peut
arriver. Ce soir-là, dans la salle, il n’y avait pas un
auditeur qui ait pu faire preuve d’indifférence. »

À l’occasion des soixante ans du concert, le
festival de musique de Besançon organisait, en
2010, un concert avec le même répertoire joué
par Paul Badura-Skoda qui, à 22 ans, avait
assisté à un concert de Lipatti en Suisse. Jacques
Kreisler avait participé à ce concert du souvenir
« pour remercier cet homme qui m’a donné tant
de bonheur. » Jacques Kreisler a fait don de
toute sa collection, des milliers de documents et
d’enregistrements, à la Ville de Besançon. Un
auditorium porte son nom au Conservatoire de
Région à la Cité des arts.

Ph.S.

« Le plus beau concert de ma vie »

Jacques Kreisler lors de son témoignage en 
septembre 2010. Photos d’archives L.LAUDE
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Il ne reste plus que quelques
secondes, le public amassé de-
vant le food-truck est prêt à

marteler le compte à rebours. Et là,
l’accident. Un geyser d’émulsion 
de carottes au gingembre jaillit du 
mixeur et éclabousse les assiettes 
posées à proximité, façon Pollock. 
Marie n’a plus le temps de corriger
le tir, les plats sont dressés, il faut 
mettre la touche finale. Tant pis 
pour les éclaboussures orangées 
qui ne rendent pas si mal après 
tout. 3,2,1. C’est fini. C’est au tour 
du jury de trancher et de départa-
ger Marie et son « rival », Baptiste.

Car c’est un duel qui vient d’avoir
lieu dans les quelques m² de cette 
cuisine sur roue, installée place de 
la Révolution. Une « battle food », 
organisée par le Centre communal
d’action sociale (CCAS) de Besan-

çon dans le cadre de la première 
édition de Lundisociable, le « fo-
rum de l’innovation sociale » (lire 
ci-dessous). Trois autres affronte-
ments culinaires doivent avoir lieu
dans les prochains jours.

Le principe est le même à chaque
fois. Deux candidats, un budget 
limité à 20 €, des courses qui doi-
vent être faites sur le marché situé 
à proximité et un temps limité pour
cuisiner un plat pour trois person-
nes. Et, cerise sur le gâteau, un 
thème différent pour chaque duel. 
Le 28 février prochain, lors de la 
grande finale, les vainqueurs des 
battles précédentes devront réali-
ser un plat chaud avec zéro déchet.

Un week-end gastronomique à 
gagner

Ce samedi, la consigne était tout
autre : imaginer et cuisiner un plat 
pour des enfants. Marie et Baptiste
ont tous les deux opté pour de la 
volaille et de la purée. Mais chacun
à sa façon. La première a élaboré 
un cordon bleu, accompagné d’un 
médaillon de purée de pommes de
terre carottes avec émulsion de ca-
rottes au gingembre et chips com-
té-cumin. Le second, lui, a confec-
tionné une purée panais-pommes 
de terre infusée au lard, un filet de 
poulet avec sauce à l’orange et au 
romarin ainsi que des chips de 
pommes de terre, navets et céleris.

Le tout, donc, dans un temps im-
parti, sous l’œil des passants et 
dans l’exiguïté d’un food truck 
frappé par un vent glacial.

Finalement c’est Baptiste, 22 ans,
qui l’a emporté. Il ira donc en fina-
le. S’il gagne ce jour-là, il remporte-
ra un week-end gastronomique à 
Paris pour deux personnes et dîne-
ra à la table du chef étoilé Thierry 
Marx, au mandarin Oriental.

C.M.

> Battle food challenge, le 10 février 
au marché Saint-Ferjeux, le samedi 
16 février au marché de Planoise et 
le samedi 23 février au marché de 
Palente. De 8 h 15 à 12 h. Les 
personnes intéressées peuvent 
encore s’inscrire sur le site internet 
de la Ville pour le 23.

BESANÇON  Solidarités

Duel dans la (petite) cuisine

Baptiste, amateur de cuisine et premier vainqueur de ce «Battle food challenge». Photo C.M.

Ils avaient 1 h 30 et un budget de 
20 €. Marie et Baptiste se sont 
affrontés samedi, en public. 
L’enjeu, acheter des produits locaux
et cuisiner un plat qui plaise aux 
enfants. Une battle food organisée 
dans le cadre du « Lundisociable ».

« C’est le truc le plus cinglé de
ma vie ! » Organ Mug s’amuse.
Le premier soubresaut du tram,
au départ de Chalezeule, a pour-
tant failli l’envoyer dans le dé-
cor. Qu’importe, le musicien, est
resté debout, prêt à donner un
concert pas comme les autres :
un concert dans un tramway
bondé et en mouvement.

C’est une idée du festival Gé-
NériQ. « D’habitude on amène
la musique vers les gens », résu-
me Nicolas Simon de la Rodia.
« Là, on amène les gens vers la
musique. » Sur la ligne 1 entre
15 h et 16 h ce samedi 9 février il
y avait donc des férus de musi-
que venus pour assister au con-
cert (et au moins un homme qui
prenait, du coup, le tram pour la
première fois) mais aussi tous les
passagers qui découvraient l’ar-
tiste en montant dans le tram.

Bien sûr, « monter » une scène
dans un tramway, ce n’est pas
simple : il a fallu bricoler un peu
pour fixer le piano notamment

(mais pas le guitariste).
Résultat, un voyage baigné

dans l’électro planante d’Organ
Mug.

Au départ, GéNériQ avait pen-
sé amener tout le monde à Pla-
noise où avait lieu à 16 h, au

centre Nelson Mandela, le con-
cert de Faraj Suleiman. La mani-
festation des gilets jaunes a con-
traint les organisateurs à
changer leur fusil d’épaule et à
revoir le trajet. Pas grave.

C.M.

BESANÇON  Festival

Le concert est dans le tram

Organ Mug. Un concert en mouvement. Photo C.M.

Ils se disent « sans illusions » sur l’issue du Grand débat. Ils ont
néanmoins, comme annoncé, décidé d’y participer. Les élus bi-
sontins de droite et du centre organisent leur propre réunion le 
12 février prochain (à la salle Battant à partir de 19 h 30). Pour-
quoi ? « Parce que nous prenons nos responsabilités dans un 
cadre républicain », précise Ludovic Fagaut sur facebook. 
« Nous refusons l’entre soi et nous refusons que ce soi-disant 
débat national puisse être confisqué par un seul mouvement 
politique au service du président en place. » Bref, la réunion-dé-
bat « les raisons de la colère, enjeux et perspectives » est ouverte 
« à tous ».

Les élus ont par ailleurs eu l’idée d’inviter deux personnalités ce
soir-là. Deux hommes. Le premier, Gilles Vieille-Marchiset, pro-
fesseur des universités et enseignant-chercheur en sciences socia-
les à l’Université de Strasbourg est un socioanthropologue, plutôt 
spécialiste du sport. Le second est Fabrice Schlegel, l’un des 
initiateurs, dans la région, du mouvement des gilets jaunes. Sur 
facebook, l’intéressé tient à préciser qu’ayant « quitté la forme 
actuelle de contestation mi-décembre », la vision qu’il exposera 
ce soir-là « sera personnelle et ne saura représenter autre chose. »

Mais, promis, ces intervenants seront « brefs », l’important 
étant que l’assistance s’exprime, échange et argumente, précise 
Fabrice Schlegel. Ce qui est déjà plutôt pas mal pour un « soi-di-
sant débat »

Céline MAZEAU

L’ex-gilet jaune et le 
socioanthropologue

BILLET

C’est une initiative du Centre communal d’action sociale : le
11 mars prochain aura lieu la première édition du forum d’innovation
sociale, le Lundisociable. Thème retenu, l’alimentation et tout ce qui 
peut-être fait localement et ailleurs au service du manger bien et du 
manger sain pour tous, y compris pour les foyers à faibles revenus. Au
programme, des tables rondes et des conférences au Kursaal à partir 
de 13 h 30. Il y aura aussi un food truck venu d’Amiens qui s’installera
à proximité des épiceries sociales afin de montrer comment cuisiner 
les produits distribués. Tout le monde peut participer ce jour-là et 
apporter ses idées. Le CCAS a par ailleurs lancé un appel à projets 
afin de soutenir une initiative locale. Soit un chèque de 1 500 € à la 
clé.

Le 1er forum de l’innovation sociale

20
En euros, c’est le budget 
accordé aux candidats 
pour ce challenge.
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« À Besançon, et plus
largement dans l’en-
semble du Grand Be-

sançon, nous pensons qu’Éric Alau-
zet occupe le positionnement 
adéquat et réunit les qualités pour 
relever cet audacieux défi : celui de 
rassembler au-delà des clivages. »

C’est donc, entre autres, ce qui les
a décidés. Ce samedi 9 février, 25 
militants et élus La république en 
marche ont rendu public leur sou-
tien au député de la 2e circonscrip-
tion du Doubs, candidat à l’investi-
ture LREM dans le cadre des 
élections municipales et commu-
nautaires 2020.

Parmi les signataires, la députée
de la première circonscription Fan-
nette Charvier mais aussi 9 des 13 
élus du groupe LREM au conseil 
municipal de Besançon, ainsi que la
majorité des Bisontins présents au 
comité départemental d’En Mar-
che.

Bref, un soutien large au sein de
LREM dans la cité comtoise, sa-
chant qu’Alexandra Cordier, réfé-
rente départementale d’En marche, 
si elle n’est pas officiellement en lice,
se dit « disponible » pour son mou-
vement. Il faudra de toute façon at-

tendre juin ou juillet pour connaître
le nom de la tête de liste officielle-
ment investie par la commission na-
tionale LREM.

Pour l’heure, les élus bisontins
marcheurs qui soutiennent Éric 
Alauzet prennent soin de souligner 
qu’ils agissent pour leur candidat 
mais « contre personne ». « Il y 
aura peut-être d’autres candidatu-
res », résume Pascal Curie, con-
seiller municipal délégué. « Et nous 
les respectons. » Simplement, dit-il, 
« nous estimons qu’Eric Alauzet est
le mieux placé. »

Bref, le plus à même de « ne plus
reproduire le classique et habituel 
affrontement binaire […] qui fait 
s’affronter la droite et la gauche 
dans un combat parfois caricatu-
ral. » Et de proposer « un projet qui 

s’affranchisse des schémas classi-
ques et figés, qui réponde aux défis 
de notre époque. »

Les noms
Géronimo Addor (Comité dépar-

temental), Françoise Aziz (adhé-
rente), Alain Aziz (adhérent), Denis
Baud (Comité départemental), Fan-
nette Charvier (députée LREM), 
Pascal Curie (membre du groupe 
LREM, au conseil municipal), Da-
nielle Dard (membre du groupe 
LREM, au conseil municipal), Béa-
trice Facinella (membre du groupe 
LREM, au conseil municipal), Ber-
nard Falga (adhérent), Genevieve 
Firek (Comité départemental), 
Thierry Jeanmougin (adhérent), 
Florian Maillot (adhérent), Agnès 
Martin (adhérente), Jacques Mede-
ric Chevrot (Comité départemen-
tal), Franck Nicolas (Comité dépar-
temental), Éric Petit (animateur de 
comité), Pierrette Petit (adhérente), 
Danielle Poissenot (membre du 
groupe LREM, au conseil munici-
pal), Chantal Raguenes (adhéren-
te), Karima Rochdi (membre du 
groupe LREM, au conseil munici-
pal), Pierre Rueff (adhérent), Domi-
nique Schauss (membre du groupe 
LREM, au conseil municipal), Rémi
Sthal (membre du groupe LREM, 
au conseil municipal), Catherine 
Thiebaut (membre du groupe 
LREM, au conseil municipal), Gé-
rard Van Helle (membre du groupe 
LREM, au conseil municipal).

C.M.

BESANÇON  Politique

La plupart des élus bisontins 
LREM soutiennent Éric Alauzet

Parmi les soutiens, celui de 
Pascal Curie. Photo d’archive ER

Nouvelle salve de soutiens pour Éric 
Alauzet, candidat à l’investiture d’En 
marche pour les municipales 2020. 
Soit 25 élus et militants LREM, 
parmi lesquels la députée Fannette 
Charvier et la majorité des élus 
bisontins au conseil municipal.

Françoise Giroud 
pour le concours d’éloquence du Lions Club Besançon
« Garçon ou fille, homme ou femme, il n’y a que des individus 
fiables ou non ». Pas facile à commenter, cette phrase de Françoise 
Giroud. Pourtant, les quatre protégés de Maryse Meutelet 
(professeur de lettres et de théâtre au lycée Saint-Jean) ont su faire 
preuve d’ingéniosité pour convaincre le jury du concours 
d’éloquence du Lions Club Besançon Lumière, réuni au restaurant 
Le Clémenceau. Le vainqueur, Baptiste Martin, s’était, lui, 
interrogé : « se sacrifier, existe-t-il un acte plus fiable ? » quand il 
songeait aux soldats indigènes de la Seconde Guerre mondiale. 
Clémence Biwersi et Lisa Girardot avaient fait le choix de traiter le 
sujet sous l’angle de la condition féminine. Une chose est sûre, 
garçon ou fille, ils étaient, lors de cette soirée, tous éloquents !

BESANÇON

EN IMAGES

La pêche aux gros… objets 
selon Loïc
C’est ici que sévit Loïc 
Rousseau. Au bord du Doubs 
côté Rivotte, juste à l’entrée 
du tunnel sous la citadelle. 
Cet adepte de la pêche à 
l’aimant dépollue le Doubs 
en récupérant le maximum 
de ferraille jetée dans l’eau. À 
l’aide d’une corde d’alpiniste 
et d’un aimant néodyme 
attaché à l’extrémité d’une 
puissance de 130 kg, il relève 
des morceaux de fer 
énormes, plutôt que des 
poissons. « Lorsque je vois 
les poissons nager au milieu 
des caddies, des vélos ou des 
barrières en ferraille, je me dis qu’il est urgent d’agir », déclare Loïc. Ce jour-
là, il remonte des barres de fer d’une trentaine de kilos destinées à l’origine à 
du mobilier urbain. « Un jour, j’ai dû faire appel à un ami muni du même 
matériel que le mien pour remonter des poutrelles. »
Ces déchets du quotidien, il les confie aux employés de la ville ou a des 
artistes. « J’ai l’impression de rendre service par cette action mais ce que 
j’aime par-dessus tout, c’est rencontrer les Bisontins curieux de connaître 
mon activité. »

BESANÇON

Votez pour l’affiche de la fête du livre jeunesse de Palente 2019 !
À l’initiative de la MJC Palente, cette année encore, un appel à candidatures a 
été lancé en octobre dernier pour la réalisation de l’affiche de la Fête du livre 
jeunesse de Palente. Ce concours a permis de rassembler pas moins de 29 
affiches à départager. L’auteur de l’affiche choisie se verra remettre un chèque 
de 200 €. Le vote par internet sera clos vendredi 15 février à 12 h. Alors à vos 
claviers, direction le site : www.mjc-palente.fr.

BESANÇON

Capable en sept minutes de déter-
miner l’orientation d’un(e) étu-
diant(e), tel est l’incroyable pari 
que s’est lancé Jonathan Meyers, 
invité d’exception des journées por-
tes ouvertes du site de la Bouloie.

Lumière tamisée, fumée blanche
et lampe à plasma, du charlatan 
aux supposés dons de voyance, Jo-
nathan Meyers possède l’attirail 
complet ! Installé à l’intérieur du 
camion Ville aux couleurs de la 
campagne « Ici, c’est Besac ! », le 
jeune comédien ne vous fera 
qu’une promesse sincère, celle de 
vous distraire.

« Je ne souhaite pas que les gens
sortent d’ici en pensant que j’ai 
réellement deviné certains aspects 
de leur futur », rassure le supposé 
mentaliste. « J’ai été engagé pour 
une animation et mon rôle est 
d’amuser et de détendre ceux qui 
en ont envie. »

Organisée dans le cadre des jour-
nées portes ouvertes de l’Universi-

té Bourgogne Franche-Comté, 
l’animation proposée par Jonathan
Meyers et son drôle de camion est 
présente avant tout pour dédrama-
tiser l’épineuse problématique de 
l’orientation des lycéens.

Louise, élève en terminale ES au
lycée Xavier-Marmier de Pontar-
lier, n’est d’ailleurs pas dupe. 

« C’était très rigolo, mais il donne 
la même réponse à tout le mon-
de », s’amuse-t-elle. Lorsque Jona-
than interroge ses cartes et ques-
tionne les lignes de votre main, la 
réponse est toujours celle-ci : « Be-
sançon est une ville dynamique qui
a besoin de toi ». Au moins sur ce 
point-là, Jonathan dit la vérité !

BESANÇON  Insolite

Un mentaliste à la Bouloie

Clémence, élève en terminale L à Saint-Valier, aimerait l’année 
prochaine intégrer l’IUT Info-com de Besançon.
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celui qui vient manifester et qui n’a
rien à se reprocher, il ne risque rien
en théorie. Il est vrai que si ça fait
un peu le ménage dans les cas-
seurs, ça peut avoir du bon. Moi, je
vais en direction de la préfecture, 
je reste au carrefour et si ça com-
mence à gazer, je m’en vais ! »

Christiane : « Je suis très cho-
quée. Nous ne sommes pas des 
casseurs, nous sommes juste des 
militants qui se battent contre la 
casse sociale du gouvernement, 
c’est différent ! Qu’on soit interdit 
de manifester sur avis du préfet, 
c’est scandaleux. Ce sera quoi en-
suite ? On est fier d’être là et je suis
solidaire de Frédéric Vuillaume. 
L’État préfère faire cela que de 
régler les vrais problèmes de la vie 
de tous les salariés. On se battra 
pour que le mouvement ne perde 
pas ses têtes ».

Éric BARBIER

ment.
Les manifestants ont rapidement

compris qu’il était plus raisonna-
ble de rebrousser chemin. Ce qu’ils
ont fait sans oublier de verser quel-
ques rires moqueurs à l’endroit des
gendarmes mobiles dont la dissua-
sive grappe de grenades lacrymo-
gènes projetée par un tir un peu 
poussif venait, laborieusement, de 
s’écraser sur des véhicules qui croi-
saient à ce moment-là sur le pont. 
Réplique tout aussi fulgurante, 
une heure plus tard, lorsqu’une 
centaine de Gilets jaunes ont vou-
lu approcher la préfecture. Mais 
vite refoulés par une salve de gre-
nades, en mode gros débit.

Les deux moments un peu plus
« hot » de ce treizième acte très 
bon enfant où l’on pouvait surtout
lire sur les lèvres le dégoût engen-
dré par la loi anti-casseur.

Nasser et Nicolas : « L’article 2
donne plus de pouvoir au préfet et
veut briser les manifestations du 
samedi. En théorie, parce que cet-
te manifestation n’a pas été décla-
rée, ils auraient même pu, aujour-
d’hui, encercler la place de la 
Révolution et nous gazer. Com-
bien de fois faudra-t-il leur répéter 
qu’il n’y a pas de leader ici, mais 
mille leaders ! En fait, notre leader,
c’est Macron, c’est lui qui nous a 
fait descendre dans la rue. »

Éric : « Cette loi, c’est une entra-
ve au droit de manifester. Bon, 

Marqués à la culotte, c’est le
terme ! Qu’ils convergent
vers le nord, en l’occurren-

ce la zone de Chalezeule ; l’est, 
c’est-à-dire le tunnel ou le centre, à
savoir la préfecture, les Gilets jau-
nes se heurtent à un mur 
bleu marine protégé de la tête au 
pied comme des tatous. Des forces
de l’ordre qui ont aujourd’hui per-
du leur patience des premiers sa-
medis. Les Gilets jaunes l’ont aussi
compris, et ils ont voulu hier 
après-midi « calmer le jeu », mon-
trer « leurs intentions pacifiques » 
sans effacer leur volonté de « faire
respecter le droit de manifester » 
(lire aussi en pages régionales). Ils 
étaient environ 600 à suivre un 
itinéraire inédit qui a gravi la rue 
de Belfort jusqu’à se heurter, au 
rond-point du bowling, à un épais 
cordon décidé à agir plus radicale-

Environ 600 manifestants ont défilé dans les rues ce samedi.

Pour montrer leur esprit 
« pacifique », les Gilets jaunes 
ont évité la préfecture. Tous ont 
par ailleurs apporté leur soutien 
à Frédéric Vuillaume, rappelé à 
l’ordre par le préfet. Pas de quoi 
intimider ce dernier (lire en Région).

Samedi en fin de matinée, ils étaient une quinzaine de Gilets
jaunes rue de la République à proximité de la sous-préfecture à
crier leurs slogans. Leur cible préférée : Macron.

Un collectif pontissalien des Gilets jaunes, bien décidé à
reprendre ses actions les jours et les semaines prochaines :
« Après cette pause de trois semaines où l’on s’est organisé
pour participer aussi à des manifestations à Besançon, Belfort
et Dijon, nous allons reprendre nos actions, ici. Le représen-
tant des commerçants s’est moqué de nous, on va lui montrer
ce que c’est un blocage et une perte économique pour le
commerce local…» Occuper le terrain, encore et encore :
« On ira aussi devant la sous-préfecture, le centre des impôts,
la mairie et nous envisageons de nous rendre à l’ONU à
Genève, le 20 février prochain. Le Grand Débat lancé par le
gouvernement est un véritable flop comme on s’y attendait… »

A 12 h 15, tout était rentré dans l’ordre.

Pontarlier : les Gilets jaunes 
rejouent à domicile

Le collectif Gilets jaunes reprend ses actions à Pontarlier. 
De notre correspondant local Robert LECLERC

Les Résistantes en action. Photos Franck HAKMOUN

BESANÇON  Manifestation

Un acte XIII pour « calmer le jeu »

Ce samedi les manifestants ont opté pour un parcours inédit : ils ont 
pris la direction de la zone commerciale de Chalezeule.

À l’heure du bilan de cet ac-
te XIII, non déclaré, débuté très 
pacifiquement place de la Révolu-
tion par les Gilets Jaunes et bien 
moins suivi que d’habitude, le ras-
semblement ne répondant pas à 
un appel régional, une seule inter-
pellation est à noter : celle dite 
« préventive », effectuée par les 
forces de l’ordre avant le début de 
la manifestation.

Du côté des gendarmes venus
encadrer le mouvement, six ont été
hospitalisés pour des problèmes 
auditifs suite à des tirs de pétards et
fumigènes effectués par les Gilets 
jaunes à leur arrivée au rond-point.

D.R.

Acte XIII : 1 
interpellation
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Le collège de Saint-Vit a ac-
cueilli lundi matin Alexis
Miellet, spécialiste du

1 500 mètres, champion de
France de l’épreuve 2018. Cette
rencontre a été coordonnée par
le comité régional Olympique et
Sportif Bourgogne-Franche-
Comté (CROS) proposant une
série d’interventions diverses et
variées dans le cadre de la se-
maine Olympique et Paralympi-
que du 4 au 9 février 2019, avec
des témoignages sur le haut ni-
veau, la mixité et le handicap.
 Jeune champion dijonnais de
23 ans, Alexis Miellet a témoi-

gné en répondant aux nombreu-
ses questions des jeunes de deux
classes de 5e sur, son parcours,
sa carrière, ses objectifs, son
quotidien et ses habitudes. « Il
faut se fixer des objectifs et tout
faire pour les réaliser. Ne jamais
baisser les bras et rebondir face
à un échec. Impossible d’obte-
nir des résultats si l’on ne met
pas tous les atouts de son côté.
Il ne faut pas se chercher des
excuses et on doit être fier de ce
que nous réussissons », a-t-il ré-
sumé. Alexis a fait revivre l’une
de ses courses en vidéo et pré-
senté ses équipements dont ses
chaussures de compétition et
ses médailles les plus précieu-
ses.

L’athlète compte bien conser-
ver son titre de champion de
France en 2019. Il vise les cham-
pionnats du monde à Doha au
Qatar à l’automne prochain.

SAINT-VIT

Alexis Miellet, champion de France
du 1 500 mètres rencontre les élèves

Alexis Miellet champion de France du 1 500 mètres a répondu aux questions des jeunes collégiens. Photo ER

Le champion de France 2018 du 
1 500 mètres est venu rencontrer 
les élèves de cinquième du collège 
de Saint-Vit dans le cadre de la 
semaine Olympique et 
Paralympique. L’athlète a livré un 
message de courage et motivation.

Club de l’Amitié : Yvette prolonge en attendant sa succession
Yvette Bianchi, présidente du club de l’Amitié depuis 14 ans, a été réélue pour 
un an à la tête de cette dynamique association. Elle a profité de l’assemblée 
générale pour lancer un appel à un ou une future volontaire pour prendre les 
rênes à sa place l’année prochaine. En attendant, les membres préparent un 
fameux et truculent spectacle pour le 10 mars prochain. Photo DR

THISE

EN IMAGE

Créé en 1979 par Robert Jac-
quin, une poignée de retraités se
retrouvaient alors un après-midi
par semaine pour des parties de
cartes, de pétanque et passer un
moment convivial. Au fil des
années, et avec la longévité
croissante de la population, le
nombre des adhérents s’est étof-
fé et à ce jour c’est une centaine
de seniors qui font partie du
club des retraités de Mamirolle
à la plus grande satisfaction du
maire Daniel Huot et du prési-

dent actuel Gabriel Tholomier.
« Les nombreuses activités pro-
posées par le club font partie de
la vie sociale de la commune, et
sont adaptées à tous. Elles per-
mettent une sociabilisation des
aîné(e) s et trouvent par les sor-
ties et les différentes activités
des moments de rencontre, de
réconfort permettant de rompre
la solitude pour certains. C’est
un excellent moyen pour bien et
mieux vieillir et la municipalité
est très vigilante et attentive au

bien-être de ses seniors. », souli-
gne Daniel Huot invité à l’as-
semblée générale qui s’est dé-
roulée vendredi dernier.

Gabriel Tholomier assisté de
Gérard Perrin ont fait le bilan
social et financier du club et ont
présenté les manifestations pré-
vues pour l’année à venir. Pro-
chaine manifestation le 15 fé-
vrier avec un repas de friture. La
doyenne Gilberte Grosjean fête-
ra également ses 90 printemps,
dans quelques jours.

MAMIROLLE

Le club des retraités fête ses 40 ans

Daniel Huot maire du village (à gauche) a félicité le président Gabriel Tholomier (au centre) pour le 
dynamisme de l’association. Photo DR
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“Le voile retrouvé” est
un vitrail créé par
Alain Pokorny en

hommage à Sainte-Odile qui fut
jeune fille aveugle de naissance.
« La légende dit qu’elle a retrou-
vé la vue dans l’abbaye de Bau-
me-les-Dames le jour de son
baptême ;  c’est grâce aux
onctions du Saint-Chrême
qu’Odile a retrouvé la vue. »,
raconte son créateur.

Lors de l’exposition “Artistik
Move Europe” en juin dernier à
l’abbaye, où beaucoup d’artistes
européens étaient présents, le
vitrailliste avait réalisé exclusi-
vement pour cette exposition
l’œuvre intitulée “Le voile re-
trouvé”. Cette création a touché
et intéressé la ville de Baume-
les-Dames qui en a fait l’acquisi-
tion. Installé devant une grande
vitre de l’abbaye, le vitrail re-
trouve toute sa place. Ce voile,
vénéré pendant de nombreuses
années à l’abbaye, fut détruit
lors de la Révolution française.

Alain Pokorny, installé à Isle-

sur-le-Doubs, est un artiste qui,
explique-t-il, « a eu envie de
m’épanouir dans un métier ma-
nuel, artistique et beaucoup plus
créatif, après avoir travaillé de
nombreuses années dans un

grand groupe industriel ». Après
une formation diplômante au
centre international du vitrail de
Chartres, il a appréhendé toutes
les techniques de création et de
restauration de vitraux.

BAUME-LES-DAMES

“Le voile retrouvé”,
le nouveau vitrail pour l’Abbaye

Marie-Christine Durai (à gauche), ajointe à la Culture de Baumes-les-dames, 
était présente lors de l’installation du vitrail dans l’abbaye. Photo ER

Créé par Alain Pokorny pour 
l’exposition Artistik Move Europe 
en juin dernier, le vitrail « Le 
voile retrouvé » a été racheté par
la Ville. Installée dans l’abbaye, 
cette œuvre est en lien avec 
l’histoire Baumes-les-Dames.

Pas de surprise ce samedi
9 février au matin lors conseil
municipal de Verne où se dé-
roulait l’élection du maire.
Comme prévu, c’est Denis Gi-
rardot qui a été élu à l’unani-
mité.

Le conseil, formé de 11 élus,
a ensuite procédé au vote de
la première adjointe, à savoir
Catherine Köster, également
élue à l’unanimité. L’élection
a été suivie d’une séance de
travail au cours de laquelle les
problèmes concernant les
chemins et l’église ont été
évoqués avant la prochaine
réunion du conseil munici-
pal.

Cette désignation fait suite à
la démission de Patricia Gal-
liot en octobre dernier alors
maire de la commune, qui
avait informé les élus de son
départ du village. Avant ça,
Denis Girardot était passé de
deuxième à premier adjoint
en raison d’un autre départ le

28 octobre 2015, celui d’Émi-
lie Chan, pour des raisons
personnelles. Arrivé en 2001
dans la commune, le nouveau

maire s’est dit satisfait d’avoir
été élu à l’unanimité et prêt à
remplir pleinement ses fonc-
tions.

VERNE

Denis Girardot élu maire de la commune

Denis Girardot devient maire et Catherine Koster sera sa première 
adjointe. Tous deux ont été élus à l’unanimité. Photo DR
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19 mai, marche à Pont-de-Roide.

> Prochaines collectes : 28 mars, 
25 juin et 26 septembre, 
28 novembre, espace Ménétrier 
à Valdahon.

ne Moreau, Brigitte Bulthé et
Agnès Bouget pour 45 dons et
Marcel Gannard pour 75 dons.

> Prochains rendez-vous : 11 mai 
voyage annuel à Fougerolles. 

moyen ».
D’autres donneurs ont égale-
ment été honorés : Jean-Chris-
tophe Faillenet, Aline Bulthé,
Isabelle Courgey et Cédric
Audebert pour 25 dons, Evely-

Valdahon où il donne le coup
de main pour mettre les tables,
annoncer les collectes.

Michel Laurençot, bénévole
au sein de nombreuses associa-
tions valdahonnaises et per-
sonnage bien connu et estimé
de tous, a rejoint l’amicale il y a
26 ans. Il fut donneur pendant
de longues années avant d’inté-
grer le groupe des bénévoles.

En 2018, les dons ont baissé
Daniel Feuvrier, président de

l’amicale constate une légère
baisse des dons en 2018, due en
partie à la suppression d’une
collecte de plasma. « Grâce
aux actions menées auprès du
public et à l’investissement per-
sonnel des bénévoles de l’asso-
ciation, 490 donneurs se sont
présentés aux 5 collectes de
l’année dont 13 nouveaux.
Malgré tout, et comme notre
avenir passe par les jeunes, 
nous devons constamment
renforcer notre communica-
tion via les réseaux sociaux,
auprès des établissements sco-
l a i r e s  e t  pa r  tou t  au t re

Deux décorations ont été
remises lors de l’assem-
blée générale annuelle

de l’Amicale valdahonnaise
des donneurs de sang bénévo-
les. En présence de Sylvie Le
Hir, conseillère départementa-
le, Colette Lombard, adjointe
au maire de la ville et Didier
Gaume président départemen-
tal, Antoine Mamet et Michel
Laurençot ont été décorés de la
croix de chevalier du mérite du
sang.

À 65 ans et 148 dons à son
actif, Antoine Mamet a donné
son sang depuis 43 années. À
raison de 3 collectes par an, il
vise les 150 dons quand des
ennuis de santé l’obligent à ces-
ser de donner son sang. Hom-
me généreux et disponible, il
s’engage au sein de l’amicale de

Le conseil municipal a vali-
dé les modifications appor-
tées sur le nouveau bail de
droit de chasse avec l’Hallali
Lieslois. Créée dans les an-
nées 1970, cette association
privée chasse sur la forêt
communale et compte une
vingtaine d’adhérents. Élu
président en 2017, Jacques
Bardey avait rencontré aupa-
ravant avec les membres de
son bureau le maire et ses
adjoints pour définir une ré-
vision du bail de location.

S’appuyant sur le cahier
des charges de la fédération
nationale des communes fo-
restières, le maire a tenu à
préciser que le droit de chas-
ser sur les bois communaux
était réservé aux habitants
du village et ceux ayant une
résidence secondaire ; il a
été ajouté que ce droit s’exer-
cerait aussi sur les descen-
dants directs. La société de
chasse pourra néanmoins ac-
cepter des personnes exté-
rieures à condition que leur
nombre reste inférieur à
40 % de celui des membres
de droit. Recommandé par

les communes forestières, le
nombre de fusils autorisés
sur la commune sera limité
au nombre de 30. L’Hallali
Lieslois chasse les samedis,
dimanches et jours fériés ain-
si que le jeudi entre le 25 dé-
cembre et le 1er janvier.

Depuis l’ouverture de la
saison, la société a instauré

un système de SMS pour in-
former les promeneurs des
lieux de battue. Elle prend
également à sa charge cha-
que année l’élagage et le fau-
chage des lignes. Le conseil
municipal a voté pour l’an-
née 2019 un droit de loca-
tion à l’Hallali Lieslois fixé à
900 €.

LIESLE

L’Hallali Lieslois révise son bail de chasse

Les parcelles réservées à l’affouage et travaux forestiers sont 
interdites de chasse. Photo ER

VALDAHON

Deux nouveaux chevaliers
de l’ordre national du mérite du sang

Antoine Mamet à gauche, et Michel Laurençot, nouveaux chevaliers du mérite du sang. Photo ER

Antoine Mamet et Michel 
Laurençot ont été honorés lors de 
l’assemblée générale de l’Amicale 
valdahonnaise des donneurs de 
sang, pour leur fidélité. Son 
président Daniel Feuvrier a évoqué
une baisse des dons en 2018.

L’année 2018 a été déclarée la
plus chaude depuis le début des 
relevés météo à Besançon en 1 885
(voir notre édition du 7 janvier 
2019) mais d’autres événements 
climatiques l’ont également mar-
qué avec des crues, la sécheres-
se, etc.

Ornans n’échappe pas à la règle et
si l’année a été chaude, elle n’a pas 
été la plus sèche grâce notamment 
à un début d’année pluvieux. Selon
les relevés journaliers de l’Orna-
nais Camille Droz-Barthelet, le to-
tal des précipitations est de 1 262 
millimètres (mm) d’eau au mètre 
carré (m²). Au cours des dix derniè-

res années, il n’y a qu’en 2012 avec 
1 545 mm, et 2016 avec 1 639 mm,
que les précipitations ont été plus 
importantes. L’année la plus sèche 
reste 2011 avec 881 mm/m².

En 2018, c’est le mois de janvier
qui bat tous les records avec 
287 mm/m². Aucun mois n’a été 
aussi pluvieux. La Loue est sortie 
de son lit pour arriver à une côte de
2,58 mètres le 22 janvier, proche 
des crues de décembre 1999 à 
2,56 m et de décembre 1995 avec 
2,62 m, loin cependant des 3,2 mè-
tres la crue de référence de décem-
bre 1953 que personne ne souhaite
revoir.

ORNANS

Une année 2018 pas si sèche

Lundi 20 août 2018, la Loue avait copieusement inondé Ornans. Photo 
d’archives D.W.
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Égaré cette semaine place Saint-
Bénigne, (notre édition du 8 fé-
vrier) Doudou a retrouvé sa pro-
priétaire. C’est la petite Bertille qui 
avait eu le malheur de perdre son 
copain en tissu préféré. « Quel 
bonheur, c’était inespéré », souffle 
sa maman. La famille, qui habite 
Vuillecin, s’était fait une raison. 
« J’en ai parlé à mon père, qui 
habite Pontarlier. Et il m’a dit : 
“Mais j’ai lu un article sur un 
doudou perdu dans le journal. Ce 
n’est pas lui par hasard ?” » Effec-
tivement, c’était bien lui. Depuis, 
Bertille le serre, paraît-il, un peu 
plus fort à l’heure du dodo.

A.L.

Photo A.L.

Doudou… 
retrouvé !

BILLET EN BREF

PONTARLIER
Permanence buraliste
“Mag Presse”, Daniel Grugnet, 
29, rue de Salins.
Erratum bourse puériculture
La bourse puériculture organisée 
par l’association des familles de 
Pontarlier se déroulera du lundi 
11 février au vendredi 15 février, à 
l’espace Pourny. Renseignements au 
03 81 39 35 12 ou 06 33 63 19 13

Spectacle “Tu te souviens ?”
La Boîte à Musique propose ce 
dimanche au Théâtre Bernard-Blier 
un spectacle musical où la chanson 
française rejoint l’actualité. 
A 15 h 30, entrée gratuite.
Ciné-club Jacques Becker
Le ciné-club Becker diffusera “500 
jours ensemble”, réalisé par Marc 
Webb, mardi 12 février au théâtre 
Blier (18 h 30 et 20 h 45).

B isontin, c’est comme mé-
decin radiologue que Di-
dier Gallinet arrive à

Pontarlier en 1976 avec le virus
de la musique dans ses bagages.
Son instrument fétiche depuis
l’enfance, le violon. « Gamin,
j’étais élève du conservatoire
de Besançon où j’ai obtenu un
diplôme. Puis j’ai arrêté en
mai 1968, à cause de la fièvre
estudiantine, je n’ai repris qu’à
50 ans », sourit-il. « Ensuite, je
me suis réinscrit au conserva-
toire où j’ai repassé tous les
cycles (1er, 2e, 3e et perfection-
nement) entouré de minots ».
Chez les Gallinet, la musique
est dans les gênes, Didier est
violoniste, Elisabeth son épou-
se est violoncelliste et leur fils
Benjamin est pianiste.

Une tournée au Mozambique
En 2002, jouant dans l’orches-

tre depuis 6 mois, Didier pro-
pose d’en assurer la présidence.

Démarche atypique dans le
monde associatif. Il est aussi
président-fondateur de l’or-
chestre des médecins de France
et doit organiser prochaine-
ment la session française de
l’orchestre des médecins du
monde composé de 17 nationa-
lités, 133 musiciens et 90 cho-
ristes, excusez du peu ! « Le
boulot de président est une
charge importante, je m’occupe
de l’administratif, de la com-
munication, des partitions, du
mécénat… ». C’est ce qui le
pousse à fonder en 2007 les

Amis de l’Orchestre Symphoni-
que, riche de 150 soutiens,
« afin de créer un lien entre les
spectateurs et l’orchestre ».
« Nous organisons deux grands
concerts par an, la flûte en-
chantée, cette année, était un
souhait du public (Ndlr. ce di-
manche, à 17 h, à l’espace
Pourny) ».

Mais être président d’une telle
formation, c’est aussi des sou-
venirs indélébiles ponctués de

belles rencontres déclare Di-
dier : « Le Centenaire du sym-
phonique en 2009, le requiem
de Verdi, les concerts avec Di-
dier Lockwood, Pierre Amoyal
et mon fils. Sans oublier la tour-
née au Mozambique ! Dix
jours, en costumes nœuds pa-
pillons assis sur des pliants
sous les acacias au soleil, pour
amener la musique au fin fond
de la campagne africaine. Un
pur bonheur ! »

PONTARLIER  Portrait

Concert en plein air au Mozambique.

Violoniste chevronné 
et président de l’Orchestre 
Symphonique de Pontarlier 
depuis 16 ans, Didier Gallinet 
est un ambassadeur 
de la musique classique.

Didier Gallinet : un président très 
investi dans sa fonction.

Didier Gallinet, l’homme-orchestre

133 le nombre de 
musiciens, de 17 nationali-
tés, qui se retrouveront lors 
de la prochaine session de 
l’orchestre des médecins du 
monde.
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La France entière, le Portugal,
l’Italie, la Suisse, la Belgi-
que… On vient de loin ren-

contrer Jean-Claude Turin. Dans 
le sous-sol de sa maison de Jougne,
il a aménagé un atelier pour désos-
ser les accordéons, voir ce qui leur
manque, refaire les pièces défec-
tueuses.

Sur les étagères trônent des ac-
cordéons de 1920, 1930, 1940 et 
d’autres plus récents. Au mur, les 
outils sont parfaitement alignés. 
Des lamelles de cuir, de carton, de
bois s’étalent sur la table. Dans un 
coin, il a fabriqué un appareil pour
étudier les différents sons obtenus 
avec chaque pièce.

Plus loin, un meuble à petits ca-
siers contient une multitude de 
boutons de nacre, de vis, d’agrafes.
Nous sommes dans la première 
salle. « Excusez-moi, j’étais labo-
rantin en chimie, j’ai gardé l’habi-
tude de travailler debout. Alors, je 
n’ai pas de chaise ». Jean-Claude a
toujours étudié la musique : la
trompette, le trombone, le piano et
en 1974, à 30 ans, il quitte l’orches-
tre pour s’intéresser aux accor-
déons. « Mon plaisir c’est de leur 
redonner vie, on me les apporte 
bien malades, je fais des moulages 
pour les pièces introuvables et j’en
achète à Lyon, en Bretagne, en 
Italie. Savez-vous que suivant les 

pays on ne fabrique pas les mêmes
instruments ? On n’en joue pas de
la même façon. Un musicien por-
tugais ne jouera jamais d’un instru-
ment italien. Les bases chromati-
ques, les bases diatoniques sont 
différentes. »

Jean-Claude nous conduit dans
sa chambre noire. Il l’a montée 
pour observer les fuites des souf-
flets. « Il y a 5 ou 6 sortes d’accor-
déons diatoniques en France, le 
système français est souvent en do.
Les Allemands sont en si bémol. » 
Une troisième pièce accueille des 
matériaux divers, des établis avec 
une scie électrique, une perceuse 
et tout au fond une porte s’ouvre 
sur son refuge. Là, Jean-Claude 

tous les jours, joue pour son plaisir
de la trompette, du trombone, « du
piano en boîte » comme il dit. Il 
teste aussi les accordéons qu’il soi-
gne. Il les ausculte et si le résultat 
est bon, il arbore un sourire de 

vainqueur. « Ce sous-sol, c’est 
mon chez moi, mon antre. A l’éta-
ge mon épouse m’attend. »

> Pour le rencontrer : 
03 81 39 77 96.

JOUGNE

Jean-Claude Turin redonne vie 
aux vieux accordéons

Jean-Claude Turin devant les accordéons, certains centenaires qu’il a réparés.

Les accordéonistes viennent 
de loin pour le rencontrer. 
Dans son atelier, il désosse ces 
« pianos en boîte » et les 
répare. « Mon plaisir c’est de 
leur redonner vie », confie Jean-
Claude Turin.

Originaire de Fontainebleau,
Enzo Allavoine est passé par
l’école de gendarmerie de Châ-
teaulin (Finistère).

Enzo Allavoine est arrivé à la
brigade de proximité de Levier
en décembre dernier pour un
stage de trois mois.

L’élève gendarme, âgé de
24 ans, se retrouve sous les or-
dres de la commandante cheffe
maréchale des Logis Séverine
Monnot et travaille avec Jean-
Louis Guth, Olivier Leroux,
Audrey Vuillemin Maréchaux
des Logis et le gendarme Nor-
bert Pécot.

Avec ses six militaires, la bri-
gade est au complet. L’occasion
de rappeler qu’elle opère avec
celle de Pontarlier et Frasne, ce
qui permet une permanence 24
heures sur 24.

Il y a un accueil à Levier le
mercredi et le samedi de 8 h à
12 h et de 14 h à 18 h.

> Pour tout contact, téléphoner 
au 03 81 89 51 17 ou composer 
le 17 qui est l’interlocuteur du 
centre opérationnel de 
Besançon.

LEVIER

Un nouvel élève 
gendarme en poste

A la fin de son stage, le sous-officier 
Enzo Allavoine intégrera la brigade.
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ponsables des zones humides
à la communauté de commu-
nes et fait l’objet d’études, no-
tamment financières. Cette
opération a un coût, reste à
trouver qui financera, entre les
collectivités locales et la socié-
té de pêche…

ce printemps avec la vidange
et la pêche électrique pour re-
mettre le poisson dans l’étang
Lucien, le curage sur 20 cm
des sédiments (environ 5 à
600 m³) et la réparation de la
vanne. Ce dossier est actuelle-
ment entre les mains des res-

que son eau se réchauffe en
traversant l’étang (ce qui est
nuisible en aval pour le Dru-
geon), et éviter au lit naturel
du ruisseau un drainage trop
abondant des alluvions qui en-
dommagent la vanne.

L’opération pourrait débuter

bientôt 33 ans d’existence, ce
plan d’eau a connu bien des
vicissitudes et nombreuses ont
été les opérations pour tenter
de lui donner un véritable rôle
halieutique.

Vidanges, curages, faucarda-
ge et nettoyage des algues
n’ont fait que lui redonner un
peu d’oxygène, sans qu’il ait
vraiment la fonction d’un
étang naturel. Les pêcheurs
s’en aperçoivent en alevinant,
les prises ne correspondant
que très moyennement aux
quantités de poisson remises.

La vanne existante a déjà fait
l’objet de travaux et doit à nou-
veau être remise en état, les
alluvions drainées par le ruis-
seau du Lothaud s’amassent
contre et l’endommagent for-
tement. Les travaux envisagés
visent à détourner – en partie
seulement – le ruisseau qui le
traverse et le faire couler dans
un ravin naturel qui borde la
rive droite.

Une opération deux rôles
Cette opération aurait deux

rôles : redonner au Lothaud
une liaison directe et éviter

Les pêcheurs de la Gaule
Frasnoise ont tenu leur
assemblée générale ordi-

naire, pour évoquer les affaires
courantes de la société, mais
surtout pour un sujet qui leur
tient à cœur depuis quelques
années, les travaux d’aménage-
ment de l’étang du Moulin.

C’est un plan d’eau artificiel
existant depuis 1986, grâce à
une digue qui retient l’eau du
Lothaud, un ruisseau prenant
sa source avant le Grand
Étang, au sud du village. En

tion soient trop importants et empê-
cher qu’ils n’atteignent plus de 10 %
de la recette totale. C’est lourd à 
porter et à organiser. 2017 a été une
année sabbatique, un moment de 
répit dans cette course effrénée con-
tre la maladie des bouts de chou, et 
2018 a connu un succès digne de 
leurs efforts. Entre les randonneurs 
et les vététistes, c’est un total de 697
participants qui ont donné leur 
souffle sur 5977 km et, entre repas 
et diverses animations, cette jour-
née aura permis de recueillir 
36 754 euros. Cette seule manifesta-
tion du département était peut-être 
la dernière, Gérard ayant décidé de 
réfléchir à encore une fois donner 
son âme et ses tripes à ce qu’il a de 
plus cher : ses petits-enfants…

Les Virades de l’Espoir. Manifes-
tation nationale visant à collecter 
des fonds pour l’association Vain-
cre la mucoviscidose. Bien que na-
tionale, la seule manifestation ayant
eu lieu dans le département du 
Doubs s’est déroulée à La Rivière-
Drugeon. À l’instar du Téléthon, les
Virades ont lieu une fois par an. Les
fonds recueillis servent à la recher-
che, mais ont aussi un rôle social en
aidant les malades à mieux vivre 
leur état. Dépendants, ils ont un 
traitement lourd, assorti de séances 
de kinésithérapie qui les aide à ex-
pectorer les mucosités qui encom-
brent leurs bronches.

Gérard Pilod et son épouse con-
naissent cette situation par cœur, 
grands-parents de deux enfants at-
teints de cette maladie. Cette Virade
2018 était la septième du nom à La 
Rivière-Drugeon. Sept ans que Gé-
rard et son épouse se battent pour 
porter la manifestation à bout de 
bras. Oh bien sûr, les bénévoles sont
présents pour la mettre en place et 
donner le coup de main le jour J. 
Une bonne centaine en 2018, et ça 
fait chaud au cœur du couple.

Mais derrière la manifestation,
Gérard et son épouse se démènent 
de toutes leurs forces pour trouver 
des partenaires, les aides nécessai-
res à éviter que les frais d’organisa-

FRASNE

L’étang du Moulin bientôt en travaux ?

Les pêcheurs tiennent à leur étang, ils l’entretiennent régulièrement.

Un sujet tient à cœur les pêcheurs 
de la Gaule Frasnoise : les travaux 
d’aménagement de l’étang du 
Moulin. La vanne qui a déjà fait 
l’objet de travaux doit être remise 
en état. Les alluvions drainées 
par le Lothaud l’endommagent.

LA RIVIÈRE-DRUGEON

Le chant du cygne des Virades ?

Gérard Pilod se bat depuis 7 ans contre 
la maladie de ses petits-enfants.

Il a bien neigé et les paysages
des champs aux rues des villa-
ges ressemblent aux tableaux
de Beauquier : une neige heu-
reuse, joueuse, radieuse. Et jus-
tement Denis Beauquier expo-
se ses paysages au centre de la
station dans la belle salle d’ex-
position, du 11 février au
2 mars. « J’exposerai une quin-
zaine d’originaux représentant
essentiellement les villages en-
neigés du Haut-Doubs : Bon-
nevaux, Bouverans, Les Hôpi-
t aux -Neuf s ,  Métab ie f  e t
d’autres. Ainsi que des sous-
verre, cartes et livres », prévoit
le peintre.

Cartes pour Unicef 
et l’Unesco

Depuis sa première exposi-
tion à Paris « Naïfs du monde
entier », le peintre a emporté
ses tableaux en Allemagne, en
Suisse, les a reproduits sur des
cartes pour Unicef et l’Unesco.

Il aime à retrouver l’Alsace
qui lui tient à cœur, mais c’est
au bord du lac Saint-Point qu’il
a installé sa vie, pour ouvrir sa
fenêtre sur la nature et la Fran-
che-Comté. « Je n’ai qu’à
ouvrir les volets pour entendre
les vaches brouter, pour regar-

der les foules patiner sur les
lacs gelés. Et je n’ai qu’à ouvrir
mes souvenirs d’enfance pour
revoir les corvées de bois, les
travaux des champs et les jeux
de l’hiver », raconte Denis
Beauquier.

On reprend souvent l’adjectif
« naïf » à propos de l’art du
peintre. On veut y traquer la
nostalgie ou la mélancolie
mais le concept de « bonheur
simple » conviendrait mieux.
A l’image de ses neiges qui sont

autant d’antan que de mainte-
nant. Ce sont des neiges de
toujours que le peintre veut fai-
re partager tout en parlant de
la nature, mais aussi et surtout
beaucoup des gens. Ce sont des
neiges d’humanité.

> Exposition de Denis 
Beauquier, salle Monique-
Tranchand au rez-de-chaussée 
de la mairie, du 11 février au 
2 mars, de 10 h 30 à 12 h et de 
14 h 30 à 18 h.

LES HÔPITAUX-NEUFS

Denis Beauquier expose à la mairie

Les fermes de la Béridole aux Hôpitaux-Vieux.

1986 
L’étang du Moulin est un 
plan d’eau artificiel existant 
depuis 1986.
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MORTEAU
Odette Guichard n’est plus

Odette Guichard, née Pinot, est 
décédée le 7 février dans sa 
99e année.
Elle naît le 16 juin 1920 à Breu-
chotte (70). En 1938, elle épou-
se Roger Guichard, de la garde 
républicain à cheval. Très vite, 
Josy, Danièle et Christian vien-
nent agrandir le foyer. Odette a 
20 ans quand la Deuxième Guer-
re mondiale éclate. A la fin de la 
carrière de Roger, la famille 
revient à Morteau rue Sainte-
Marie, et deux autres enfants, 
Alain et Jean-Mi agrandissent la 
fratrie.
En 1969, Odette a la douleur de 
perdre tragiquement son mari.
Après le décès de son ami Paulet 
début 2014, son état se dégrade 
et après une hospitalisation, elle 
est admise à l’Ehpad de Mor-
teau, au pavillon des Gentianes 
où elle passe plus de trois ans.
Dernièrement, elle reste très 
éprouvée par le décès de son 
fils, Alain, le 31 octobre.
Suite à un AVC, lundi dernier, 
Odette s’éteint paisiblement 
jeudi soir, après une longue vie 
bien remplie.
Ses obsèques seront célébrées 
lundi 11 février à 14 h 30 en 
l’église de Morteau.
Nos condoléances.

NECROLOGIE

LES FINS
Alain Girod nous a quittés
L’état d’Alain Girod Son état 
s’est aggravé subitement le 
lendemain de Noël. Il s’est 
éteint à l’Hôpital de Morteau 
vendredi après-midi à l’âge 
68 ans.
Tristes sont ceux qui l’aiment, 
sa famille, les choristes de 
l’Aurore, les Marcheurs du Jeudi, 
les bénévoles du Secours catho-
lique, ses compagnons de ski de 
fond, de vélo. Car c’est un ami 
fidèle, accessible et vrai, hu-
main qui les quitte comme il a 
vécu, discret. Un homme droit et 
juste resté longtemps auprès de 
sa maman, Odette. Elle a eu 
besoin de lui jusqu’à la fin. Il 
restait célibataire auprès d’elle. 
Il confiait « la mère est partie, 
je pourrais profiter de ma liber-

té, seulement voilà la maladie 
me tombe dessus à 67 ans. » 
Depuis, un an le cancer de l’es-
tomac le mine à petit feu. Après 
une année de lutte, elle l’a vain-
cu. Et pourtant cet automne 
dernier, il reprenait espoir en la 
vie. Il recommençait à faire sa 

marche autour du village. Il 
avait envie de remonter sur le 
vélo, au plat avec quelqu’un 
pour l’accompagner. Mais il 
fallait composer avec la chimio. 
Espoir jamais réalisé. Il avait 
envie de remonter à la tribune 
de l’église où il a imposé à 
l’Aurore sa voix de basse pen-
dant des décennies. Tout juste 
après la retraite d’horloger, il 
donnait de son temps au Se-
cours Catholique par une pré-
sence sûre et active.
Alain, avait un cœur gros comme
ça. Il était aimé de tous ceux qui 
ont eu la chance de le côtoyer.
Ses obsèques seront célébrées 
lundi 11 février, à 14 h 30, en 
l’église des Fins.
Nos condoléances.

NECROLOGIE

puis que le nouveau policier mu-
nicipal veille au bon ordre et au
respect de ces recommandations
du maire.

ge, sablage des trottoirs et de l’en-
lèvement des bourrelets formés
par le passage des engins devant
leur propriété. Interdiction aussi
de se débarrasser de « sa » neige
en la rejetant sur la chaussée ou
les places et sur le réseau d’écoule-
ment des eaux pluviales. Dernière
recommandation majeure pres-
crite par l’arrêté « ne pas gêner le
passage des engins en stationnant
sur le côté des voies et sur les
places destinées au stockage de la
neige. » Le civisme doit l’empor-
ter.

Attention au procès-verbal de-

tout en visant l’intérêt général pas
toujours compatible avec les exi-
gences individuelles », précise le
maire, Bruno Todeschini.

La difficulté majeure pour les
chauffeurs, c’est de répartir la nei-
ge équitablement. En effet, ces
« satanés » bourrelets causent
« bien des maux et mots désagréa-
bles » entre riverains. Le moyen le
plus efficace pour s’en débarras-
ser, c’est de la rejeter chez le voi-
sin !

Un récent arrêté du 24 janvier
fait obligation aux riverains de
contribuer au déneigement, sala-

Quand elle tombe dru la nei-
ge crée une atmosphère
feutrée. Revers de la mé-
daille, elle provoque galère

voire panique sur les routes mal-
gré les efforts des déneigeurs sur
le carreau jour et nuit comme lors
du dernier épisode. Leur mérite
n’est pas toujours reconnu et la
colère gronde parfois derrière les
pelles.

De tout temps les municipalités
font le maximum pour « assurer
la sûreté et la commodité du pas-
sage » dans les rues comme l’im-
pose la législation.

Aux Fins cinq agents techniques
rodés au déneigement se relaient
sur trois véhicules. Ils sont renfor-
cés par l’entreprise Billod-Laillet,
spécialement affectée aux routes
des deux montagnes.

Au total 50 km à dégager plus les
trottoirs de la départementale. La
commune met en place un plan
par ordre de priorité en faisant le
choix de ne pas déneiger certaines
routes. Exemple celle de la Char-
rière.

Les riverains doivent contribuer 
au déneigement

La priorité est donc donnée aux
axes les plus fréquentés ou en pen-
te, les voies secondaires enfin les
trottoirs. « Sans pouvoir, être par-
tout à la fois, nous nous efforçons
de réagir au mieux pour répondre
aux besoins individuels des Finois

LES FINS

Tous ensemble pour dégager la neige

La souffleuse, un outil indispensable à un certain âge.

Déneiger les routes coûte cher 
et demande de l’organisation 
aux services municipaux. 
Au-delà du service public, chacun
des administrés doit retrousser 
ses manches pour déneiger 
l’espace devant sa porte.

50 kilomètres 
doivent être dégagés 
de la neige. 
Sans compter les trottoirs 
de la départementale.
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ÉCRIRE AU JOURNAL
SOUS NUMÉRO

Inscrire sur l’enveloppe le numéro qui suit
cette indication et non pas les références
informatiques situées au début de l’annonce.

VOUS RÉPONDEZ
À UNE ANNONCE

DOMICILIÉE

Lisez
nospetites
annonces
classées

OFFRES D'EMPLOI

Transports,
Logistique

Autres Secteurs

DEMANDES
D'EMPLOI

Services
à la personne

HAUTE-SAONE
GRAY (15 km alentours)
AIDE A DOMICILE, sérieuse,
7 ans d'expérience, cher-
che à garder personnes
âgées la nuit. 03 84 65 40
16.

Autres secteurs

HAUTE-SAONE
PEINTRE DIPLOME, sachant
travailler sur tous sup-
ports, respectera le délai
et la propreté. Chèques
emploi service ou déclara-
tions Ursaff. 07 61 76 61
42.
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www.estrepublicain.fr
www.vosgesmatin.fr

immobilier
auto-moto

bonnes affaires
emplois & services

Vendez
et achetez

facilement avec
iookaz.com

Vos petites
annonces
gratuites
et efficaces
sur internet

petites annonces de L’Est Républicain et Vosges Matin

ÉCRIRE AU JOURNAL
SOUS NUMÉRO

Inscrire sur l’enveloppe le numéro qui suit
cette indication et non pas les références
informatiques situées au début de l’annonce.

VOUS RÉPONDEZ
À UNE ANNONCE DOMICILIÉE

1€70
Pour seulement

Suivez l’actualité
sur www.estrepublicain.fr

ARTICLES, PHOTOS, VIDÉOS...

L’INFO PARTOUT AVEC VOUS !

PASS 24H

ARTICLES, PHOTOS, VIDÉOS...

Suivez l’actualité
sur www.estrepublicain.fr

ARTICLES, PHOTOS, VIDÉOS...

sur www.estrepublicain.fr

ARTICLES, PHOTOS, VIDÉOS... BOIRE OU CONDUIRE À VOUS DE CHOISIR

CELUI QUI CONDUIT
C’EST CELUI QUI NE BOIT PAS.

AUTOMOBILES

Alfa Romeo

Citroën

Dacia

Fiat

Ford

Jaguar

Mercedes

Opel

Peugeot

407 4 600 €
PEUGEOT 407, année
2005, 73.000 km garantis,
rien à prévoir, excellent
état. 07 86 65 03 86.

2008 17 800 €
Année 2017, 120 CV, tou-
tes options, blanc nacré,
1000 Km,
Tél. 03.81.97.84.09 -

06.02.35.38.39.

Renault

Seat

Volkswagen Ludospaces
monospaces

Renault

Volkswagen

Utilitaires

Autres
véhicules
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Vos petites
annonces
gratuites
et efficaces sur

petites annonces de L’Est Républicain et Vosges Matin

Lisez nos
petites annonces

classées

Annonces légales
et judiciaires

Envoyer votre texte par mail :
lerlegales@estrepublicain.fr
Contact : 03 83 59 09 32
Devis gratuit immédiat

RENCONTRES

Monsieur, 58 ans, grand,
simple, aimant sorties,
ballades et voyages. cher-
che dame, 50 à 60 ans,
féminine et dynamique.
Relation sérieuse. Ecrire
L'Est Républicain Vesoul
nº866/69.

HOMME 63 ans, actif, aimant
sorties nature, brocante, ani-
maux, cherche dame 55/63
ans, dynamique, pour rela-
tion sérieuse. Ecrire L'Est Ré-
publicain Vesoul, nº868/69.

Homme 55 ans, simple, sé-
rieux, aimant la nature, sou-
haite rencontrer dame,
50-60 ans, simple, naturelle
pour vie à deux. Pas sérieux
s'abstenir. Ecrire à l'Est Ré-
publicain, 18 fbg de France,
90000 BELFORT nº768.

Retraité 60 ans cherche
femme sur Luxeuil et en-
viron pour vie à 2, à la
campagne. Photo souhai-
tée Es t Repub l i ca in ,
54185 Heillecourt, nº
HD862/90.

Homme divorcé sans
charge cherche dame 74
ans maximum, pour rela-
tions sérieuses, plus si af-
finités. Ecrire au journal 60
grande rue BP 149-25014
Besançon cedex, sous Nº
BR 8944/06.

MONSIEUR RETRAITE bien
physiquement, grand, cher-
che compagne pour rando,
vélo, danse. Secteur Mont-
béliard, Belfort, Héricourt.
Ecrire à l'Est Républicain, 48
rue Cuvier, 25200 Montbé-
liard, sous nº 330/45

Retraité agricole 65 ans,
1,72 m , habitant Baume-
Les-Dames recherche
femme 60 ans environ ai-
mant la campagne, dan-
ser, habitant le Haut-
Doubs. Ecrire au journal
60 grande rue BP 149 -
25014 Besançon cedex
sous Nº BR 8945/06.

Jeune homme 49 ans,
cherche compagne 45/55
ans, affectueuse, fidèle,
pour relation sérieuse et
plus si affinités. Secteur
Doubs.Ecrire à L'Est Répu-
blicain service petites an-
nonces 54180 Houde-
mont sous nºHD/864/90
qui transmettra.

VOYANCES

DIVERS

Bien chez soi

Achète Grands Crus clas-
sés, Bordeaux, Rhône,
Bourgogne, au détail ou en
quantité. Paiement comp-
tant.

Tél. 06.40.14.04.22.

2 paires skis de fond Sa-
lomon 173 cm avec ba-
tons e t chaussu res ,
f emme po in tu re 41 ,
homme pointure 42.
09 62 69 47 33 70 €

Bonnes affaires

2 chaînes Michelin compo-
sites Easy Grip (neuves),
pour roues 205/50/17
225/45/17 235/45/17 :
90 €.
0 3 . 8 3 . 2 0 . 5 5 . 0 2 .

06.28.67.96.72.

70. Très belle table vernie.
Longueur : 1 m. Largeur : 60
cm.
03.84.89.98.27. 80 €

À saisir LAVABO 2 bacs, lar-
geur 48 cm, longueur 1,40
m + robinetterie, baignoire
largeur 75 cm, longueur
1,75 m, excellent état, cou-
leur vert clair.
07.71.13.87.88 350 €

VALISE CUIR neuve, marque
Rondelle, sur roulettes, 45 x
65, 100 €, pied lampadaire
albâtre, 1,40 m, 40 €, ser-
vice à punch neuf, belle qua-
lité, 80 €, 2 lampes à pé-
trole, 100 €.

03.84.22.29.42

88.DARNEY 30 st feuillu di-
vers 22 st 3 an, 8 st, 1 an
35€ st bord de route non
livré, tél. heures repas

03.29.09.82.10.

LIVRES/ENCYCLOPEDIES, 8
livres de 300 pages chacun,
anciennes voitures et motos
jusqu'à années 1980.
06.02.14.66.42 80 €

BAIN DE MASSAGE POUR
PIEDS hydro SPA, Babyliss,
avec divers accessoires.
06.76.35.61.61 10 €

ROBINET thermostatique en-
traxe arrivée d'eau 15 cm.
06.76.35.61.61 10 €

ARMOIRE DE TOILETTE 3 por-
tes, 2 tiroirs, dimensions 60
cm de large, 51 cm de haut
et 17 cm de profondeur.
06.76.35.61.61 10 €

Chasse
et pêche

OYRIERES (70) cherche ac-
t ionnaires postés pour
chasse privée le week-end.
1.000 hectares de bois, 50
sangliers, 50 chevreuils :
600 €. Visite possible.

06.89.60.16.64.

Collections

Achète comptant au meil-
leur pr ix , col lect ion,
stock, timbres, France,
tous pays, toute impor-
tance, cartes postales,
monnaie, déplacements
et expertises gratuits.
Tél. 09.81.78.52.10.

Antiquités,
brocante

Lot de dix pendules an-
ciennes, bronze régule et
marbre, bon état : 1200 €.

Tél. 03.29.78.09.81.

Vêtements
accessoires

A saisir, manteau noir fan-
taisie avec dessins fleuris,
42/44 valeur 350 €, vendu
100 €, veste neuve imita-
tion fourrure Michel Alexis
Paris, 42/44, 30 €, veste
homme grise chevrons
noirs, très belle qualité fran-
çaise taille 54, 60 €.

03 84 22 29 42

Animaux

Ferme

Cheptel "Aberdeen, Angus"
origine Pays bas, vaches,
génisses pleines,brou-
tards, taureaux. Seteur
Jussey 70500.

06 87 43 96 51

Divers

2 fauteuils Excellence,
massant avec repose
pieds, en cuir, couleur
ivore, neuf, cause double
emploi, valeur 750 €,
cédé 450 €.
Tél. 03.83.20.55.02,

06.28.67.96.72.

Foin petites bottes 20 kg,
200 € la tonne. Environ de
Besançon.

06 64 28 65 48
Collectionneur achète
meilleur prix carillons des
année 40/50 Morbier et
Oto, 3 ou 4 airs Westmins-
ter. Paiment comptant. Tél.
06.89.97.46.97.
Chaudière bois Euroclima
28 kW, bûche 56 cm, giro-
broyeur, 180 cm Suire.

Tél. 06.12.38.07.05.
LAVE-VERRES marque Co-
menda + machine à trancher
le pain, marque Sama +
coupe-légumes CL 40, Robo-
cop + trancheur.

06.10.21.03.85.
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OFFICIERS MINISTÉRIELS

VOUS RÉPONDEZ
À UNE ANNONCE

DOMICILIÉE
ÉCRIRE AU JOURNAL

SOUS NUMÉRO

Inscrire sur l’enveloppe
le numéro qui suit cette indication
et non pas les références
informatiques situées
au début de l’annonce.

Lisez
nospetites annonces

classées

AU FORMAT WORD

TRANSMETTEZ VOS FICHIERS
D’ANNONCES LÉGALES

Annonces légales

> Une seule adresse mail :
lerlegales@estrepublicain.fr

BON DE COMMANDE
à retourner accompagné de votre règlement à :
L’EST REPUBLICAIN/VOSGESMATIN

La Boutique - Rue Théophraste Renaudot
54185 HEILLECOURT CEDEX.

Nom ....................................................................

Prénom.................................................................

Adresse ................................................................

............................................................................

Code postal ..........................................................

Ville .....................................................................

Date de naissance .................................................

Téléphone.............................................................

E-mail ..................................................................

COLLECTION
SECONDE GUERRE MONDIALE

ou commandez en ligne sur estrepublicain.fr
ou vosgesmatin.fr -Onglet boutique

> Je joins mon règlement par chèque bancaire
à l’ordre de L’EST RÉPUBLICAIN
QUANTITÉ

1939
1940
1941

1942-43
1944-45
Le coffret

7€90
LE LIVRE

SEULEMENT

39€50
LE COFFRET

Nombre total d’exemplaires
........... x 7,90 € = ...............................€
+ 2 € de frais de port par ouvrage

Nombre total de coffrets
.......... x 39,50 € = ................................€
+ 5 € de frais de port par coffret

Reliure ......... x 2,50 € = ................................€
+ 1 € de frais de port par reliure

TOTAL de ma commande = ...............................€

RELIURE
OFFERTE
pour 5 ouvrages
commandés
simultanément

VILLÉGIATURES

Mer

83.FREJUS NC
F2, 4 personnes, tout con-
fort, proche mer et centre
ville, tennis et piscine pri-
vés, libre de mars à octo-
bre.

Tél. 03.25.70.21.73.

17.ROSAS NC
Rosas (Espagne), F4, ré-
nové et climatisé, à 250 m
de la mer.

Tél. 06.15.96.21.18.

IMMOBILIER

Appartements
Offre de location

F3

Forêts
Achat

63.CLERMONT FERRAND
NC

Achète forêts, domaines
de chasse, étangs. foret-
i n v e s t i s s emen t . c om
0 7 . 7 0 . 5 9 . 0 8 . 7 8 /
09.54.11.01.98 heures
bureau

Maisons
Vente

90.BELFORT NC
Vends dans village touris-
tique Haute-Saône, mai-
son avec loyer assuré.
Renseignement par télé-
phone.

03 84 22 29 42
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ANNUAIRE
BESANÇON
Déchetterie
D e  8  h  3 0  à  1 2  h  2 0 .  L e s
Tilleroyes.
Tél. 03 81 41 33 44.
Patinoire La Fayette
De 9 h 30 à 11 h 30. De 15 h à
17 h 30.
5 ,  r u e  L o u i s - G a r n i e r ,
Tél. 03 81 41 23 00
Piscine La Fayette
De 9 h 30 à 17 h.
5, rue Louis Garnier.
Tél. 03 81 41 23 13.
Piscine Mallarmé
De 9 h à 13 h.
13, rue Mallarmé.
Tél. 03 81 87 82 70.

LES FINS
Centre nautique du Val de Mor-
teau
De 10 h à 13 h. De 14 h à 18 h.
20, Le Clair. Tél. 03 81 67 25 48.

MAÎCHE
Complexe aquatique Cristallys
De 9 h 30 à 18 h.

MALBUISSON
Complexe nautique
De 10 h à 12 h 30. De 14 h à
18 h 30.

ORNANS
Piscine Nautiloue
De 8 h 30 à 12 h 30.
Al lée  de  La  Tour -de-Pei lz .
Tél. 03 81 57 58 59.

PONTARLIER
Piscine Georges Cuinet
De 9 h 30 à 12 h 30.
Tél. 03 81 39 25 61.

VALDAHON
Piscine des Portes du Haut-Doubs
De 9 h à 13 h.

SERVICES DE GARDE
POUR TOUS LES SECTEURS

Médecins : tél. 3966. 
Pharmacies : tél. 3237.
Dentistes : de 9 h 12 h, tél. 3966.

AMANCEY
Clinique vétérinaire de garde
Cabinet Delmelle à Fertans.
Tél. 03 81 86 53 04.

BAUME-LES-DAMES
Clinique vétérinaire de garde
Tél. 03 81 84 06 45.
Hôpital Sainte-Croix
Tél. 03 81 84 70 00.
Médecins de garde
Espace Médical du Breuil. Dr Des-
souter, tél 03 81 84 15 17.

BESANÇON
Aide aux victimes d’infraction
Tél. 03 81 83 03 19.
ALMA - Allô maltraitance person-
nes âgées ou handicapées
Une personne âgée est victime de
maltraitance (physique, médica-
menteuse ou financière, négligen-
ce, abandon) ? Un seul numéro
(vert) : tél. 08 00 00 83 75.
Assistance et prévention de la 
radicalisation
Agir contre la menace terroriste :
stop-djihadisme.gouv.fr 
Tél. 0 800 005 696.
Cellule de signalement d’enfants 
en danger
Tél. 03 81 25 81 19.
Centre antirabique
Tél. 03 81 21 82 09.
Centre Athénas Franche-Comté
Le centre Athénas recueille et soi-
gne des animaux sauvages bles-
sés en vue de les relâcher ensuite
d a n s  l e u r  m i l i e u  n a t u r e l .
Tél. 03 84 24 66 05.
Cyber malveillance
Vous êtes un particulier, une en-
treprise ou une collectivité terri-
toriale et vous pensez être victime
d’un acte de cyber malveillance ?
La plateforme en ligne 
cybermalveillance.gouv.fr est là
pour vous accompagner.
Dépannage Eau
D é p a n n a g e  e n  j o u r n é e  :
03 81 61 59 60 
Dépannage en dehors des heures
ouvrables : 03 81 61 50 50.

Dépannage ERDF
09 72 67 50 25.
Dépannage GDF
Tél. 08 10 43 31 25.
Enfance maltraitée et abus 
sexuels
Tél. 03 81 21 81 43.
Enfants disparus
Tél. 116 000. Faites connaître le
116 000 autour de vous (n° gra-
tuit) pour que chacun sache quel
numéro officiel d’urgence appeler
en cas de disparition d’enfant.
Hôpital Jean-Minjoz
Tél. 03 81 66 81 66.
JALMALV
Jusqu’à La Mort, Accompagner La
Vie ; jalmalvbesancon@orange.fr.
Tél. 03 81 81 48 98.
La Porte Ouverte
Solitude, mal-être, désarroi… Ac-
cueil de 15 h à 18 h 10, rue de la
V i e i l l e - M o n n a i e .
Tél. 03 81 81 03 04.
Maison médicale de garde
De 9 h à minuit.
20, avenue Ile-de-France.

Tél. 08 26 88 24 24.
Médecins de garde
Composer le 3624.
Numéro d’urgence sans-abri
Tél. 115.
Oncodoubs
Association d’accompagnement 
des personnes confrontées à la
c h i m i o t h é r a p i e .
Tél. 06 82 49 92 40.
Pompiers
Tél. 18.
SAMU (urgences vitales)
Tél. 15.
Sida Infos Service
Tél. 0 800 840 800.
SNCF - Gares Viotte et Les Auxons
Tél. 36 35.
Solidarité femmes - violences 
conjugales
Tél. 03 81 81 03 90.
SOS Amitié
24 h/24 et 7 J/7.
Tél. 03 81 52 17 17.
SOS Médecins
Tél. 08 26 88 24 24.
SPA - Société protectrice des 
animaux
La SPA poursuit deux objectifs : le
recueil des animaux domestiques
perdus ou abandonnés et l’amélio-
ration par les moyens légaux du
sort de tous les animaux domesti-
ques. Siège : Tél. 03 81 81 17 99.
Refuge : lieu-dit "Les Longeaux" à
Deluz. Tél. 03 81 80 06 89.
Taxis bisontins
Tél. 03 81 88 80 80.
Transports bus et tram Ginko
Boutique rue de la République.
Tél. 08 25 00 22 44.
Urgences personnes sourdes ou 
ayant des difficultés à parler
Plus besoin d’aller chercher une
personne entendante pour contac-
ter les pompiers, la gendarmerie,
la police ou les urgences médica-
les ! Uniquement par SMS ou fax.
Gratuit, 7 J/7, 24 h/24, au 114.
Vétérinaire
Tél. 03 81 52 43 32.
Violences Femmes info
Tél. 3919 : numéro d’écoute natio-
nal destiné aux femmes victimes

de violences, à leur entourage et
aux professionnels concernés.

LABERGEMENT-SAINTE-MARIE
Vétérinaire de Jougne à Chapelle-
des-Bois
Tél. 03 81 69 30 17.

LEVIER
Vétérinaire secteur Levier
Tél. 03 81 86 53 04.

MORTEAU
Hôpital local Paul-Nappez
Tél. 03 81 68 34 00.

MOUTHE
Hôpital local
Tél. 03 81 69 22.81.

ORNANS
Hôpital local Saint-Louis
Tél. 03 81 62 46 00.

PONTARLIER
Centre hospitalier
Tél. 03 81 38 54 54.
Taxi Doubs-Taxi
Tél. 07 81 95 70 93.
Taxi Georges 5
Tél. 03 81 69 36 23.
Taxi Gros Gilbert
Tél. 03 81 46 83 33.
Taxis du Plateau
Tél. 03 81 49 94 99.
Taxis Violette
Tél. 03 81 46 80 42.
Vétérinaire de garde secteur 
Pontarlier
Tél. 03 81 39 18 47.

La SPA poursuit deux objectifs : le recueil des animaux domestiques perdus ou abandonnés, et 
l’amélioration par les moyens légaux du sort de tous les animaux domestiques. À Besançon, siège : 
tél. 03 81 81 17 99. Refuge : lieu-dit "Les Longeaux" à Deluz, tél. 03 81 80 06 89. À Pontarlier, en semaine 
de 14 h à 17 h. Rocade Georges-Pompidou. Tél. 03 81 46 40 64. Photo d’archives Franck ROUSSEL.

VOS SERVICES
DE PROXIMITÉ

L’agenda de toutes les communes
sur 

BLOC-NOTES SERVICES DE GARDE ANNUAIRE
La déchetterie située 43 rue Thomas-Edison à Besançon est ouverte le dimanche matin de 8 h 30 à 12 h 20. 
Tél. 03 81 41 33 44. Photo d’archives Ludovic LAUDE.
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Le blog de littérature jeunesse 
de Karine Frelin 
et Laurence Gillot   sur www.estrepublicain.frwww.estrepublicain.fr

L’école d’autrefois

Si vous possédez des photos de classe prises entre 1930 et 1985

Attention ! Ces photos ne peuvent être vendues

vous pouvez les adresser à :
lerphotosdeclasse@estrepublicain.fr
pour publication dans la rubrique

Retrouvez toutes les photos de classe sur notre site internet  
estrepublicain.fr dans votre édition web.

De bonne qualité, les clichés seront accompagnés d’une légende où figureront  
obligatoirement la localité, le nom de l’école, la classe et l’année de la prise de vue. 
On pourra indiquer également le patronyme de l’enseignant.
Merci de préciser vos prénom, nom et adresse postale.
Format d’envoi : JPEG ou PDF, 250 DPI, hauteur 80 mm, largeur 120 mm minimum.

Vous avez la possibilité de rédiger un commentaire à l’adresse de vos camarades  
si vous vous identifiez sur l’une d’elles en précisant le numéro de la photo.

La suite de nos avis de décès 
en page suivante

DOUBS

BESANÇON

La famille BOUCON a la tristesse de vous faire
part du décès de leur père, grand-père et arrière-
grand-père,

.

Monsieur Georges BOUCON
.

survenu le 8 février 2019, à l'âge de 95 ans.
M. BOUCON repose au funérarium, 13, rue de
Vesoul, à Besançon, où les visites peuvent lui être
rendues de 9 h à 19 h.
Un dernier adieu lui sera rendu mardi 12 février,
à 11 h 15, au crématorium Saint-Claude, à Besançon.

Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements.

Marie-France DELEULE, son épouse ;
Sylvie DELEULE-ARTRU et Philippe ARTRU,
Mayumi et David Emmanuel DELEULE,
ses enfants ;
Christopher ARTRU, son petit-fils ;
Toute sa famille et ses nombreux amis
ont l'immense tristesse de vous faire part
du décès de

.

Didier DELEULE
.

survenu le 6 février 2019, à l'âge de 78 ans.
La cérémonie civile sera célébrée mercredi 13 février,
à 10 h, au crématorium du Père-Lachaise, 71, rue
des Rondeaux, à Paris XXe.
Un registre à signatures tiendra lieu de condoléances.
La dispersion des cendres aura lieu mercredi 20 février,
à 11 h, au Jardin du souvenir du cimetière du Père-
Lachaise.
Ni fleurs ni couronnes.
Des dons en mémoire de Didier peuvent être adressés
à des œuvres caritatives.

LES FINS - GRAND'COMBE-CHÂTELEU
MONTLEBON

Claudine et Raymond BOURDENET,
sa sœur et son beau-frère
et leurs enfants et petits-enfants ;
Didier GIROD et Christine PRUD'HON,
son frère et sa belle-sœur ;
Les familles, parentes et amies
ont la douleur de vous faire part du décès de

.

Monsieur Alain GIROD
.

survenu le 8 février 2019, dans sa 69e année.
Les obsèques seront célébrées lundi 11 février,
à 14 h 30, en l'église des Fins.
Alain repose au funérarium Grosso, 20, rue Fontaine-
l'Epine, à Morteau, où les visites peuvent lui être
rendues de 10 h à 20 h.
Une pensée pour sa maman,

Odette
décédée en 2018 ;

.

Et son filleul,
Francis

décédé en 2011.
.

La famille remercie le personnel de l'hôpital de
Morteau, service médecine, les infirmières à
domicile Kim et Sandra, pour leur dévouement et
leur gentillesse.
Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements.

Condoléances sur www.pompes-funebres-grosso.fr
■ PF Grosso, 25500 Morteau (03.81.67.38.88)

LES FINS

Mme la Présidente ;
Mme la Cheffe de chœur ;
Le comité d'administration ;
Et les choristes de L'Aurore
ont la tristesse de vous annoncer le décès de

.

Alain GIROD
Choriste depuis trente-trois ans

.

Et vous prient d'assister à ses obsèques qui seront
célébrées lundi 11 février 2019, à 14 h 30, en
l'église des Fins.

MAÎCHE - CHARQUEMONT

Michelle GUINCHARD, sa belle-fille ;
Lise, Sébastien, Cécile, ses petits-enfants ;
Florence, Sophie, Julie, Marie, Juliette,
Clément, Agathe,
ses arrière-petits-enfants ;
Ses neveux et nièces ;
Les familles GUINCHARD, FRÉSARD
ont la douleur de vous faire part du décès de

.

Madame Elisabeth GUINCHARD
née FRÉSARD

.

survenu le 9 février 2019, à l'âge de 95 ans.
Elisabeth repose au funérarium de Charquemont,
où les visites peuvent lui être rendues de 9 h à 20 h.
Ses obsèques seront célébrées mardi 12 février,
à 14 h 30, en l'église de Maîche.

Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements.

■ PF, funérarium, marbrerie Patrick Lopez,
25140 Charquemont (03.81.68.30.70)

CHASNANS
Isabelle HENRIOT, son épouse ;
Timothée HENRIOT, son fils ;
Janine et Guy HENRIOT, ses parents ;
Ses frères et sa sœur ;
Ses belles-sœurs, beaux-frères et leurs enfants ;
Les familles HENRIOT, JEANNINGROS
ont la douleur de vous faire part du décès de

.

Thierry HENRIOT
.

survenu le 7 février 2019, à l'âge de 53 ans.
Thierry repose au funérarium de Valdahon, 5,
Grande-Rue, où les visites peuvent être rendues
de 9 h à 20 h.
Ses obsèques seront célébrées lundi 11 février,
à 14 h 30, en l'église de Vernierfontaine,
suivies de la crémation.
La famille ne souhaite pas recevoir de plaques.
Ses cendres reposeront au cimetière de Chasnans
auprès de ses beaux-parents,

Alphonse et Charlotte
JEANNINGROS

.

La famille remercie tout particulièrement
M. Maugain ainsi que le service de réanimation
du CHRU Jean-Minjoz.
Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements.
Condoléances sur registres
et sur www.pf-valdahon-saone.fr
■ PF de Valdahon et Saône,
SAS Jacquot et Kaulek
(03.81.56.41.01 et 03.81.47.71.99)

PETITE-CHAUX

Le maire, les conseillers municipaux et les employés
communaux vous font part du décès de

.

Madame Jacqueline KZIAZYK
Maman de Stéphane, conseiller municipal

.

et présentent leurs sincères condoléances à toute
la famille.

MARCHAUX - POUILLEY-FRANÇAIS
CLAMANGES (51)

René LANQUETIN, son époux ;
Michel LANQUETIN
et sa compagne, Sandrine CHARMY,
Véronique et Jean-Marc FERRAND,
ses enfants ;
Claire-Isabelle et Guillaume, Claire-Emilie,
Marc-Adrien et Noémie, Vincent et Elodie,
Marc-Antoine, Claire et Benjamin,
ses petits-enfants et leurs conjoints ;
Ses arrière-petits-enfants ;
Les familles DROUOT, LANQUETIN
ont la tristesse de vous faire part du décès de

.

Madame Monique LANQUETIN
née DROUOT

.

survenu le 9 février 2019, à l'âge de 91 ans.
Monique repose au funérarium de Roche-lez-
Beaupré, où les visites peuvent lui être rendues à
partir de lundi, de 9 h à 19 h.
Ses obsèques religieuses seront célébrées mardi 12
février, à 10 h 30, en l'église de Marchaux, suivies
de l'inhumation, à 16 h, auprès de ses parents, au
cimetière d'Auberive (52).

La famille remercie particulièrement les médecins
et le personnel de l'EHPAD de Saône et Mamirolle
qui l'ont entourée avec attention ces dernières années.

Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements.

AVANNE-AVENEY
Jeannine MANDELLI, son épouse ;
Gilles MANDELLI,
Corinne MANDELLI
et Manu PEREIRA MARTINHO,
Hervé et Monique MANDELLI,
ses enfants ;
Justine, Antoine, ses petits-enfants ;
Les familles MANDELLI, parentes et alliées
ont la douleur de vous faire part du décès de

.

Gilbert MANDELLI
dit « Titine »

.

survenu subitement, le 8 février 2019, à l'âge de
76 ans.
Le défunt repose au funérarium d'Avanne, où les
visites peuvent lui être rendues.
Les obsèques auront lieu mercredi 13 février,
à 15 h 45, dans l'intimité familiale.
Fleurs naturelles uniquement.

Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements.

DOUBS - PONTARLIER
LES GRANGES-NARBOZ

Les familles MILLET, SAILLARD, LANCIA,
RICHARD, RIBAUD, PATOZ
ont l'immense tristesse de vous faire part du
décès de

.

Monsieur Georges MILLET
Retraité Alphacoustic

.

survenu le 7 février 2019, dans sa 100e année.
Georges repose à la chambre mortuaire de l'EHPAD
du Larmont, à Doubs, où les visites peuvent lui
être rendues.
Les obsèques religieuses seront célébrées lundi 11
février, à 14 h 30, en l'église Saint-Bégnigne, à Pon-
tarlier.

Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements.

■ PF Intercommunales du Grand Pontarlier
(03.81.39.43.79)
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Nous informons 
nos lecteurs et annonceurs 
que les REMERCIEMENTS 

peuvent être retardés 
de 24 à 48 heures en fonction 
de nos impératifs techniques

Je joins mon règlement  d’un montant de ___________ € par :
   Chèque bancaire à l’ordre de L’EST RÉPUBLICAIN

Règlement par carte bancaire sur notre boutique en ligne

Nom ................................................................................
Prénom .............................................................................
Adresse ............................................................................
Code postal ......................................................................
Ville .................................................................................
Date de naissance .............................................................
Téléphone .........................................................................
E-mail ..............................................................................

MON RÈGLEMENT

MES COORDONNÉES

à retourner accompagné de votre règlement au : 

L’EST RÉPUBLICAIN - LA BOUTIQUE 
Rue Théophraste Renaudot
54185 HEILLECOURT CEDEX

BON DE COMMANDE 

TOTAL DE VOTRE COMMANDE ...................

Ambassadeurs de l’élégance 
et de l’éphémère,  
les papillons ne laissent 
personne indifférent.

Le jardin est peuplé de mille  
et une petites bêtes. 256 pages  
de belles surprises à découvrir près 
de chez soi, au pas de la porte !

Ce guide de terrain nous 
transporte dans l’intimité  
des petites bêtes que l’on peut 
observer. Superbes photos.

Voici un guide idéal  
pour découvrir le monde  
des orchidées sauvages  
de Lorraine.

25€
256 PAGES

24€
256 PAGES

25€
296 PAGES

QUANTITÉ

Papillons de jour de Lorraine et d’Alsace ...............................................  25€ 
 + frais de port par ouvrage  4€

Petites bêtes du jardin de Lorraine et d’Alsace ............................  25€ 
  + frais de port par ouvrage  4€

Petites bêtes des forêts de Lorraine et d’Alsace ........................  24€
 + frais de port par ouvrage  4€ 
Orchidées sauvages de Lorraine ............................................................................  22€
 + frais de port par ouvrage  4€ 

&Nature 
Animaux  

Commandez en ligne sur www.estrepublicain.fr ou www.vosgesmatin.fr • onglet boutique

22€
256 PAGES

REMERCIEMENTS

PELOUSEY

Mme Marcelle DAME, son épouse ;
Ses enfants et petits-enfants
très touchés par les nombreuses marques de
sympathie qui leur ont été témoignées lors du
décès de

.

Monsieur Jean DAME
.

remercient bien sincèrement toutes les personnes
qui, par leur présence, leurs envois de messages, de
fleurs, se sont associées à leur peine et les prient de
trouver, ici, leur profonde reconnaissance.

HAUTE-SAÔNE

MONTIGNY-LÈS-VESOUL
Marie-José ADRIAN,
Christelle et Jean-Philippe LORIN,
ses filles et son gendre ;
Aurore, Audrey, Séverin, Gaëtan, Elodie, Thomas,
ses petits-enfants ;
Ses arrière-petits-enfants ;
Les familles parentes et amies
ont la tristesse de vous faire part du décès de

.

Madame Françoise ANNON
née CARTERON

.

survenu le 9 février 2019, à l'âge de 72 ans.
Les obsèques seront célébrées mardi 12 février,
à 14 h 30, en l'église de Montigny-lès-Vesoul.
Françoise repose à la maison funéraire des Pompes
funèbres Jeanmougin, 88, rue Baron-Bouvier, à
Vesoul, où des visites peuvent lui être rendues.
Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements.

Condoléances sur registre, sur www.pf-jeanmougin.fr
ou sur www.pompes-funebres-jeanmougin.com
n PF, marbrerie Jeanmougin,
88, rue Baron-Bouvier, 70000 Vesoul
(03.84.96.06.07)

LA DEMIE - FROTEY-LÈS-VESOUL
KERLOUAN (29)

NEUREY-LÈS-LA-DEMIE - CANNES (06)
Claude et Guy TROTOBAS,
Gérard et Jacqueline BOURGEOIS,
Odile et Dany MEDER,
Dominique et Bernard DAVAL,
Pascal BOURGEOIS et Daniel,
ses enfants et leurs conjoints ;
Ses six petits-enfants ;
Ses cinq arrière-petits-enfants ;
Suzanne, Madeleine, Juliette,
ses belles-sœurs ;
Ses neveux et nièces ;
Ses voisins et amis proches ;
Les familles parentes et alliées
ont la tristesse de vous faire part du décès de

.

Gaston BOURGEOIS
.

survenu le 9 février 2019, dans sa 92e année.
Ses obsèques auront lieu mercredi 13 février, à 10 h,
en l'église de La Demie, suivies de l'inhumation
au cimetière local.
Gaston repose à la maison funéraire des Pompes
funèbres Jeanmougin, 88, rue Baron-Bouvier, à
Vesoul, où des visites peuvent lui être rendues de
9 h à 19 h.
La famille rappelle à votre souvenir son épouse,

Lucienne
décédée le 21 juin 2018.

.

La famille remercie l'ensemble du personnel de la
maison de retraite du Combattant, à Vesoul, ainsi
que les médecins qui l'ont accompagné, pour leur
dévouement et leur gentillesse.

Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements.
Condoléances sur registre ou sur
www.pf-jeanmougin.fr
n PF, marbrerie Jeanmougin,
88, rue Baron-Bouvier, 70000 Vesoul
(03.84.96.06.07)

THIÉNANS

Martine, Christian et Chantal, ses enfants ;
Ses petits-enfants et arrière-petits-enfants ;
Gilberte et Michelle, ses sœurs ;
Pierre JUILLARD, son compagnon ;
Les familles parentes et amies
ont la tristesse de vous faire part du décès de

.

Madame Renée DACHAUD
née PASQUIER

.

survenu le 8 février 2019, dans sa 92e année.
Mme DACHAUD repose au funérarium des PF
Bougaud, à Montbozon, où les visites peuvent lui
être rendues de 9 h 30 à 20 h.
La cérémonie religieuse sera célébrée mercredi 13
février, à 10 h, en l'église de Montbozon, suivie
de l'inhumation au cimetière Saint-Ferjeux de
Besançon, à 15 h.

Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements.

Condoléances sur www.pf-bougaud.fr

n PF, marbrerie Bougaud Franck,
Montbozon (03.84.92.38.73)

THIÉNANS

Le Club des aînés ruraux « L'Âge d'or »
de Montbozon a le regret de vous faire
part du décès de

.

Madame Renée DACHAUD
Fidèle adhérente

.

Les obsèques seront célébrées mercredi 13 février
2019, à 10 h, en l'église de Montbozon, où l'on se
réunira.

FERDRUPT - WITTELSHEIM
SIERENTZ - FAUCOGNEY

Jeanne GAVOILLE, son épouse ;
Roger, Joël, Pascal et Yvette,
ses enfants et leurs conjoints ;
Ses petits-enfants et arrière-petits-enfants ;
Et toute la parenté
ont la tristesse de vous faire part du décès de

.

Monsieur Just GAVOILLE
.

survenu le 9 février 2019, à Remiremont,
à l'aube de ses 90 ans.
Les obsèques seront célébrées mardi 12 février, à
14 h 30, en l'église de Ferdrupt, suivies de l'inhu-
mation au cimetière local.
Just repose à la maison funéraire de Rupt-sur-Moselle,
où la famille reçoit de 10 h à 18 h.
Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements.

RAZE, VESOUL

Philippe et Paulette LAMIREY,
Joëlle et Jean-Noël VALOT,
Jean-Luc et Sylvie LAMIREY,
ses enfants ;
Mickaël et Laetitia, Nadège et Romain,
Audrey et Emilien, Emmanuelle et Anthony,
Gaëlle, Yan et Eugénie, Dylann, Hugo,
ses petits-enfants ;
Alan, Hélina, Zélie, Otis, Maxime, Juliette,
Maelle, Nathan, Eliott, Marius, Mathis, Loris,
ses arrière-petits-enfants ;
Mme Suzanne LAFLEUR, sa sœur ;
Mme Suzanne LAMIREY, sa belle-sœur ;
Les familles LAMIREY, LAFLEUR, BEBIN,
ses neveux et nièces et toute la parenté,
ont la douleur de vous faire part du décès de

.

Madame Andrée LAMIREY
née BEBIN

.

survenu vendredi 8 février 2019, à l'âge de 87 ans.
Ses obsèques religieuses seront célébrées mardi 12
février, à 10 h 30, en l'église de Raze.
Andrée repose au funérarium, Espace de la Motte,
à Vesoul, où des visites peuvent lui être rendues.

Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements.

FOUGEROLLES (LE CLOS)
Ginette, son épouse ;
Sylvie et Emmanuelle (†), ses filles ;
Les familles parentes et amies
ont la tristesse de vous faire part du décès de

.

Monsieur Roger MATHIS
.

survenu le 8 février 2019, à l'âge de 87 ans.
Roger repose à la maison funéraire de Corbenay,
où les visites peuvent lui être rendues jusqu'à lundi
11 février, à 12 h.
Roger sera inhumé au cimetière de Fougerolles,
auprès de sa fille, Emmanuelle.
Pas de plaques.

Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements.

n PF Simon, Corbenay-Fougerolles
(03.84.94.29.55)

FROIDECONCHE
FONTAINE-LÈS-LUXEUIL

LUXEUIL-LES-BAINS

Ses sœurs, belles-sœurs, neveux, nièces,
cousins, cousines ;
Les familles PELLETIER, CHAON ;
Les parents et amis
ont la douleur de vous faire part du décès de

.

Daniel PELLETIER
.

survenu le 9 février 2019, dans sa 74e année.
Daniel repose à la maison funéraire, zone Guillaume-
Hory, à Luxeuil-les-Bains, où les visites peuvent
lui être rendues de 9 h à 20 h.
Selon sa volonté, un dernier adieu aura lieu à la
salle de cérémonie de la maison funéraire mardi
12 février, à 10 h 30, suivi de la crémation.
Pas de plaques.

Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements.

Condoléances sur www.pf-boffy.fr

MÉLISEY - HAUT-DU-THEM - LA CÔTE
LYOFFANS - SAINT-BARTHÉLEMY

Dominique et Jean-Luc DAVAL,
Daniel POIROT,
Nadine et Denis DANVIN,
Philippe POIROT et Fabienne,
Roselyne et Félix CARAVATI,
ses enfants et leurs conjoints ;
Jean-Yves et Perrine, William et Aline,
Anthony et Pauline, Sébastien, Antoine,
Marine, Justine, Lucien, Marie, Clémentine,
ses petits-enfants ;
Manon, Loïs, Lilou, Léa, Mylan, Emma,
ses arrière-petits-enfants ;
Ses beaux-frères ;
Ses neveux et nièces ;
Les familles POIROT, PHEULPIN, ANTOINE,
parentes et amies
ont l'immense douleur de vous faire part
du décès de

.

Monsieur André POIROT

.

survenu le 8 février 2019, à l'âge de 87 ans.
Ses obsèques seront célébrées lundi 11 février,
à 14 h 30, en l'église de Mélisey, suivies de
l'inhumation.
André repose au funérarium des Mille Etangs,
à Mélisey, où les visites peuvent lui être rendues
de 9 h à 20 h.
Pas de plaques.

Nous rappelons à votre souvenir son épouse,
Monique

décédée le 9 novembre 2016.
.

La famille remercie le Dr Passelègue et les
infirmières pour leur gentillesse et leurs bons soins
ainsi que les personnes qui prendront part à sa
peine.
Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements.

Condoléances sur www.pf-lure

n PF Gourbeyre, 55, av. République,
Lure (03.84.30.13.58)
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VY-LE-FERROUX - TRAVES

Emile ROUSSEY, son époux ;
André, Evelyne, Jean-Marie, Philippe,
ses enfants ;
Nadège, Angélique et Paul, ses petits-enfants,
et leurs conjoints ;
Maréva, Mathis, Maëli, Océane, Jade, Cyril,
Rémi et Tony, ses arrière-petits-enfants ;
Mme Veuve Charlotte ROUSSEY-BONNET,
sa sœur ;
Les familles ROUSSEY, BONNET,
parentes et alliées
ont la douleur de vous faire part du décès de

.

Madame Henriette ROUSSEY
née BONNET

.

survenu le 9 février 2019, dans sa 90e année.
Mme ROUSSEY repose au funérarium Picard,
à Combeaufontaine, où les visites peuvent lui être
rendues de 10 h à 19 h 30.
Ses obsèques religieuses seront célébrées mercredi
13 février, à 14 h 30, en l'église de Vy-le-Ferroux,
suivies de l'inhumation au cimetière du village.

Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements.

PF Picard, Combeaufontaine (03.84.72.11.26)

MONTBÉLIARD - BELFORT

VALDOIE

Lucienne, son épouse ;
Irène et Liliane, ses belles-sœurs ;
Ses neveux et nièces ;
La famille GUYOT, parente et amie
ont la tristesse de vous faire part du décès de

.

Gilbert BETTELLO
.

survenu le 1er février 2019, à l'âge de 88 ans.
La cérémonie civile aura lieu mardi 12 février,
à 14 h, à la salle Bellevue, 50, boulevard
John-Kennedy, à Belfort.

Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements.

n PF et marbrerie Hartmann,
Bavilliers (03.84.28.38.11)

MONTBÉLIARD
Mireille TRINQUET,
Joël TRINQUET,
ses enfants ;
Jean-Bernard, Nicolas et Audrey,
ses petits-enfants ;
Nolan, Mila, ses arrière-petits-enfants ;
Les familles parentes et alliées
ont la tristesse de vous faire part du décès de

.

Madame Raymonde CHALMET
.

survenu le 8 février 2019, à l'âge de 88 ans.
Ses obsèques auront lieu mardi 12 février, à 15 h,
à la salle omniculte du crématorium d'Héricourt.
La famille remercie le personnel soignant de
l'EHPAD de Blamont pour son dévouement.
Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements.
n PF Chardon, Valentigney

LES AYNANS

Jean-Paul et Isabelle COULARDOT,
Dominique et Thierry LAURENÇON,
Alain COULARDOT,
Didier et Nadia COULARDOT,
ses enfants ;
Ses dix petits-enfants ;
Ses cinq arrière-petits-enfants ;
Les familles COULARDOT, LACROIX,
parentes et alliées
ont la tristesse de vous faire part du décès de

.

Madame Yvonne COULARDOT
née LACROIX

.

survenu le 9 février 2019, à l'âge de 81 ans.
Mme COULARDOT repose à la chambre funéraire
Legendre, à Villersexel, où les visites peuvent lui
être rendues de 9 h à 21 h.
Ses obsèques religieuses seront célébrées mardi 12
février, à 14 h 30, en l'église des Aynans, suivies
de l'inhumation au cimetière du village.

La famille rappelle à votre souvenir son époux,
Robert

décédé en 2011.
.

Et remercie toutes les personnes qui prendront part
à sa peine.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Condoléances et témoignages
sur www.pf-legendre.fr

n PF Marbrerie Legendre - Calvaruso,
Pays de Villersexel, Pays de Rougemont
(03.84.63.40.81)

GRANDVILLARS

Dans l'avis de décès de
.

Madame Simone HEUSS
née VERMELIN

.

il convenait de lire :
Régine et Daniel GOUX, sa fille ;
Thibault et Nicolas, ses petits-enfants.

GROSMAGNY

Josiane, son épouse ;
Audrey, sa fille ;
Ses frères, ses sœurs,
ses beaux-frères et belles-sœurs ;
Ses neveux et nièces ;
Toutes les familles parentes, alliées et les amis
ont la douleur de vous faire part du décès de

.

Monsieur François TALFUMIER
.

survenu le 8 février 2019, à l'âge de 66 ans.
François repose au funérarium, à Chaux, où les
visites peuvent lui être rendues de 9 h à 20 h.
Ses obsèques religieuses seront célébrées mardi
12 février, à 14 h 30, en l'église de Grosmagny,
suivies, selon ses volontés, de sa crémation.

La famille remercie les pompiers de Giromagny,
le SAMU, le service de réanimation de l'HNFC
de Trévenans, et l'équipe de coordination de
prélèvement.
Le présent avis tient lieu de faire-part
et de remerciements.

n PF Phelpin, Chaux (03.84.29.51.47)

REMERCIEMENTS

VANDONCOURT

Gilbert HUGUENIN-VUILLEMIN
et ses enfants, Julien et Sandra ;
Marie-Anne ROTH ;
et toute la famille
vous remercient sincèrement pour la sympathie
que vous leur avez témoignée, lors du décès de

.

Fabienne
.

part vos messages, envois de fleurs, votre présence
à nos côtés, qui ont été d'un grand réconfort et
nous ont énormément touchés.
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D iantre, je suis un garçon !
C’est du moins ce qu’af-
firme la machine. Com-

prenez, l’algorithme qui a vu
ma photo.

 Retournons en arrière et en-
trons dans cette maison de car-
ton, montée dans le cadre du
Projet Interrégional Laboratoi-
re 
de l’Égalité (PILE), porté par
l’université de Franche-Comté
et l’Université de Genève, au
cœur du Gymnase l’espace cul-
turel de Fort Griffon. À l’entrée
déjà, des photos puisées dans la
publicité sous-entendent tant
de stéréotypes. Voilà des hom-
mes à droite, des femmes à gau-
che. Elles vont prendre froid !
Voilà la chambre des enfants et
déjà le bleu, le rose, la princesse
et le chevalier. L’enfant peut
jouer : voici des pièces de tissus,
décide toi-même s’ils sont pour
des garçons ou pour des filles.
C’est une première façon
d’aborder la question.

L’exposition privilégie deux
axes. L’un sociologique, parce
que le genre traverse les disci-
plines, histoire, anthropologie,
psychologie, sciences, et l’autre
linguistique. Tiens, la langue
française a deux genres, le mas-
culin et le féminin, alors que la
langue allemande en compte
une de plus, le neutre. Alors
comment puis-je être médecin
si je suis une femme ? Et pour-
quoi l’expression « un gars » dé-
signe-t-elle quelqu’un de bien,
ou du moins de neutre, alors

que le terme « garce » est forcé-
ment péjoratif ? Enfant, adoles-
cent, adulte, l’exposition nous
mène jusqu’à la vieillesse. Met-
on enfin à distance cette ques-
tion du genre, quand la société
y réduit votre rôle ou votre
fonction sociale ? Ou, au con-
traire, toute une vie peut-elle
suffire à arrêter définitivement
ces lignes qui nous différen-
cient ? Pas de réponses précises
au fil de l’exposition, mais des
questions et des pistes de ré-
flexion.

Catherine CHAILLET

> Samedi et dimanche : 14 h à 
17 h Entrée libre Mardi au 
vendredi : 15 h à 18 h

BESANÇON  > Exposition

GenreS, l’image de soi, de l’autre
Qu’est-ce-qu’être une femme, être
un homme ? Être entre les deux ? 
L’exposition “GenreS” invite à 
réfléchir sur les stéréotypes 
autour du genre, de l’égalité, de 
la mixité. Exposition au Gymnase 
de Fort Griffon, dès 5 ans. 

Dès 5 ans, les enfants peuvent ici s’interroger sur les genres. Photo Ludovic LAUDE 

16 février : Dialogue décalé, sur les livres et les créations textiles entre Curtis
Putralk (Viviana Méndez Moya), personnage trans et Julia Peslier, chercheure 
et maîtresse de conférence en littérature comparée à l’université de Franche-
Comté. Pour aborder les questions de genres avec humour et poésie.

23 février : Lectures Qu’ouïr ? Des textes qui dégenrent. Lecture-rencontre
mise en musique par le collectif XYZ. 

2 mars : Atelier jeune public et goûter. À partir de 5 ans. On manipule, 
on colle, on observe et on se questionne

8 mars : Journée des droits des femmes. Venez fabriquer un objet qui 
vous ressemble ou en hommage à une femme qui vous a marqué.

9 mars : Rencontre avec Élodie Bouygues, chercheure et maîtresse 
de conférences en littérature comparée à l’université de Franche-Comté, qui 
propose une réflexion sur le traitement des genres dans la littérature jeunesse.

16 mars : Rencontre avec l’artiste Guillaume Bertrand qui présente l’installa-
tion créée pour l’exposition Hommage à Margaret Hamilton.

23 mars : Lecture jeune public suivie d’un échange avec goûter. À partir de 
5 ans. Des livres pour se découvrir et se questionner.

Des rencontres pour aller plus loin

GenreS invite à engager une réflexion sur les aspects normatifs de la société actuelle.



24 SORTIR CINÉMAS Dimanche 10 février 2019

25A24 - V1

 

À L’AFFICHE
AUJOURD’HUI

Baume-les-Dames

■ STELLA CINÉMA
14 rue des Juifs
Forgiven  : (Int. -12 ans) 20 h 45. 
Green Book : Sur les routes du sud : 
17 h. 
La Cabane aux oiseaux : 10 h 30. 
La Mule : 20 h 45. 
Les Petits Flocons : 10 h 30. 
YAO : 17 h. 

Besançon

■ CINÉMA VICTOR HUGO LUMIÈRE
6, rue Gambetta
Eric Clapton : Life in 12 Bars  : 
(VO) 20 h. 
La Cabane aux oiseaux : 15 h 40. 
La Dernière Folie de Claire Darling : 
13 h 50, 18 h 10. 
La Mule  : (VO) 13 h 45, 16 h, 18 h 15.
Le Château de Cagliostro : 16 h 10. 
Les Estivants : 13 h 45, 18 h 25. 
Si Beale Street pouvait parler  : 
(VO) 20 h 30. 
Tout ce qu’il me reste de la 
révolution : 16 h 40, 20 h 45. 

■ KURSAAL - SCÈNE NATIONALE DE 
BESANÇON
Place du Théâtre - Granvelle
BlacKkKlansman - J’ai infiltré le Ku 
Klux Klan  : (VO) 18 h 15. 
Do the Right Thing  : (VO) 16 h. 

■ MEGARAMA BEAUX-ARTS
3, rue Gustave Courbet

À cause des filles..? : 22 h 10. 
À deux, c’est mieux !  : 11 h. 
Dragons 3 : Le monde caché : 
10 h 50, 13 h 35, 15 h 45, 17 h 55, 
20 h 05. 
Glass  : (Int. -12 ans) 21 h 40. 
Green Book : Sur les routes du sud : 
10 h 40, 13 h 40, 16 h 20, 21 h 40 
(VO) di. : 19 h. 
Jean Vanier, le sacrement de la 
tendresse : 19 h 40. 
La Favorite : 10 h 40, 14 h, 21 h 40 
(VO) di. : 16 h 30, 19 h 10. 
La Mule : 14 h, 19 h 15, (VO) 21 h 45.
Les Invisibles : 11 h, 16 h 30. 
Minuscule 2 - Les Mandibules du 
Bout du Monde : 11 h, 13 h 40, 
15 h 40, 17 h 35. 
Nicky Larson et le parfum de 
Cupidon : 11 h, 14 h, 16 h, 18 h, 
20 h, 22 h. 
Qu’est-ce qu’on a encore fait au Bon 
Dieu ?  : 11 h, 13 h 45, 15 h 50, 
17 h 55, 20 h, 22 h 05. 
Une intime conviction : 14 h, 
16 h 30, 19 h 15, 21 h 40. 

Charmoille

■ CINÉMA DE CHARMOILLE
Rue du Conot
Glass  : (Int. -12 ans) 17 h 30. 

École-Valentin

■ MÉGARAMA ÉCOLE-VALENTIN
1, rue des Sources
Aquaman : 10 h 30, 16 h 10. 

Arctic : 10 h 40, 13 h 25, 15 h 35, 
17 h 45, 19 h 55, 22 h 05. 
Astérix - Le Secret de la Potion 
Magique : 10 h 50, 13 h 40, 15 h 35.
Bohemian Rhapsody : 21 h 40. 
Creed II : 13 h 30, 19 h, 21 h 40. 
Dragons 3 : Le monde caché : 
10 h 50, 13 h 30, 14 h 45, 15 h 40, 
17 h, 17 h 50, 20 h, 22 h 05. 
Glass  : (Int. -12 ans) 10 h 30, 
13 h 50, 16 h 30, 19 h 10, 21 h 45. 
La Mule :  10 h 40, 14 h 10, 16 h 40, 
19 h 15, 21 h 40. 
Les Invisibles : 17 h 45, 19 h 55, 
22 h 05. 
L’Incroyable histoire du Facteur 
Cheval : 10 h 40, 15 h 35, 17 h 45, 
19 h 55. 
L’Intervention :  19 h 45, 22 h 05. 
Mia et le Lion Blanc : 10 h 30, 
13 h 25. 
Minuscule 2 - Les Mandibules du 
Bout du Monde : 10 h 50, 13 h 30, 
15 h 30, 17 h 50. 
My Beautiful Boy : 10 h 30, 13 h 50, 
16 h 20, 19 h 20, 21 h 50. 
Nicky Larson et le parfum de 
Cupidon : 10 h 50, 13 h 25, 15 h 35, 
17 h 30, 19 h 55, 22 h 05. 
Qu’est-ce qu’on a encore fait au Bon 
Dieu ?  : 10 h 40, 13 h 40, 14 h 45, 
15 h 45, 16 h 55, 17 h 50, 19 h, 
19 h 50, 21 h 10, 22 h. 
YAO : 10 h 45, 19 h 45, 22 h. 

Maîche

■ SALLE SAINT-MICHEL
3 Rue Joseph Aubert
Creed II : 20 h 30. 
Un beau voyou : 18 h. 

Métabief
■ CINÉMA LE MONT D'OR
2B Avenue du Bois du Roi
Dragons 3 : Le monde caché : 
14 h 30, 18 h 30. 
La Mule  : (VO) 20 h 30. 
L’Incroyable histoire du Facteur 
Cheval :  20 h 30. 
Nicky Larson et le parfum de 
Cupidon : 14 h 30, 16 h 30. 
Qu’est-ce qu’on a encore fait au Bon 
Dieu ?  : 16 h 30. 
YAO : 18 h 30. 

Morteau
■ L’ATALANTE
Espace Christian Genevard
Doubles Vies : 18 h. 
Les Chatouilles : 15 h 45. 

■ LE PARIS
8 bis, Grande Rue
Creed II : 18 h. 
L’Incroyable histoire du Facteur 
Cheval : 14 h. 
Qu’est-ce qu’on a encore fait au Bon 
Dieu ?  : 16 h. 

Ornans
■ ELDORADO
7 avenue Wilson

Dragons 3 : Le monde caché : 14 h. 
Nicky Larson et le parfum de 
Cupidon : 16 h. 
Qu’est-ce qu’on a encore fait au Bon 
Dieu ?  : 18 h, 20 h 45. 

Pontarlier

■ OLYMPIA
2, rue Louis Pergaud
Dragons 3 : Le monde caché :  11 h, 
14 h, 16 h 15, 18 h 30. 
Glass  : (Int. -12 ans) 20 h 30. 
Green Book : Sur les routes du sud : 
18 h 10, 20 h 45. 
La Mule : 14 h, 20 h 45, (VO) 18 h. 
Le Rat scélérat : 11 h. 
L’Ordre des médecins : 14 h, 
18 h 20. 
Mia et le Lion Blanc : 16 h. 
Minuscule 2 - Les Mandibules du 
Bout du Monde : 11 h, 14 h, 16 h. 
Nicky Larson et le parfum de 
Cupidon : 11 h, 14 h, 16 h, 18 h 40, 
20 h 45. 
Qu’est-ce qu’on a encore fait au Bon 
Dieu ?  : 11 h, 14 h, 16 h 10, 18 h 20, 
20 h 30. 
YAO : 16 h 30, 20 h 30. 

Valdahon

■ CINÉMA PAX
Rue de la Gare - BP65
Ben Is Back : 20 h 30. 
L’Incroyable histoire du Facteur 
Cheval :  17 h. 
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SALLES ET SÉANCES

Arctic
 Aventure, thriller de Joe Penna 
avec Mads Mikkelsen, Maria Thel-
ma Smáradóttir, Tintrinai Thikha-
suk. Islande  (2019 - 1 h 37) . En 
Arctique, la température peut 
descendre jusqu’à – 70 °C. Dans 
ce désert hostile, glacial et loin de
tout, un homme lutte pour sa sur-
vie. Autour de lui, l’immensité 
blanche, et une carcasse d’avion 
dans laquelle il s’est réfugié, si-
gne d’un accident déjà lointain.

La Dernière Folie de Claire 
Darling
 Drame, comédie de Julie Bertuc-
celli avec Catherine Deneuve, 
Chiara Mastroianni, Samir Gues-
mi, Alice Taglioni, Laure Calamy. 
France  (2019 - 1 h 35) . À Verde-
ronne, petit village de l’Oise, c’est
le premier jour de l’été et Claire 
Darling se réveille persuadée de 
vivre son dernier jour… Elle déci-
de alors de vider sa maison et 
brade tout sans distinction, des 
lampes Tiffany à la pendule de 
collection.

La Favorite
 Historique, drame d’Yórgos Lán-
thimos avec Olivia Colman, Ra-
chel Weisz, Emma Stone, James 
Smith (III), Mark Gatiss. États-
Unis, Grande-Bretagne, Irlande 
( 2 0 1 9  -  2  h ) .  D é b u t  d u 
XVIIIe  siècle. L’Angleterre et la 

France sont en guerre. Toutefois, 
à la cour, la mode est aux courses
de canards et à la dégustation 
d’ananas. La reine Anne, à la san-
té fragile et au caractère instable,
occupe le trône tandis que son 
amie Lady Sarah gouverne le pays
à sa place.

My Beautiful Boy
 Drame de Felix Van Groeningen 
avec Steve Carell, Timothée Cha-
lamet, Jack Dylan Grazer, Maura 
Tierney, Kaitlyn Dever. États-Unis 
(2019 - 2 h 01) . Pour David Sheff,
la vie de son fils, Nicolas, un jeune
homme billant, sportif, à l’esprit 

vif et cultivé, était déjà toute tra-
cée : à ses 18 ans, Nic était promis
à une prestigieuse carrière 
universitaire.

Nicky Larson et le parfum de 
Cupidon
 Comédie, policier de Philippe La-

cheau avec Philippe Lacheau, Élo-
die Fontan, Tarek Boudali, Julien 
Arruti, Kamel Guenfoud. France 
(2019 - 1 h 31) . Nicky Larson est 
le meilleur des gardes du corps, 
un détective privé hors-pair. Il est
appelé pour une mission à hauts 
risques : récupérer le parfum de 
Cupidon, un parfum qui rendrait 
irrésistible celui qui l’utilise…

Tout ce qu’il me reste de la 
révolution
 Comédie de Judith Davis avec 
Judith Davis, Malik Zidi, Claire Du-
mas, Mélanie Bestel, Nadir Le-
grand. France  (2019 - 1 h 28) . 
Angèle avait 8 ans quand 
s’ouvrait le premier McDonald’s 
de Berlin-Est… Depuis, elle se bat 
contre la malédiction de sa géné-
ration : être né « trop tard », à 
l’heure de la déprime politique 
mondiale.

Une intime conviction
 Judiciaire, thriller d’Antoine 
Raimbault avec Marina Foïs, Oli-
vier Gourmet, Laurent Lucas, Jean
Benguigui, François Fehner. Bel-
gique, France  (2019 - 1 h 50) . 
Depuis que Nora a assisté au pro-
cès de Jacques Viguier, accusé du 
meurtre de sa femme, elle est 
persuadée de son innocence. 
Craignant une erreur judiciaire, 
elle convainc un ténor du barreau
de le défendre pour son second 
procès, en appel.

« My beautiful boy », un drame de Felix Van Groeningen avec Steve Carelle et Timothée Chalamet. Photo DR
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AUJOURD’HUI
THÉS DANSANTS
LES PREMIERS SAPINS
Thé dansant
Organisé par l’Amicale La boule
nodoise et animé par l’orchestre
Daniel Bonnefoy.
De 14 h 30 à 19 h. Salle des fêtes
de Nods. 10 €.
Tél. 06 77 87 75 87.
MÉSANDANS
Thé dansant
Animé par Martial Vuillemin.
À 14 h 30. Guinguette du Tuyé. ZA
en Chandin. 12 €.
Tél. 06 85 06 68 26.
PONTARLIER
Thé dansant
Organisé par L’Atelier musical et
animé par Karène Neuville et
Mailly.
De 14 h 30 à 19 h. Le Komplex. 
3, rue Hélène-Boucher. 10 €.
Tél. 06 86 30 35 24.

CINÉMA
PONTARLIER
Cinéma Jeune Public : « Le rat 
scélérat »
Projection proposée par le cinéma
Olympia qui continue son engage-
ment à initier les enfants au 7e art
en proposant d’assister à des
courts ou moyens métrages avec
une sélection faite spécialement
pour eux.
À 11 h. Cinéma Olympia. 2, rue
Louis-Pergaud. 4,50 €. 4 € tarif
enfant.
Tél. 03 81 39 17 63.

CONCERT, MUSIQUE
BESANÇON
Franz Schubert
La soirée, accompagnée par des
textes de Schubert lui-même et
par des souvenirs de ses contem-
porains, se concentrera sur deux
chefs-d’œuvre : l’avant-dernière 
« Grande sonate pour piano en la
majeur », et les quatre derniers
« Impromptus D.935 ».
À 17 h. Centre diocésain. 20, rue
Mégevand. 12 €. 8 € pour les
demandeurs d’emploi, les étu-
diants/scolaires et les moins de
14 ans et 5 € cartes avantages
jeunes.
Tél. 03 81 25 17 17.
Trésors de Musique de Chambre 
2019
Concert de l’Ensemble Cristofori.
Trios pour violon, violoncelle et
piano opus 8 et opus 101, ainsi
que la sonate pour violoncelle
opus 38. Avec Maï Ngô, violon,
François Michel, violoncelle et Ar-
thur Schoonderwoerd, piano.
À 16 h 30. 1, rue Péclet. 19 €. 12 €
pour les moins de 18 ans.
Tél. 06 79 89 39 87.
PONTARLIER
« La flûte enchantée »
Le plus célèbre opéra de Mozart
avec traduction simultanée et ré-
citant, par l’Orchestre Symphoni-
que de Pontarlier, chœur Vocalia
sous la direction de Pierre Tréfeil.
À 17 h. Espace Pourny. 25 €. 10 €
pour les étudiants/scolaires (gra-
tuit pour les moins de 16 ans).
Tél. 06 07 74 68 82.
Sieste musicale
Proposée par le musée municipal
et animée par Jacques Pégeot à la
contrebasse. En ce dimanche hi-
vernal, profitez d’un moment de
repos au son de la contrebasse,
confortablement assis dans le
grand salon du Musée. Attention,
nombre de place limité, réserva-
tion recommandée.
À 15 h, à 16 h. Musée municipal. 

2, place d’Arçon. Gratuit.
Tél. 03 81 38 82 16.

JEUX, CONCOURS
BAUME-LES-DAMES
Enquête policière : à la découver-
te des auteurs adultes
En parfaite autonomie, à son ryth-
me, grâce au livret retiré à la
médiathèque ou à l’Office de Tou-
risme, partir à la recherche des
auteurs présents à la 3e édition du
Salon du livre, qui se tiendra le
samedi 9 mars à l’abbaye.
Jusqu’au samedi 23 février. De
10 h à 17 h, également demain.
Médiathèque Jean-Grosjean. 1,
place de la Loi. Gratuit.
Tél. 03 81 51 60 79.
BESANÇON
Les Voleurs de temps - escape 
game éphémère
Avec sa carte Avantages Jeunes,
plongée au cœur d’une enquête
franco-suisse pour résoudre le
mystère des Voleurs de temps.
1ère énigme à télécharger dans
son espace perso, puis rendez-
vous dans les salles d’escape ga-
me partenaires pour récolter
d’autres indices.
Jusqu’au samedi 31 août. De 10 h
à 18 h. Dans les Escape games
participants.
Tél. 03 81 21 16 16.
MARCHAUX-CHAUDEFONTAINE
Loto
Loto organisé et animé par le club
de l’Amitié de Marchaux-Chaude-
fontaine. Ouverture des portes 
13 h. Réservations conseillées.
À 14 h. Salle polyvalente. Route
de Champoux.
Tél. 03 81 57 98 36.
MONTLEBON
Loto
Organisé par la Chorale Ladomisol
de Montlebon. Ouverture des por-
tes à 16 h 30.
À 17 h. Salle des fêtes. Place des
Minimes.
Tél. 03 81 67 38 14.
PELOUSEY
Tarot
Concours organisé par l’ACCA. Ins-
criptions à partir de 13 h 30. Une
collation sera servie à l’issue du
concours. De nombreux lots se-
ront distribués dont un lot à tous
les positifs.
À 14 h. Salle Saint-Martin (en face
de l’église). 15 €.
Tél. 06 87 44 57 41.
PONTARLIER
Loto
Jeu proposé par Pontarlier Gym.
Préparé et animé par Kikiloto. Bu-
vette et buffet sur place. À gagner,
des bons d’achat de 16 € à 610 €.
De 20 h à 23 h 30. Complexe des
Capucins. Rue de Salins. 16 €.
31 € planche de 6 ou 8 cartes, 25 €
planche de 4 cartes et 8 € pour les
moins de 12 ans.
Tél. 06 84 50 73 46.
SAINT-VIT
Loto
Jeu organisé par l’Amicale Boule
Saint-Vitoise (lyonnaise) et animé
par Jean-Claude. De nombreux
bons d’achats pour une valeur to-
tale de 4 000 €.
À 14 h. Salle des fêtes. Promena-
des des Planches.
Tél. 06 33 34 95 06.
VELESMES-ESSARTS
Loto
Jeu organisé à l’occasion du 30e
anniversaire de la chorale La Clef
des Chants de Noironte. Nom-
breux lots à gagner.
À 13 h 30. Salle des fêtes.
Tél. 06 37 19 61 39.
VILLERS-LE-LAC

Loto des produits régionaux
Jeu organisé par l’Harmonie Union
et Progrès. Ouverture des portes à
15 h.
À 16 h. Salles des fêtes. Rue du
Soleil-Couchant.
Tél. 06 48 11 26 27.

MARCHÉS, BROCANTES, VIDE-
GRENIERS
BESANÇON
Brocante
Organisée par Micropolis. Au
cœur des 3 000 m² d’exposition,
une occasion de trouver l’objet
rare et de se lancer dans la grande
tendance de l’upcycling (recycla-
ge) pour donner une seconde vie
aux objets dénichés. Près de 80
exposants pros. Restauration ra-
pide et espace bar.
De 8 h à 13 h. Micropolis. 3, boule-
vard Ouest. Gratuit.
Tél. 03 81 41 08 09.
Marché de Battant
De 7 h à 13 h. Place Jouffroy
d’Abbans.
Marché de Planoise
De 7 h à 13 h. Centre commercial
Île de France.
Marché de Saint-Ferjeux
De 7 h à 13 h. Place de la Bascule.
Marché Rivotte
Le Marché Rivotte attend les visi-
teurs chaque dimanche, dans une
ambiance conviviale et musicale.
Venir faire le plein de produits
bons et sains, grâce aux commer-

çants et producteurs, qui propo-
sent le meilleur tout au long de
l’année. Facebook/ServicesMar-
che
Jusqu’au dimanche 29 décembre.
De 8 h à 13 h 30. Place des Jaco-
bins. Rue Rivotte. Gratuit.
Tél. 07 72 77 64 02.
TORPES
Vide-greniers
Organisé par l’USTB tennis de ta-
ble.
De 8 h à 17 h. Salle polyvalente. 
2, route d’Osselle. Gratuit.
Tél. 06 75 99 48 57.

BALADES, VISITES GUIDÉES
BESANÇON
Sortie ski à Métabief
Sortie à la journée organisée par
l’Agence Roule ma Poule. Boisson
chaude offerte. Départ 8 h, navet-
te retour en fin d’après-midi.
Transport A/R à partir de 20 €.
Avec forfait de ski à partir de 40 €.
20 % de réduction sur la location
de matériel.
Jusqu’au dimanche 17 mars. À 8 h.
Office de tourisme. Parc Micaud.
22 €. 20 € tarif réduit.
Tél. 06 83 21 38 07.
Traversée des expositions
Un parcours qui permet de décou-
vrir les expositions présentées au
Frac, en compagnie d’un média-
teur (1 h 30). Inscription à l’ac-
cueil le jour même.
À 15 h. Frac Franche-Comté. 

2, passage des Arts. Gratuit.
Tél. 03 81 87 87 40.
FONTAINE-LÈS-CLERVAL
Le Tour de Fontaine
Petite balade de remise en forme
proposée par Les sentiers de Mon-
fort et emmenée par Claude Tri-
maille (03 81 93 86 16). Parcours
de 8 km sans difficulté.
À 13 h 30. Fontaine. Gratuit.
Tél. 03 84 20 41 57.
LE RUSSEY
Rando raquettes
Sortie raquettes avec les Sports
Réunis du Pays de Montbéliard au
Russey pour la manifestation Plai-
sir neige. Covoiturage : 5,50 €.
C o n t a c t  :  H é l è n e  D a y  a u
06 07 04 03 79.
À 8 h 15 €. 15 € avec le repas.
Tél. 06 45 14 22 78.

RENCONTRES, CONFÉRENCES
BESANÇON
« L’intelligence artificielle au 
service de l’art »

 
 

Vous souhaitez 
apparaître dans cet agenda ? 

Saisissez gratuitement 
votre événement sur

Entre comédie et drame, la der-
nière création de la compagnie 
bisontine Coloquinte, une adapta-
tion du « Cercle de craie cauca-
sien » d’après l’œuvre de Berthold
Brecht, s’emparera sans modéra-
tion aucune, pour deux représen-
tations, au profit d’Amnesty Inter-
national, le samedi 16 février à 
20 h 30 et le dimanche 17 février à
17 h, de la scène du petit Kursaal à
Besançon. Le sujet, puisé par son 
auteur dans une légende chinoise 
ancestrale, met une scène un litige
tragique entre deux femmes pour 

un enfant et la décision juridique 
qui en découle. Cependant, à cette
occasion, la compagnie Coloquin-
te a quelque peu revisité le contex-
te dans lequel évolue la troupe de 
comédiens. Dans une mise en scè-
ne de Christophe Vincent du Ci-
nématique théâtre, l’histoire narre
celle d’une troupe de théâtre qui 
devra jouer, sans contestation 
possible, une pièce inspirée de la-
dite légende pour ne pas perdre 
son théâtre. S’en suivra alors une 
épopée jubilatoire qui commence 
dans le Caucase, pour laisser libre 

cours au jeu de scène subtil et 
époustouflant des comédiens et 
notamment, de Groucha fille de 
cuisine obstinée et amoureuse et 
de Michel, l’enfant abandonné 
par la femme du gouverneur.

> Samedi 16 février, à 20 h 30 et 
dimanche 17 février, à 17 h, au petit 
Kursaal à Besançon. Tarifs 10 et 
8 €.
Réservations O3 81 81 47 72 ou 
06 68 19 98 81. mail : 
compagniecoloquinte25@gmail.co
m

BESANÇON > Théâtre

“Un cercle de craie caucasien ”
au profit d’Amnesty international

« Un cercle de craie » pièce de théâtre inspirée d’une légende chinoise. Photo DR
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Cette conférence grand public
proposée par le compositeur Jaco-
po Baboni Schilingi nous invite à
nous questionner sur l’alliance en-
tre l’humain et l’intelligence nu-
mérique dans la création artisti-
que.
À 15 h. Fabrika Sciences (Campus
Bouloie). 16, route de Gray.
Gratuit.
Tél. 03 81 66 20 95.

SPECTACLES, THÉÂTRE, CONTES
BESANÇON
« Rêv-eil ! »
La troupe Étincelles repart en
tournée pour présenter sa nouvel-
le création. Cette année, la pièce
mettra en scène des personnages
historiques : Cléopâtre, rois, rei-
nes, esclaves, révolutionnaires
qui réécriront l’Histoire. Dons re-
cueillis pour les enfants malades.
Réservations recommandées.
À 15 h. Le Grand Kursaal. 
Place du Théâtre. Participation
libre.
Tél. 03 81 60 20 58.
FOUCHERANS
« Jours tranquilles à Saint-Tro-
pez »
Comédie en deux actes écrite par
Michel Groslambert, acteur de la
troupe Le groupe théâtral de Fou-
cherans depuis 10 ans.
À 14 h 30. Salle polyvalente de
Foucherans. Rue du champ de foi-
re. 6 €. 3 € pour les étudiants/sco-
laires (gratuit pour les moins de 6
ans).
Tél. 03 81 86 78 57.
FRANOIS
« Les chocolats du milliardaire »
Soirée théâtre par le théâtre du
Franois proposée par le Cercle
Saint- Joseph.  Réservation : 
06 77 49 68 40.
À 15 h. Théâtre. 27, Grande-Rue.
10 €. 5 € pour les moins de 12 ans.
Tél. 06 77 49 68 40.
MAMIROLLE
« L’Étincelle »
La Bibliothèque Ma Bulle et la
troupe de théâtre A vos masques
présentent le dernier volet des
créations « Flamenco et V. Hugo »
de la Cie Duende flamenco. Ce
spectacle mélange la danse fla-
menca, le théâtre et des textes
extraits des « Misérables » de Vic-
tor Hugo. Public familial à partir
de 7 ans.
De 16 h à 17 h. Salle des fêtes. Rue
du Stade. 8 €. 2 € pour les jeunes

(- de 15 ans).
Tél. 03 81 52 63 82.

DEMAIN
VALDAHON
Tarot
Jeu proposé par l’association Ta-
rot du Dahon. Débutants et ama-
teurs acceptés.
De 14 h à 17 h. Espace Ménétrier.
16, rue de l’Église. Gratuit.
Tél. 06 38 99 90 00.

FOIRE
BESANÇON
Foire mensuelle
De 6 h à 17 h. Parking Battant.

VISITES GUIDÉES
ÉPENOUSE
Découvertes fromagères
Visite de l’atelier et des caves de
la fromagerie de Lucile suivie
d’une dégustation. Transforma-
tion du lait de vache bio au lait
cru.
De 10 h à 18 h. Fromagerie. 12
Grande-Rue. Gratuit.
Tél. 03 81 57 42 91.

RENCONTRES, CONFÉRENCES
BESANÇON
« Préserver la biodiversité » : 
conférence-débat sur la compen-
sation
Soirée proposée par l’équipe du
Plateau Débat public dans le ca-
dre de la Journée mondiale des
zones humides. Au programme :
présentation du processus, re-
tours d’expériences du point de
vue de chaque acteur (aménageur,
prestataire, service instructeur…),
table ronde et débat.
De 19 h 30 à 22 h 30. Centre dio-
césain Espace Grammont. 20, rue
Mégevand. Gratuit.
Tél. 03 81 80 92 98.
PONTARLIER
Rendez-vous des aidants : 
L’aidant peut-il être victime d’un 
burn-out ?
Rencontre organisée par l’associa-
tion d’aide et de services à domi-
cile Eliad, à destination de celles
et ceux qui accompagnent un pro-
che âgé, malade ou en perte
d’autonomie. Partage d’expérien-
ces animé par un professionnel de
l’accompagnement.
De 14 h 30 à 16 h. Maison de quar-
tier des Pareuses. 15, rue des Pa-

reuses. Gratuit.
Tél. 03 81 41 96 86.

SPORTS, SPORTS DE LOISIRS
BESANÇON
Cours de Bachata
Cours de danse latine de Républi-
que Dominicaine proposés par
l’association Salsafever. Ils sont
ouverts à tous, que vous veniez
seul(e), en couple, entre amis,
quel que soit l’âge. Le premier
cours d’essai est gratuit. Formules
au cours, au trimestre ou à l’an-
née.
Jusqu’au lundi 24 juin. De 19 h 15
à 21 h 30. UPFR des Sports. 31 rue
de l’Épitaphe. 6 €. 5 € pour les
étudiants/scolaires et les cartes
avantages jeunes.
Tél. 06 84 05 34 10.
PONTARLIER
Cours de danse de bal débutant
Proposés par le club rock’n’roll
ADS Pontarlier et animés par Jac-
ques Patoz, maître de danse. Val-
se, paso, tango. Prévoir une paire
de chaussures adaptée à la prati-
que de la danse. Premier cours
gratuit.
De 14 h à 15 h, de 18 h à 19 h.
Ancien buffet de la gare SNCF. 
5, place Villingen Schwenningen.
Tél. 06 76 73 68 54.

ATELIERS
BESANÇON
Atelier d’écriture : Polar
Atelier d’écriture organisé en par-
tenariat avec le Festival des Litté-
ratures Policières Noires et Socia-
les de Besançon. À l’encre noire
(ou rouge sang). Énigmes en tout
genre, mystères à résoudre (ou
pas). Crimes (dés) organisés.
D’après ces quelques indices, on
dirait qu’il s’agit de polar.
De 17 h 30 à 20 h. Maison Victor
Hugo. 140, Grande-Rue. Gratuit.
Tél. 06 63 13 79 63.
MORRE
Atelier : Théâtre adultes
Formation théâtrale proposée par-
la Cie Bacchus pour adultes débu-
tants ou avancés afin de découvrir
cet art vivant qu’est le théâtre.
Renseignements également au
03 63 35 70 78 ou 
cie.bacchus@gmail.com.
Jusqu’au lundi 24 juin. De 20 h 30
à 22 h 30. Salle socioculturelle.
Rue de l’Échangeur.
Tél. 06 76 28 53 04.

La troupe de théâtre de Franois est l’une des plus anciennes de la région avec plus de 80 ans d’existence. Elle 
présente sa 122e pièce : « Les Chocolats du milliardaire », d’Yvon Taburet cet après-midi, à 15 h. Photo DR

AUJOURD’HUI
THÉS DANSANTS
BELFORT
Thé dansant La Ritournelle
Organisé par l’association Mai-
son des femmes.
De 14 h à 18 h 30. Salle des fê-
tes. 11, place de la République.
7,50 €. 7 € présentation carte
opabt.
Tél. 03 84 21 24 57.

CONCERT, MUSIQUE
MONTBÉLIARD
Grand Orchestre de Cors des 
Alpes
Intervention dans le cadre du
GéNéRiQ Festival dans la théma-
tique vacarme. 4 associations
de « Sonneurs » de Franche-
Comté, d’Alsace et de Suisse al-
lient leurs forces et détournent
cet instrument géant pour un
concert en plein air spéciale-
ment dégainé pour GéNéRiQ.
Parvis de l’Hôtel de Ville.
Gratuit.
Tél. 03 81 30 78 30.
Johan Papaconstantino
Concert dans le cadre du GéNé-
RiQ Festival. Pop/funk orienta-
le. À 26 ans, Johan Papaconstan-
tino est un touche à tout
autodidacte et passionné. Il a
d’abord tourné avec son groupe
La Tendre Émeute sur Paris
avant de se lancer seul. Place-
ment libre debout.
À midi. Le Studio Sauvage. 
31 place Saint-Martin. 5 €.
Tél. 03 81 30 78 30.
TheAngelcy
Concert dans le cadre du GéNé-
RiQ Festival dans la thématique
vacarme. Indie, Blues, Folk. Lieu
intime mais bouillonnant de vie,
ouvert à toutes les formes d’art,
L’Accent accueillera pour la pre-
mière fois le festival. Places li-
mitées (placement libre assis).
À 15 h. L’Accent, scène de proxi-
mité. 8, rue Contejean. 5 €.
Tél. 03 81 30 78 30.
SCEY-SUR-SAÔNE-ET-SAINT-
ALBIN
Le Coin des Mômes : Chut, Os-
car !
Dans ce spectacle pour toute la
famille, un quartet illustre en
« live » les propos de Mamajazz
et de son perroquet Oscar, per-
sonnages de cinéma d’anima-
tion. Mamajazz va conter sa vie,
si étroitement liée à la folle épo-
pée du jazz aux États-Unis. À
partir de 5 ans. Ouverture des
portes à 16 h 45.
De 17 h à 18 h. Echo System. ZA
de l’Ecu. 5 €.
Tél. 03 84 75 80 29.

EXPOSITIONS
DIJON
"Gustave Eiffel & Hippolyte 
Fontaine : deux illustres ingé-
nieurs nés à Dijon"
Cette exposition a pour volonté
de mettre en valeur deux ingé-
nieurs et industriels nés à Dijon,
Gustave Eiffel (1832-1923) &
Hippolyte Fontaine (1833-
1910). Les travaux et inventions
de ces deux protagonistes ont
apporté une connaissance

scientifique nouvelle encore ap-
pliquée aujourd’hui.
Jusqu’au mardi 19 février. 
De 10 h à midi, de 14 h à 17 h.
Salle de la Coupole. 1 rue Sain-
te-Anne. Gratuit.
Tél. 03 80 40 33 23.
MULHOUSE
Les cimetières de Mulhouse : 
histoire d’un patrimoine vivant
Exposition qui retrace les péré-
grinations du cimetière à tra-
vers le temps et la qualité ex-
ceptionnelle du patrimoine
funéraire du cimetière central.
De 13 h à 18 h 30. CIAP Maison
du Patrimoine Édouard Boeglin.
5 place Lambert. Gratuit.
Tél. 03 69 77 76 61.
VESOUL
Exposition de Manda
Exposition dans le cadre du 25e
festival international des ciné-
mas d’Asie.
Jusqu’au jeudi 14 février. 
De 14 h à 18 h. Hôtel de ville.
58, rue Paul-Morel. Gratuit.
Tél. 03 84 97 16 60.

VIDE-GRENIERS, FOIRE, SALON
BETHONCOURT
Foire aux livres
Organisée par le Secours popu-
laire de Bethoncourt. L’occasion
d’acheter des livres à très bas
prix et de participer à un acte
solidaire.
De 9 h à 17 h. Salle des fêtes.
Rue Contejean. Gratuit.
Tél. 06 50 51 29 77.
ÉTUPES
Vide-greniers
Organisé par l’association Full
Contact Étupes. Présence d’une
cinquantaine d’exposants.
De 7 h à 17 h. Espace Joséphine
Baker. Allée du 19-Mars-1962.
1,50 €.
Tél. 06 76 40 07 94.
MULHOUSE
Salon de l’univers des collectio-
neurs
Salon agrémenté avec de la bro-
cante de qualité, arts et design,
antiquités et diverses collec-
tions de parfum, cartes posta-
les, timbres, monnaies, télécar-
tes, disques, ours et poupées,
décorations militaires, jouets
anciens, objets brassicoles, li-
vres anciens, BD, fèves, pin’s…
De 9 h à 17 h. Parc des Exposi-
tions. 120 rue Lefèbvre. 4 €.
Gratuit pour les adhérents.
Tél. 03 89 64 43 96.

RENCONTRE
VESOUL
Exposition de véhicules anciens
Annulé
De 9 h 30 à 12 h 30. Parking
Conforama. Gratuit.
Tél. 06 63 02 38 51.

SALONS
BELFORT
Festival Love & Java
Salon du mariage proposé par la
team Love & Java festival avec
une volonté de bousculer les
codes du mariage traditionnel.
De 10 h à 18 h. Galerie Chelou-
diakoff. 1 bis rue des Capucins.
5 €. 8 € entrées duo.
Tél. 06 22 86 64 96.

ET AILLEURS…
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ARC-ET-SENANS
« Froid »
Véritable plongée dans l’univers
du froid, cette exposition invite
le public à expérimenter le grand
frisson en répondant à de nom-
breuses interrogations : « Qu’est-
ce que le froid ? Quels sont ses
effets sur les organismes vi-
vants ? Comment peut-on le fabri-
quer ? »
Jusqu’au lundi 22 avril.
Tous les jours de 9 h à 17 h.
Saline Royale. Grande-rue.
Tél. 03 81 54 45 45.

BESANÇON
Ateliers de création 
radiophonique
Exposition proposée par Le Frac
avec les œuvres de Boris Achour,
Pierre Alferi, Laurie Anderson,
Biosphere, Boris Charmatz, Vin-
cent Dieutre, Jonas Mekas, Melik
Ohanian, Guesch Patti, Lee Ra-
naldo, Lawrence Weiner.
Les Ateliers de création radio-
phonique de France Culture se
présentent comme un espace so-
nore ouvert au spectre le plus
large de la création, et c’est natu-
rellement que depuis 2002 des
artistes plasticiens y sont invités,
en partenariat avec le Centre na-
tional des arts plastiques (Cnap).
Ce programme de commandes
contribue à faire exister des
œuvres sonores se développant
dans un espace où l’imaginaire
trouve encore toute sa place. Les
œuvres réalisées entrent, après
leur diffusion sur les ondes, dans
la collection du Cnap. Certaines
d’entre elles ont fait l’objet d’un
dépôt au Frac.
Jusqu’au dimanche 28 avril.
Tous les jours sauf le lundi et le 
mardi. Les mercredis, jeudis et 
vendredis de 14 h à 18 h ; samedis 
et dimanches de 14 h à 19 h.
Frac Franche-Comté. 2, passage
des Arts. 4 €.
Tél. 03 81 87 87 40.
« En attendant la pluie »
Exposition proposée par le Frac.
Le collectif Étadam (Étude du
Temps Appliquée Dans les Arts
Multiples) a été créé par trois
artistes : Michel Delacroix, Patri-
ce Girard et Évelyne Petit. Il fut
actif de 1988 à 1992, et renaît
parfois de ses cendres au gré des
circonstances.
Dès les premiers projets, le col-
lectif convoque un matériau inso-
lite : des éponges comprimées.
Etadam revisite une installation
réalisée en 1991 où avec une
grande économie de moyens, il
tentait « d’apprivoiser l’éphémè-
re » et de donner à voir de façon
métaphorique l’écoulement du
temps.
Une œuvre pauvre et modeste qui
tire parti non sans humour des
intempéries et des dysfonction-
nements. Elle n’est activée que
lorsqu’il pleut.
Jusqu’au dimanche 28 avril. Tous
les jours sauf le lundi et le mardi. 
Les mercredis, jeudis et vendre-
dis de 14 h à 18 h, les samedis et
dimanches de 14 h à 19 h. 
Frac FC. 2, passage des Arts. 4 €.
Tél. 03 81 87 87 40.

« Paris Match de 1939 à 1960 »
La Maison des Seniors propose
de venir découvrir l’exposition
d’une cinquantaine de couvertu-
res de Paris Match de 1939 à
1960.
Visible tous les jours (sauf le lun-
di) de 9 h 30 à 18 h.
Jusqu’au vendredi 15 mars. 
Maison des Seniors. 8 rue Pas-
teur. Gratuit.
Tél. 03 81 41 22 04.
Peintures de Marine Pereira
Découverte des œuvres de l’artis-
te peintre. 
Jusqu’au jeudi 28 février. 
De 9 h à 12 h et de 14 h à 17 h tous
les jours, sauf le samedi et le
dimanche.
Maison de la Famille, UDAF, 
12, rue de la Famille. Gratuit.
Exposition visible également sur
rendez-vous. 
Tél. 06 78 45 33 18.
Peintures, sculptures et photo-
graphies à la Galerie Pictura
La Galerie Pictura propose une
nouvelle exposition accueillant 3
artistes : Sébastien Wasseler
(photographies), Catherine Ju-
nod (dessins), Jean-Michel Oudot
(sculptures). L’occasion de dé-
couvrir également les dernières
peintures de Martine Elhaik et
Bernard Dutilleul.
Jusqu’au jeudi 7 mars.
Tous les mercredis, jeudis, 
vendredis, samedis, de 10 h 
à 12 h 30 et de 13 h 30 à 18 h 30.
Galerie Pictura. 65 rue Battant.
Tél. 03 63 65 49 37.
Regards photographiques 
des lycéens sur leur lycée
Venez découvrir le témoignage
artistique des élèves du lycée
Adrien-Pâris à Besançon, année
2017-2018. Le CAUE du Doubs
vous invite à découvrir les tra-
vaux photographiques des ly-
céens en brevet professionnel
Technicien d’études du bâtiment
et Travaux publics. 
Travaux accompagnés par Maïlis
Eberlin et Vincent Brunetta, ar-
chitectes-photographes mission-
nés par le CAUE, dans le cadre du
dispositif « Architecture et patri-
moine : regards de lycéens et ap-
prentis ».
Jusqu’au 1er mars. Tous les jours
sauf le samedi et le dimanche.
Les lundis, mardis, mercredis et
jeudis de 9 h à 17 h et les vendre-
dis de 9 h à 16 h. Hall d’accueil
du Fort Griffon, entrée D. Gratuit.
Tél. 03 81 82 19 22.
« Retour sur le motif »
Guy-Georges Lesart est retourné
tel un pèlerin sur les lieux ayant
fait le succès de sa 1er  expo-pho-
tos, vers ses thèmes de prédilec-
tion donc, et il les a approfondis,
parfois même hors neige, à la
belle saison.
Il y a quatre ans, G.G.L, comme il
signe ses photos, offrait une ex-
position intitulée « Mes toiles de
neige » et faisait partager son
admiration pour les scènes d’hi-
ver en Franche-Comté (arbres, fo-
rêts, personnages, matériel rural,
monuments, cabanes…). 
Fidèle à la bivalence de sa créa-
tion, il a dédié à ces photogra-
phies un recueil poétique qui se-
ra en vente sur place pour ceux
qui le souhaitent.
Tous les jours de 8 h 30 à 20 h.

Jusqu’au samedi 16 février. 
ASEP. 22 rue Resal. Gratuit.
Tél. 03 81 80 66 83.
« Survivre ne suffit pas »
Dans un monde où tout s’est ef-
fondré après une pandémie ayant
détruit 99 % de l’humanité, une
troupe de théâtre, du nom de La
Symphonie Itinérante, sillonne le
Michigan. Proclamant haut et fort
sa devise : « Survivre ne suffit
pas », elle rencontre des resca-
pés de ce désastre humanitaire et
civilisationnel et répond à ce be-
soin d’art qui distingue l’humani-
té des autres espèces vivantes et
en constitue sans doute l’essen-
ce… Telle est rapidement esquis-
sée l’intrigue du romjjan d’antici-
pation Station Eleven, d’Emily St.
John Mandel, qui donne son titre
à l’exposition.
Celle-ci rassemble des œuvres is-
sues de la collection du Frac,
pour la plupart acquises récem-
ment. En ces temps de crise, que
d’aucuns jugent pré-apocalypti-
ques, les œuvres présentées dans
cette exposition abordent des
questions sociétales et politi-
ques mais aussi les notions de
mémoire, d’anticipation, de
transformation.
Commissaire : Sylvie Zavatta.
Jusqu’au dimanche 28 avril.
Tous les jours sauf le lundi et le
mardi. Les mercredis, jeudis et
vendredis de 14 h à 18 h, samedis
et dimanches de 14 h à 19 h.
Frac FC. 2, passage des Arts. 4 €.
Tél. 03 81 87 87 40.
Peintures de Francine Chatelet
« La spatule passe et repasse,
glisse et esquive, dérape et re-
part… Du mouvement émergent
des couleurs fanées, des traces
anciennes, des vestiges oubliés,
des signes et des formes qu’il
faut saisir et immobiliser. 
Ainsi s’enchaîne l’histoire. »
Jusqu’au vendredi 8 mars.
Tous les jours de 10 h à 18 h.
Habitat jeunes Les Oiseaux. 
48, rue des Cras. Gratuit.
Tél. 03 81 40 32 00.

CHAPELLE-DES-BOIS
Ecomusée Maison Michaud
À découvrir les lundis de 14 h

à 17 h 30, les mardis, mercredis,
jeudis et vendredis de 10 h à 12 h
et de 14 h à 17 h 30.
Jusqu’au mardi 30 avril.
Tél. 03 81 69 27 42.

LES FOURGS
« Brick aux Fourgs »
Exposition organisée entre Lu-
g’Est (Association de passionnés
de LEGO®) et l’APEF (Association
de parents d’élèves des Fourgs).
Tombola à 2 € le ticket, permet-
tant de remporter une boîte d’une
valeur de 150 €. Buvette.
Samedi 16 février de 13 h à 18 h et
dimanche 17 de 10 h à 17 h.
Salle des associations. 3 €. 
2 € réduit. Gratuit - de 5 ans et
adhérents. Tél. 06 74 52 51 93.

LEVIER
Musée Relais du cheval comtois 
et de la forêt
Au rez-de-chaussée du musée,
découverte du cheval de trait
comtois grâce aux vidéos et
outils présents : son histoire, ses
caractéristiques. À l’étage, une
balade originale pour découvrir
le film « Au pays du cheval com-
tois et de la forêt ».
Jusqu’au vendredi 31 mai. 
Tous les mercredis, jeudis, ven-
dredis, samedis de 10 h à 12 h et
de 14 h à 17 h 15. Salle du musée.
Place Bugnet. 4 €. 2 € réduit.
Gratuit - de 7 ans.
Tél. 03 81 89 58 74.

MAÎCHE
« Les Chevaliers »
Exposition en partenariat avec la
bibliothèque départementale du
Doubs. Venir à la rencontre des
chevaliers du Moyen Âge, ces
hommes sans peur mais pas tou-
jours sans reproche, qui ont lais-
sé l’empreinte de leurs chevaux
dans l’Histoire.
Jusqu’au jeudi 28 février. De 14 h 
à 18 h. Bibliothèque municipale.
Château du Désert. Gratuit.
Tél. 03 81 64 18 61.

PONTARLIER
« Michèle Mercier »

À l’occasion du 80e anniversaire
de l’actrice française Michèle
Mercier, le CRIC (Centre de res-
sources iconographiques pour le
cinéma des Amis du musée de
Pontarlier) propose une exposi-
tion d’affiches de ses films.
Jusqu’au vendredi 1er mars.
Tous les jours de 10 h à 18 h 
sauf le samedi et le dimanche.
Hall de l’Hôtel de ville. 
56, rue de la République.
Tél. 03 81 38 82 12.
« Nordique : championnes d’ici »
12 portraits. 12 championnes. 
Samuel Cordier réalise ses pho-
tos avec son appareil argentique
et en noir et blanc. En résonance
aux championnats du monde de
ski nordique 2019, il donne dans
cette exposition organisée par la
médiathèque, la parole à ces
championnes d’ici, à ces sporti-
ves de la région.
Jusqu’au mercredi 6 mars.
Tous les jours sauf le lundi et le
dimanche. Les mardis, jeudis et
vendredis de 15 h à 18 h, les mer-
credis, samedis de 10 h à 18 h.
Médiathèque de Pontarlier. 
69, rue de la République. Gratuit.
Tél. 03 81 38 81 37.

QUINGEY
« Illustrations pour petits
et grands rêveurs… »
Exposition avec panneaux expli-
catifs autour des activités créati-
ves de Delphine Faivre, peintre et
illustratrice locale.
Tous les mardis, mercredis, ven-
dredis, samedis. 
Les mardis et vendredis de 15 h 
à 18 h, les mercredis de 10 h 
à 12 h 30 et de 14 h à 18 h et 
les samedis de 10 h à 12 h 30.
Jusqu’au samedi 16 février.
Médiathèque Les Mots de la Loue.
15, rue des Salines.
Tél. 03 81 63 88 57.

TRÉPOT
Aquarelles de Yannick Belpois
Les aquarelles de Yannick Belpois
sont visibles de 10 h à 18 h, au
restaurant « Comme chez soi ».
13 rue du Château.
Jusqu’au lundi 1er avril.
Tél. 06 81 11 26 22

EXPOSITIONS

Le musée Relais du cheval comtois et de la forêt à Levier est ouvert tous les mercredis, jeudis, vendredis 
et samedis, de 10 h à 12 h et de 14 h à 17 h 15. Photo ER/Didier FOHR
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DANGERS MÉTÉO  jusqu’à demain 8 h

Pas de danger

> 20 mm/jour
> 70 km/h
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> 90 km/h
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> 130 km/h

visibilité réduite
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Neige 1 à 5 cm

Neige 5 à 15 cm

Neige 15 à 30 cm

Neige plus de 30cm
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LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI

Une perturbation pluvieuse active traversera la 
région ce dimanche, associée à des pluies 
soutenues et de fortes rafales, de 70 à 90 km/h. 
Un ciel de traîne prendra ensuite le relais en �n de 
journée avec des giboulées pouvant donner du 
grésil et de la neige à basse altitude.

TEMPS TRÈS AGITÉ

Con�ance: 9/10 Con�ance: 8/10 Con�ance: 7/10 Con�ance: 6/10
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